Mémoire sur ſa Déesse Vénus, 


Auquel l'Acasémie Royale des Inscriptions et Belles Ettres 
a abyuge ſe Prix de fa Saint Mertin EFS. 


Var Vierre-Henri {arc er, 


De l'Acabémie des Sciences et Befles—[ettres be Dion. 


A Paris, 1776. 
Ces Valate, fifraire, rue H. Jacques, 


vis-à-vis la rue bes Mothurins. 


Internet Archive Online Esition 


Utilisation non commerciale — Partage baus les mêmes conditions 3. o “nternational 


EA 


LA casémie a proposé pour sujet qu Pris, quels furent les Noms et les 
Afributs Sivers $e Vénus chez les différents Peuples qe la Grèce et de l'Jfalie ; 
guelles furent f origine et les raisons de ces Attributs; quel a été son Guſte; 


quels ont été les Statues, les Demples, les Dableaux célèbres $e cette Divinité, 
et fes Artistes gi se sont illustrés par ces Ouvrages. 


[2 D, N . 
Ce sujet flatte agréablement l'imagination. Es fleurs semblent écfore sous 
fes pas be fa Déesse, et une mythologie enchanteresse offre mille fableaux 
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riants, à ſa faveur Sun choix geureux, en proscrisant avec soin Îérudition, et 
» 4 2 P » 
7 { 4 7 
en ne présentant que des surfaces légères, on ferait sans boute un morceau 
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piquant, agréable et pittoresque, quæ legat ipsa Lpcoris ; mais on n aurait 
pas rempli ſes vues de l'Acabémie. Si on ne rassemble pas en effet tous ſes 
8 8 7 * 9 
traits épars dans une muſtitube & Muteurs, cet ouorage sera tronquẽ, imparfait, 


et sans les autorités sur ſesgueſſes ces faits sont appuyés, il sera Sénué bu 


genre $e preuves qui en est fa base, et qui fui donne toute sa consistance. 


Cette métoëe indispensable répans nécessairement de fa sécheresse sur un sujet 
qui ne promettait que des grâces, et cette sécheresse doit augmenter par Îa 
nomenclature, souvent stérile, mais toujours nécessaire, des noms, surnoms et 
épithètes $e cette Déesse, et par celle de tous ſes Temples, Mutels et Statues 
qu on fui a élevés. Mais à travers ces fanes et ces terres aribes, if se trouoe 
des fleurs à cuciflir : toutes ſes fois que mon sujet me Les offrira de lui-même, 
je croirai bien mériter be mes Juges, en mêlant pour eux l'agréable à l'utile. 

Qu'on ne s imagine pas suffire au plan be 'Acañémie à aise bes Dables bes 


Matières qui sont à ſa fin des Auteurs, et sans la connaissance be fa Langue 


Grecque. E plupart be ces Dables sont très—imparfaites, comme je l'ai éprouvé. 


La seule ſecture de PDausanias m'a fourni plus de trente, tant noms, que Demples 


et Autels de Vénus omis dans l'Jnsex $e cet Auteur. À l'égars $e l'intefligence 


de fa Langue Grecque, elle est inbispensable ; puisque sans eſſe on court risque 


à tout instant de tomber Sans des contresens innombrables des Prabucteurs [atins 
et françois. Ce n'est point même assez be possé$er passablement cette Longue, il 
faut encore fa savoir en Critique car on rencontre sur sa route beaucoup de 
passages aftérés, et sans ce Segré de connaissance, on s'expose à faire dire à 
un Auteur le contraire de ce qu'il a voulu dire, et l'on bonne contre des écucils 
fameux par plus Sun naufrage. Jai souvent été obligé, par cette raison, de 
restituer des textes aftérés, et j'ai cru suivre en cela les vues be l'A casémie, 
qui sait que intelligence des faits depend de celle des Auteurs. 

Si nous avions l'Ouvrage de Socrate de Cos sur les surnoms des Dieux, 
et ſes événements qui y avoient donn occasion, le plan de l'A casémie serait 
en partie rempli, et content 95 renvoyer, je passerais aux Temples et aux 
Statues élevés en gonneur de Vénus. Mais, puisque ce Lore nest point venu 
jusqu'à nous, je vais facher S'en réparer la perte le mieux que je pourrai, en 
rassemblant en un seul et même corps fout ce que les Anciens nous ont laissé 
sur cette Déesse. 

C'est avec raison que Pgeocrite félicite Vénus sur ſa multitu$e $e noms qu on 
fui a Sonnés et de Demples qu on fui a élevés, TOALOVUUE ] roAdvoE.? 
Jamais Déesse at-elle en effet été connue sous un plus grand nombre be 
rapports, ou at-elle eu un cuſte plus étenbu . 

Née fans I Orient, elle y fut connue sous fes noms be Wblitta, de Mitra, 
Muftta, ete. Elle passa deſd eg ez Îles Veupſes Occibentauæ, qui ſaypeſorent 
Vranie, et fut aborëe sous ce nom en Sifférents lieux de a Grèce, et parti 


culièrement à ones. Loroͤre exige donc que je commence par la Vénus bes 
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1. Diogen. Ert. ſib. 2. segment. . pag. 109. Voyez aussi fa AWôte de Ménage. Le Hegoliaste S'Apollonius 
My hodius (ex ebit. As, pag. 15. lin. 6) cite ce Socrate de Cos, S toc ÉmXANOTUOTL; mais if faut fire 
énuooteott Sans les Dénominations. Col se confond souvent avec Sans le Sans les manuscrits. 


2. Theocrit. Myll. 15. vers. 109. 


Asiatiques mais comme l'Acasémie borne les recherches sur ſes noms et ſes 


attributs de cette Déesse aux Sifférents Peuples de ſa Grèce et de l Italie, je fe 


ferai Lune manière succincte, et je me contenterai be rapporter les faits, sans 
bêtir be systèmes, ce qui serait frès—aisé, et sans analyser ceux des autres, 
ce qui ſe serait encore daoantage. Mien ne serait en effet plus facile que 
de compiler les ouvrages bes Bochart, des Sefsen, etc. et de surcharger cette 
Dissertation d une érubition Orientale, qui n'en imposerait qu'à ceux qui ny 
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seraient pas initiés. Mais ce serait abuser $e fa patience be l'Académie, et fui 


enlever un tems précieux aux [ettres, et Sont eſſe sait faire un si bon emploi. 


Ajputons que les Écrits des Orientaux ne sont pas venus jusqu'à nous. Les 
Grecs et les [atins, auxquels je suis obligs de recourir, en Sisent peu de chose, 
et je me flatte que l'Acasémie, qui connait mieux que personne ſe peu $e secours 
qu on peut tirer $e ſeurs Ouvrages, vousra bien excuser si cette partie de mon 
Mémoire ne répon$ pas à l'isée que pourraient s'en former des personnes qui 
sentent le prix des connaissances, et ignorent fa mobicité des ressources. 

Je n'examinerai point si l'Asie, qui est fe berceau $e fa vraie Religion, 
n'est pas aussi celui de toutes les superstitions ; il suffit seulement de savoir que 
si elſes ny sont pas nées, celles y trouvèrent un sol fertile, une terre préparée 


à fes recevoir et à les propager. 


Les Grecs empruntèrent ſeur Vénus bes Orientauæ. Mais quelle fut son 
origine chez ceux-ci ? Ils asoient plusieurs systèmes be Philosophie. Es uns 
vouaient que l'air fat le principe $e tout; autres prétenbaient que ce fat 
l'eau; d autres enfin que ce fut ſe feu. Ces Peuples une imagination vive, 
et accoutumés à tout aflégoriser, représentaient, sous l'emblème de Vénus, la 


force vivifiante de fa Vature, la Cause Universelle. Delà, eſle est tantôt ſ air, 


tantôt elle naît de ſa mer, et tantôt c'est une semence ignée qui tombe du ciel 


baus les eaux. Selon ſe premier de ces systèmes : « Les Assyriens, bits Julius 

Firmicus Maternus, et une partie bes Africains, non content be regar$er l'air 
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comme le premier des éléments, l'aboraient et le représentaient d une manière 


figurée. Ils le nommaient alors Junon ou Vénus Vierge. > 


Ce qui n'était S'abors qu'un emblème, qu'un type bevint un être réel. Cette 
force vivifiante fut appelée chez es Asspriens Wplitta, ou plutôt WMlisats, qui 
signifie genetrir en Œalséen, seſon Scali er. E Mitra des Verses et Mita 
ou Alllat des Arabes, dont parles Bérobote, ont aussi fa même signification, si 
l'on en croit‘ Helden. 

Ceux qui regarbaient ſe feu comme le principe générateur, la faisaient fille 
de Cœſus où Uranus. Un? Anonyme, dont fes Extraits de Œronologie sont 
à fa tête de Malaſas, préten$ait qu elle était femme be Cœſus, et fui Sonnait 
Saturne pour fils. Mais je m'arrête h autant moins à cette opinion, que cet 
Auteur, quel qu'il soit, paraît très-ignorant. 

Ceux qui croyaient l'eau le premier principe, ſe premier agent, fa firent 
naître Sans ſa mer. Je Sévelopperai cela en un autre enbroit. Ulle était fille de 
Coeſus et be Dies, suivant ! Cicéron, et c est a première bes quatre Vénus 9 il 
compte S'après les Anciens. Dlaton’ ne lui Sonnait point de mère. [a seconbe, 
selon fe même." Cicéron, engenérée de l'écume be la mer, eut de Mercure ſe 


seconò Qupibon; la troisième, fille $e Jupiter et de Dioné, épousa Puſcain, mais 
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3. Julius Frmicus Moternus be Érrore Vrofanarum Meligionum. pag. 9. 
x. Heſben de Dis pris. Syntagm. 2. cap. 2. pag. 174 et ib. 
5. Herodot. lib. 1 F. 1. fib. 3. §. 8. 


. Helben be Dis Fyris. Hyntagm. 2. cap. 2. pag. 179 et 190. 
7. Joan. Autiocheni Mola Astoria Cronica, lib. 2. pag. 19. comme fes $eux premiers livres be MWMfalas ne 


sont point venus jusqu'à nous, l'Editeur y a suppléé par fes Extraits de Œronologie dun Monyme. C'est baus ces 
Extraits que se trouve le passage que je cite. 


8. Cicero de Naturê Deorum, lib. 3. $. 23. Mnobe aboersus gentes (lib. J. pag. né.) en compte à fant, mais 
sans fes spécifier. 
. Plat Symposiæ. tom. 3. pag. 180. O. 


10. Gicero foco superius ſaubato. 


elle eut de Mars Antéros. [a quatrième est fa Sprienne, conçue à Pyr. Elle 
se nomme Astarté, et on fui donne Monis pour époux. 


Ces quatre Vénus tiennent à l'un ou à l'autre de ces systèmes, et sont 
conséquemment au fonòs les mêmes. Aussi la plupart bes Ecrivains Anciens les 
ont ils confondues. J'espère qu on ne me saura pas mauvais gré de l'avoir fait 
à ſeur exemple. T'observerai ceyenbant dans ce Mémoire le plus Korbre 5 il 
me sera possible. 

Le Vénus, que Cicéron nomme la première, comme je viens be le remarquer, 
était fille de Oceſus et de Dies; mais, suivant" Platon, eſle reconnaissait fe 
même père, et n'avait point be mère. Plus connue sous ſe nom be Vénus Nranie 
ou Céleste, elle unit Gs l'origine bu monde les deu sexes, et perpétua ainsi ſa 
race humaine. Gæſestis Venus quæ primis rerum oxordiis soxuum Siversitatem 
generalo amore sociasti, et œterna sobole gumano genere hropagalo, nunc. 
coleris, ete. Cet attribut, qui fui est commun avec la mère de l'Amour, ou la 
fille de Dioné, fait voir que les Grecs et les [atins avoient emprunté leur Vénus 
des Orientaux, et qu ils avoient embelli, ou pour mieux dire, Sénaturé fes fables 
de ces Peuples, comme tout ce qui passait par ſeurs mains. 

Elle était fa Cause Universelle répandue dans toute fa nature, TüvTo Ydp 
Ex otédev éottiv.# C'est sous ce point be vue qu Orphée a dit, que tout ce 
qui respirait Sans ſe ciel, sur fa terre, et Sans ſes abimes $e ſa mer, était son 
ouvrage. 

Te VVA de T4 révra 
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n. Nato Hympos. tom. 3. pag. 130. DO. 

2. Apul. Wetamorphos. lib. u. pag. 357 et 358. 
8. Orphei 255 SX. vers. 4. 

1. Orphei ymn. SH. oers. 5. 
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Ces Vers prouvent que ſe sentiment be Gartßzius, qui faisait dire à Lecrece 


que Vénus avoir peuplé fe Ciel, en faisant de subter fabentia un seul mot, 
régime be concelebras, n'était pas aussi absur$e que fe pensait Creech, le 
meilleur Commentateur be ce Poète Pgiſosophe. J ignorait sans Soute que, 
selon l'ancienne mytgologie, Vénus Nranie était fa mère bes Dieux. Heroius, 
au béfaut S'Orphée, aurait pu le fui apprenbre : Dicunt “ ipsam Venerem esse 
matrem eum. 

Cette Déesse exergait un empire souverain sur ſes Varques, FN 
tpioroteeéiv Motpüiv. Aussi Procſus be Lycie assure-t-il, daus un Ÿymne, 
qu'il ſui ! aÿresse, que fes Granbs de Lycie avoient souvent évité les traits de 
fa mort par sa puissance. 

Elle était Vierge” Kovpappodirn. Julius Frmicus Moternus* parle aussi 
de Vénus Vierge, ce qui ne peut convenir qu'à Vénus Mranie; mais comme 
cet Auteur ne paraît point en avoir eu connaissance, if ajoute tout be suite: 
K tamen Vencriplacuit aſi puanbo Virginitas. 

Elle présisait aux chastes amours ; be- ſd vient que le même Procſus finit son 
premier Hymne à Vénus, par ſa prier s'éloigner de fui ce qui peut ſe couorir be 
gonte, be l'élever à l'amour de gonnõte, et be réprimer les Sésirs effrénés Sun 
amour ferrestre. De ſd vient aussi qu Orphée # fa prie $e recevoir favorablement 
les vœux qu'il fui aòresse avec un cœur pur. Le Second Hymne de Vrocſus, en 
son Honneur, roule entièrement sur le même sujet; mais je fe faisse de côté, 


afin de ne point trop allonger ce Mémoire. 


. Dans ces vers de ÎUnvocation : Mnea bum genetrix, gominum Divamque voluptas, Nma Venus, coœfi 


sucter—fabentia signa, Que mare nabigerum, que terras singiferentes Conceſebras. 
16. Hereius as Virgifii Mneib. lib. 10. vers. gs. 
17 Oryß. ymn. SH. vers. f. 
18. Vrocſi ymn. 1. in Venerem. vers. p. etc. 
. M. ibib. vers. 1. 
20. Julius Firmicus Moternus $e Érrore Vrofanarum Meligionum, pag. g. 
21. Orphei Gymn. SX. vers. 24. 
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es Asspriens 22 l'£onorèrent avant tous les autres VDeuples. C'est S'eux que 
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ſes habitants de Paphos reçurent son culte, qu ils communigquèrent aux Phèniciens 
qui Babitaient Ascalon en Palestine, et les Pgeniciens le trans mirent à ceux be 
Cytgeres. 

Oerodote * bit fa même chose, à cela près qu'il assure que Le Temple S'Ascalon 
était ſe plus ancien; que celui be Cypre en tirait son origine; et que celui be 
Eytgeres avait été bâti par des Pgeniciens de fa Vaſestine. Cet Ifstorien ne 
parle point en ce passage bes Asspriens; mais il avance * plus bas que fes 
Verses tenaient ſe culte $e Vénus Céleste des Assyrieus et des Arabes ; que 
ſes Assyriens bonnaient à Vénus le nom de Wplitta, fes Arabes celui S'Aitta, 
et ſes Verses celui be Mitra. Cela est confirmé en partie par Saint Ambroise 
contre Symmaque 5: Culestem Muri, Mitram Perse, plerique Venerem colunt, 
pro diversi ale nominis, non pro numinis variefale. 

On voit par-fà que fa Déesse Mlitta, aforée à Babylone, était ſa même 
gu'Uranie. Déspchius dit aussi la même chose au mot Mint. Son cuffe était 
pur Sans l'origine mais bientôt il Ségénéra, et les enbroits, où l'on s assemblait 
pour ſui renÿre fommage, beoinrent, dans fa suite, des lieux $e prostitution. 
C'est un fait avéré, et reconnu par fous fes Ecrivains de l'antiquité. S opposer 
à ſeur témoignage, c'est établir dans [ stoire ancienne un Pyrrhonisme capable 


de refluer sur ſstoire moderne, et de fui porter bes coups très-Sangereux. 


Les femmes se prostituaient à (Babylone, une fois en ſeur vie, en gonneur 


de cette Déesse. Elles attend aient? dans son Temple l'arrivée des étrangers. 


Lorsqu'une femme y avait pris place, eſſe ne pouvait s'en retourner chez elle, 


2. Vausanias Axtic. sinè, ſib. . cap. 1. pag. 36. 
2. Derobot. lib. 1 ö. 105. 

21. OS. ibib. 5. 31. 
25. tus Ambrosius abversus G ymmacgum. lib. 2. pag. 370. 


26. Herodot. lib. 1 F. 199. 


qu'un étranger ne fui eut jette de l'argent sur ſes genoux, en fui Sisant 


J'invoque fa Déesse Wblitta, et qu'il n'eût eu commerce avec elle Fors du lieu 
sacré. & Prophote Jérémie parle clairement be cet usage, daus la Ettre qu'il 
écrit aux Juifs, qui dévoient être emmenés captifs à (Babylone. 

A y avait des coutumes à peu près semblables en quelques enbroits de Asſe 
de Cypre, comme le dit Dérobote au même paragraphe, à * Béliopolis en Pbénicie, 
et à Aphaques, près du Liban. Constantin abolit cet usage infame dans ces 
deux Vifles et Sétruisit ſeurs Demples. 

Bosime, qui s tend sur le cuſte be Vénus à Aphaques, ne parle point de 
cette prostitution ; il se contente” de faire remarquer que fes jours be fête de 
fa Déesse, on apercevait en l'air, aux environs du Demple, un globe be feu, ou 
une torche allumée, et que fes Sons qu on offrait à la Déesse se mettaient sur 
ſes eauę bu fac près de ce Demple, et que s ils fui étaient agréables, ils allaient 
au fonòs, et qu autrement ils sur nageaient. 

Ce fut en cette ville que Vénus donna à Nbonis le premier et ſe bernier 
embrassement, suivant lAutour de Etymologicum Megnum, qui nous apprenò 
au mot AD gu'Aphaca signifie en Spriaque 30 un baiser. Cette Vénus avait 


27. Baruch cap. 6. sir. 42 et 1g. 
24. Cuseb Pit. Constantin. lib. 3. cap. 54. pag. 61g. Hocrat. Diet. Ecclesiastic. lib. 1. cap. 18. tom. 2. pag. #8. 


2. Bosim. Istor. lib. . pag. 53. 


3% M, de Villoison, qui possède aussi hien les Langues Orientales que fe rec, m'a communiqué cette note, 
ci-après que fe Prix m'a été asjugé. 
« [Auteur de l'Etymologioum magnum a bien raison S'observer que ce nom dune Ville, située près du Liban, 


est Spriaque, et qu'il signifie s'embrasser. On retrouve encore ſe mot S'Aphak en ce sens, Sans fa version Spriaque 


des Actes des Apôtres, chap. 20. vers. 10. dans ſa version Spriaque de fa Genèse, chapitre 29. vir. 13 et chap. 33. vir. 


x. et Sans celle bu quatrième Lire des Mois, chap. x. sir. 16. A est singulier que ce mot, propre et particulier 
au Spriaque, ne se retrouve ni Sans ſe Œalséen, ni dans ſHebreu, ni dans Maße, ni dans l'Ethiopien, langues 


qui ont le même fons, fes mêmes racines et ſa même marche que fe Spriague, et qui ne sont toutes que des 


dialectes de fa Ligue Orientale ; rapports si viens, que Strabon en a été frappé, forsqu'if observe (lib. . pag. 


70. eb. S'Asnsters.) que fes Arméniens, les Syriens et fes Arabes se ressemblent feaucoup dans leurs fangues, ſeur 


manière de vivre et la forme de leurs corps, » Tù Yüp Tüv Apueviov Édvoc xoù τ ο téiv Nοο ve 
c ApdBuv, roy ouopuAlav Eupaiver, xatd te Tv didhextov, xai toc Blouc, xai tous tüv 
OTOUATUOY Yapaxthpas HO MAMOTTA XAÏd TANOTIOYWPOL ÉLOTL. 


aussi nom Arcgitis, probablement SArca, ville dans ſe voisinage Mubaques, 


où eſſe était a$orée. Ainsi, je ne vois pas la nécessité de changer avec Vontanus 


cette Sénomination. 

Malo re Maxime nous apprendꝰ qu'on observait à Sicca Veneria en Afrique 
un usage pareil à celui de Babylone. Cette ville était éloignée S'environ cent vingt 
milles $e Carthage. C'était une Colonie Pgenicienne. Or il est très-vraisemblable 


que ses habitants asoient reçu ſe cuſte be cette Vénus des Pgenicieus. 


E Temple de Vénus Céleste à Agcaſon fut pillé par bes Holbats be l'arrière 
garde be cette Armée Heytge, qui asseroit Mie pendant singt guit ans, et qui, 
voulant pousser ses conquêtes en Egypte, en fut Sétournée par les présents que 
fui fit Dsammitichus. & Déesse se vengea sur ſes Heytges qui avoient piflé 
son Temple, par une malabie gonteuse Sont elle ſes affli ea. Je n entrerai point 


daus une explication be cette maſaòie; cela m'éloignerait trop de mon sujet. 


Les Babyloniens nommaient aussi Vénus Wolis. « . jura t par Wolis : 
car tel est le nom que fes (Babyloniens Sonnent à Vénus. » Serait-ce une faute 


des copistes pour Wblitta . je n'oserais le bëciber. 
Les Babyloniens ¶ appeſaient encore Salambo, selon Déspchius; mais ils ne 


peuvent point s'être servis be ce terme, qui est grec, et qui tire son origine 
de Or qui signifie au propre l'agitation de la mer, et au figuré celle de 
l'âme. De Or viennent Oed se frapper le sein, comme Sans fe Seuil, 
Séplorer une perte. VOD, des gémissements. LO l'agitation de l'âme. « 
Do) une Déesse ainsi nommée, dit l'Auteur be Etymologicum magnum, 


parce qu eſſe va be côté et d'autre pleurant Monis. Anacréon employé, continue 


3. WMacrob. Saturnal. ſib. l cap. 21. pag. 209. 

32. Valer. magim. lib. 2. cap. 6. $. 16. pag. 181 

33. Perobot. lib. 1. $. 105 et 106. 

3. Damascenus in excerytis Vaſesianis, pag. #39. 

3. Déspchius Vd) o, ppovtic. Lo , xénTEoTÜ. Lahaie, xwxutOc. NO , poavric. 
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ſe même Auteur, ſe mot O e pour pleurer, Séplorer, car une Soufeur et 


des gémissements pareils agitent l'âme et la troublent. » Ainsi, Safambo signifie 
Vénus pleurant ſa mort G Nbonis. 

Deſeygat était pareiſſement un nom be Vénus, selon“, gelben; mais Dépschius, 
de l'autorité de qui il s'appuyé, dit seulement que c'est ainsi que ſes Œalséens 
nommaient l'astre be Vénus. 

Le Déesse be Sprie passait aussi pour une Vénus; et il est autant plus 
vraisemblable que c'en était une, qu on fa 37 regardait comme fa Wature et fa 
première Cause qui de gumibitẽ tire ſes principes et ſes semences be toutes 
choses, et qui a bécouvert fa source $e tous ſes biens qui arrivent aux hommes. 
Dygin assure pareiſſement que # cette Déesse était Vénus. A tomba du ciel 
fans l'Euphrate, dit-il, un œuf une grandeur meroeiſſeuse. Es poissons ayant 
roulé sur fe rivage, des colombes ſe couvèrent, et l'apant fait éclore, Vénus en 
sortit. Jupiter mit les poissons au nombre bes astres, à fa prière de la Déesse, 
dont il voulait récompenser ſa justice et fa probité. [es Spriens, ajoute Oygin, 
regarbent par cette raison Les poissons et ſes colombes comme des Sieux, et n'en 
mangent jamais. 

Cette Déesse s'appelait Marqgatis, suivant Strabon ; mais si l'on en croit 
Ératosthène dans ses Kataotrepiotuot, * eſſe se nommait Dercéto. Elle tomba, 


dit-il, pendant la nuit, Sans un fac près de Bambyce, (c'est fa vifle SDéliopolis, 


selon Appien de Mello Vartgico, Mlien, de Natura Animalium, Lib. 12. cap. 


i. ete.) et fut sauvée par ſe Grans Poisson. Ls Spriens de cette contrée fui 


36. Helben de Dis Hyris. Syntagm, 2. 100. J. p. 210. 

37. Nlutareh. in Crasso, pag. 553. F. 

38. Dpgini fabulæ 198. Vise Autres Motkographos [atinos, pag. gar. 
39. Htrabo, lib 16. pag. 1085. A. 

yo. Érathostenis enarrationes corum quœ in astra sunt reſata, pag. 13. 


*. Appianus, pag. 270. Conf. Strab. lib. 16. 1084, lin. ultima et Olin. lib. 5. cap. 23. 


bonndrent le nom de Déesse de Syrie. Ce Fraud Poisson, dont parle Cratostgone, 


est ceſui qu on dit avaler avec avisité l'eau que répan$ ſe verseau. C'est ainsi 
que s'exprime Dhéon le Hegoliaste SAratus c; mais on fui fait dire: / Y 
Ô EVO XaAGVUEVOS, OC XUTTELV AËYETO æοοοοο And TAC TOU LOpoyOOU | 
U te: ce qui ne fait absolument aucun sens. Je lis avec un changement 
très—féger Nc qui signifie avaler avec aoibits. Cette correction paraîtra, 
je crois, inbubitable à ſa savante Académie, qui arrête, par son exemple, ſes 
Lettres prêtes à fuir Sun pays où elles ont été si florissantes, et qui en est, 
si j'ose ainsi m'exprimer, ſe Jupiter Stateur. Si j'eusse eu à être jugé par des 
hommes ordinaires, je me serais bien garòé de mettre be ſa critique dans cette 
Dissertation; mais mes Juges sont heureusement convaincus que malgré ſeurs 
savantes villes, if se trouve encore bans fa plupart bes Auteurs une infinité 
be passages dont on ne peut bissiper l'obscurité qu'à l'aise du flambeau be fa DICO 
OND critique. C'est à votre exemple, Messieurs, que je me suis engagé dans ces A 
routes ténébreuses, et si je ne m'y suis point égaré, j'en ai obligation à fa 


fumière de vos boctes écrits. 


Revenons à la Déesse be Sprie. Elle n'était pas Vénus cfle-même, suivant 
une tradition rapportée par ſe Heholiaste Mxatus, mais fille de cette Déesse, 
et n'avait point été sauvée par Îe Grans Poisson, mais par ſes Poissons qui 
en étaient nés, OOO (ro véc) dE Élotiy où ToÙ UEydAOU LyÜVOS ÉxYOVOL, 
moi où SY coc ECC épet, oitivec Aépxny tv Awpoôitnc uyatépo 
éureotoUoTav e ÜWANOTOTAV ÉOTHOTOV. Je rapporte ce passage en entier, 


afin de faire voir fa nécessité $e fire AËpXNTNY au fieu $e Ac. 


E lac, où cet œuf était tombé, s'appelait fac he Venus. [es Voissons be 


12. Æratosthen foco superius ſaubato. 

43. M. Axati Phenomena, pag. 50. col. 1. lin. uſtimd. 

PTE Seholiast. Arvati E Phernomena, pag. 32. Remarques que cette page est chiffrée #2. 
76. Vin. Distor. Natural. ſib. 32. cap. 2. tom 2. pag. 574. 


ce fac étaient privés, et venaient à ſa voix des acristains. 


Selon Maniſius, Vénus se changea elle-même en Poisson, et s'enfuit fans 
l'Euphrate, afin s'échapper à fa fureur de Pyphon qui fa poursuivait. | 


Ta piscem sese Cytherea novarvit 


Cum Babyloniacas submersa profugit in un$as 
Anguipehem… Typhona furentem. 


8 + +, , 4° 2 . 
Diodore be Sicile parle Sune autre tradition, Lore 2. 8. „ pag. 16; mais 
1 8 * , 8 . . . 
si je voulais épuiser ce qu en a dit cet Distorien, ainsi que ce que l'on trouve 
* * , . * * 8 4 N 
dans Acien, je m engagerais dans une biscussion tout -A fait étrangère à ſ objet 


de ce Wémoire. 


Cette Vénus était connue sous Sifférents noms. C'est la même que Cicéron 


DE appelle Astarté# et qui, suivant fui, était Sprienne et née à Pyr. « Les SE 
| 


Africains, dit Dérobien, M la nommaient Uranie, et fes Pgeniciens Astroarché. » 
LEmpereur Délagabale ſa maria à son Dieu Pélagabalus. D'Astarté, les Grecs 
faisaient Astroarché, parce qu'ils rapportaient tout à ſeur langue. On l'appefait 
aussi Gelſtges, qu Hẽsyehius interprète Junon ou Vénus. C'était par conséquent 
Uranie. Helden prouve * que c'était l'Astarté des Pyriens. 

On fui bonnait Monis pour époux, selon Cicéron. Elle était aussi aòorée 
à Byblos. « Jai ou à yblos, bit Muteur de fa Déesse de Sprie, un 
grand Demple de Vénus baus lequel ont célébré les Orgies S'Abonis. J'ai pris 
connaissance $e ces Orgies : car ils prẽtenbent qu Monis a été tué Sans leur 


pays par le sanglier; tous les ans, ils se frappent en commémoration de ce 


#6. WMonilius Astronomie. lib. y. vers. 550. 

x. Cicero de Naturê Deorum, lib. 3, 8. 23. 

#8. Herobian. lib. 5. F. 15. pag. 193. Dio Cassius Ast. Roman. lib. 79, F. 12. tom. 11. pag. 1360. 
19. Helben de Dis pris. Syntagma. 2. H. 23. 

50. Gicero be Naturê Deorum, lib. 3. J. 23. 

51. Acianus be Syria Dea, §. 6. tom. 3. pag 1. 


malgeur, ils se ſamentent, ils célèbrent ſeurs Orgies, et une grande tristesse 


couvre ſa surface $e tout le pays. Quans on a cessé be pleurer et de se frapper, 
on fait à Monis des sacrifices tels qu on en fait à un mort. Ee jour suivant, 
on dit qu'il vit, on expose à l'air sa statue, et [on se rase fa tête be ſa 
manière Sont fe font fes Égyptiens à ſa mort Myvis. Doutes les femmes qui ne 
veulent pas se raser sont exposées en vente, pour se prostituer un seul jour. 2 
marché n'est ouvert qu a étrangers, et l'argent qu on en retire s'applique à 
des sacrifices qu'on fait à Vénus. » 

Cette fête se célébrait, non-seulement à Byblos, mais encore en Assyrie et 
presque partout Orient, pour perpétuer, Sisent Îes Mhthologues, fes amours be 
fa Déesse avec Monis. Ces amours fui avoient fait bonner les noms A&M 
et Meonias. 5 Melle Auteurs et Dhéocrite entr autres, baus les Abonia zousai, 
parlent de cette fête, et si l'on rassemblait tous fes details épars de côté et 
autre, on pourrait en bonner une description curieuse et circonstanciée. Mais je 
faisse à d autres ce soin. J me suffit $e rapporter l'explication qu en donnaient 
ſes Physiciens. Als entenSaient par Monis ſe Soleil, par Vénus ſHomisygore 
supérieur $e fa terre, ont, suivant eux, nous n'occupons qu une partie, et par 
Vroserpine, ſHomisyhore inférieur. Lorsque ſe Holeil, en parcourant Îles douze 
signes de zodiaque, entre baus les six inférieurs, Vénus est alors censée pleurer, 
parce que Vroserpine retient Monis ou le Holeil auprès Helle. Mais lorsqu après 
avoir parcouru ces signes, il se rapproche de notre gëmisphòre, la Déesse reprens 
sa sérénité accoutumée. Cette physique n'est pas une grande exactitube; car 
ſe Holeil n'est Jamais plus près de nous qu en Biver. Quoi qu'il en soit, une 


statue be la Déesse sur fe mont Liban, avait ſa main gauche dans son Zabit, 


52. Orphei Argonautic. vers. 30. 
63. Nonnus Dionysiacor. lib. 33. vers. 25. 
sx. Macrob. Haturnal. lib. 1 cap. 21 pag. 209. 


fa tote couverte, le visage triste, et même on cropait voir couler des larmes de 


ses peux. Cette image représentait ¶gioer. 

Le cuſte SASonis avait pénétré jusqu'à Rome. Vénus y avait un temple où elle 
était Bonorée avec Monis, suivant ſe Mit Assyrien. Les Courtisannes be cette 
Capitale du monde avoient coutume be sy trouver, et ceux qui en recherchaient 
fes faveurs ne manquaient pas de sy ren$re, suivant ſe conseil que ſeur en 
donnait Ovise : 

Nec te prætereat Vencri ploratus Monis.“ 


Nous avons remarqué gu'efle était particulièrement fonorée sur Île mont 
Liban. Son temple passait pour avoir été bâti par Cinyras. Æfle prenait $elà 
fe nom de [ibanitis. 57 Mais je ne trouoe pas que Nonnus le fui ait Sonné, 
comme l'avance Dom de Montfaucon fans son Antiquité Cæyliquëe, mais bien 
celui be fibancis, “ dont ne parle point ce sgaoant. C'est en ce ſieu que ſa 
vient trousers? Junon pour fa prier be fui prêter ce Geste enchanteur, Sont je 
parferai dans fa suite; et Sont eſſe veut faire usage pour tromper Jupiter, qui 
voulait ren$re (Bacchus vainqueur bes Indiens. On voit que Nonnus a emprunté 
cet Épisobe Homère ; mais cela u est pas be mon sujet. À me suffit Savoir 
prouvé par cet Auteur, le cufte qu'on ren$ait à fa Déesse en Pgenicie. Vénus 
était seule lorsque Junon [ 'aboròa, quoique ſes Grâces ne ſa quittassent point, 
comme je ſe birai autre part. Mais Nonnus ‘ fait observer gu'efle fes avait 
envoyés cuciflir bes fleurs en bioers pays. Eschple remarque pareiſſement que ſa 


[I 


Pgenicie fui était consacrée ; aussi appeſſe til cette contrée Ttüc Awoodttac 


ss. Ovis. Artis Asatoriæ. fib. 1. vers. pg. 
56. (ucianus de 85 rid Ded. 5 9. Dom. 3. p. 480. 


sr. DS. aöoersus Inboctum. F. 3. pag. 101. 


ss. Nonnus Dionysiacor. lib. 33. vers. 105. 
59. Diem. lib. 31. vers. 202. 

60. Mem lib. 31 vers. 205. 

61. Mschyl. Huypſic. vers. 563. 


roAÜTUpav allo, fa terre fertile en bless de Vénus. On nommait encore ſa 


Déesse Assyrienne, et Erpthréene, # à cause bes hHonneurs qu on ſui renbait 


en Assyrie et sur Îles boròs de fa Mer Mouge. 


2E y avait à WMiuma, port de Gaza en Palestine, une statue de marbre | 
de Vénus, nue, quæ abebat aperta sua pusen$a, comme dit Mare Diacre 
in vita Sancti Porphpri Gasensis. Cette statue était placée sur un autel be 
marbre. Es gabitants de Mejuma avoient pour elle fa plus ꝓrande vénération, 
et principalement ſes femmes qui braſaient de l'encens et alſumaient des fampes 
en son gonneur. Modolyge Dospinien avance, * je ne sais après quelle autorité, 
que cette scanSaleuse Statue subsista jusqu'au temps de l'Empereur Accadius. 
Baronius et Louis de fa Cer$a, ont copié Mare Diacre et Gospinien, ſe premier 
daus ses Annales Ccclésiastiques, tome g sur l'année 399, n°. 30; le seconb, in 
Aérersariis Sacris ; Cap. 20. L 


Cette Statue est une preuve $e l'extrême corruption des mœurs de ces temps. 


EA 


2 y avait un temple de Vénus avec une Statue de fa Déesse S à Jérusalem, 
qu on appelait Mſia Gapitolina, depuis qu Myrien avait fait rebâtir. Ce temple 
était l'ouvrage $e cet Empereur. Constantin le fit Sétruire. 

Nous remarquerons avant 6e quitter fa Sprie que les superstitieu étaient 
fans l'usage de porter avec eux be petites Statues des Dieux. Le Pgilosophe 
Asclépiase en avait toujours une be fa Déesse Céleste. tant venu voit l'Empereur 
Julien, qui était pour lors à Antioche, il plaça cette petite Statue dans le Temple 
S'Apolfon au faux-bourg de Daphné, et ayant mis beoant cette Statue des cierges 


aflumés, le feu prit à des matières combustibſes qui braſerent ſe Temple. 


6. o lonnus Dionysiacor. lib. 31 vers. 203. 

6. M. ibid. lib. 31 vers. 256. 

6. Dospinianus be Origine festorum tg nicorum, pag. 160. 

és. 1 Astor. Ccelesiast. ſib. 1 cap. 17. pag. #6. Hozom. Dist. Cecſesiast. ſib. 2. cap. 1. pag. #4. 
mmian. Marcellinus, lib. 22. cap. 13. page. 254. 


66. 
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Les Arméniens, ainsi que plusieurs autres peuples de l'Asie, aforaient Vénus 


sous ſe nom MVuaitis. Als fui consacraient ? non seulement les esclaves des 
feux sexes (ce qui n'est pas étonnant, bit Strabon), mais encore es filles de la 
première distinction. Elles ne se mariaient qu'après s'être longtemps prostituées 
auprès be la Déesse, suivant l'usage du pays, et personne ne Sébaignait de les 
épouser. & temple, gu'efle avait" sous ce nom à Zela Sans ſe Dont, était 
céfèfre par sa magnificence, la majesté $es cérémonies, et fes serments 2 
prêtaient ceux qu on chargeait de administration des affaires publiques. TJ v 
avait autrefois en cette Ville beaucoup $e personnes attachées au service de a 
Déesse et les Vrotres y jouissaient un revenu considerable. Dout ſe pays fui 
était consacré et soumis à l autoritè du Vontife qui était très-riche. 

Strabon, qui en parle en quatre endroits de sa Géographie, fa nomme seulement 
Mattis. Pausanias, qui sit gu'efle avait en Lybie un temple magnifique, l'appelle 
Diane Ayaïtis, Ÿ ainsi que 5 Vlutarque, qui nous apprenò que Diane était 
Bonorée sous ce nom à Echatanes. Mais Clément S'Alexanbrie nous instruit 
que Vénus Anaïtis était aforée à uses et à Ccbatanes; car ſes Critiques ont 
très—bien vu qu'il fallait fire en cet enbroit : tic Awooditnc Avoaitidoc, au 
ſieu be the Awooditnc tavaidoc. 

Les Anciens sont rarement S'accors, lorsqu'ils donnent des noms grecs à bes 
divinités étrangères ; mais ici toutes fes circonstances ùu culte Muaftis, nous 
mènent à croire que c'est fa même Déesse que Wblitta chez les Assyrieus, 
Alitta chez les Arabes, et Mitra chez les Verses. Or on ne peut Souter S'après 


fe témoignage unanime des Anciens que Vénus Uranie ne fat adorée sous ces 


6. Strab. ſib. 1. pag. geg. B. 

6. Wem. lib. 12. pag. 336. À. G. 

6. Vausanias Laconic. sise. lib. 3. cap. 16. pag. 249. 
Fo. Plutarcqus in Artoxerxe, pag. 1025. O. 

n. Clemens Aexanbrin. in Vrotreptico. p. Sp. fin. g. 


8 4 e 
Vénus était connue à Comanes di Sans ſe Dont, et Ton y célébrait sa fête 


avec beaucoup de magnificence. On y voyait un grand nombre de courtisannes 
de même qu'à Corintpe. E Grans Prêtre #8 ct fa Gran$e Vrotresse demeuraient 
dans l'enceinte bu ſieu sacré; fa chair de porc y était interòite, et même on ne 
faissait point entrer be pourceaux Sans la Ville. Cette defense, particulière aux 
Orientaux, caractérise Vénus Uranie. 

Les Arabes aboraient Vénus, comme nous l'avons vu plus faut, sous ſe nom 
S'Aitta ou S'AÉlat. Ils renbaient aussi leurs fommages à une pierre qu'ils 
appelaient Dote de Vénus. Cutgymius (1 Panoplié) dit, qu en examinant cette 
pierre avec attention, on apercevait encore des traits qui indiquaient une tête. 
E Catéchisme des Harras ins anathématise cette pierre, qu'il nomme figure de 
Vénus. Vincent de (Beauvais * nous apprenb, S'après un Auteur Œrétien, qui 
a écrit en Arabe contre ſes Mabométans, que Mahomet laissa subsister une 
coutume qu'il trouva établie à fa Mecque en gonneur de Vénus. Get usage 
consistait à jeter de petites pierres derrière soi entre ſes jambes, cest- A- dire, 
comme s'exprime cet Auteur, sub genifalibus membris, eo quod Venus maxime 
parfibus iſlis Sominctur. Breidenbach cite aussi la même chose qu'il a puisée 
dans Pierre Aiphonse. Voyez la note S'Ouselius sur Winucius felix, page 18. 

2 Harras ins a$orèrent jusqu'au temps Heracſius Vénus sous le nom de 
Œabar, qui signifie fa Gran$e en leur langue. Voyez Cuthymius in Panoplia 
et fe Catéchisme des Sarrasins. 

Les Verses tenaient ſe culte de Vénus Céleste des Asspriens et des Arabes, 


, , , 8 
comme nous Îavons remarqué plus gaut $ après Béro$ote, F5 ot f'aboraient sous 


72. Strabo. lib. 12. pag. 437. C. 

73. W. ibis. pag. 861. A. 

. Vincentius Veſlocacensis, lib. 4. Gpecufi Distorialis. 
76. Herodot. lib. 1 $. DTA 


EA 


venu jusqu'à nous, que ce temple était celui be Diane chez les Verses. On 
voit le peu S'accor$ bes Grecs, lorsqu'ils parlent $es Sivinités bes autres nations. 
Volybe ajoutait qu Mtiochus tomba en phtisie pour avoir voulu pifler ce temple. 
Mais Joseph, de qui nous tenons cette particularité, nous dit que ſa simple 
volonté be piller ce temple ne méritait point s'être punie : que si cette volonté 
paraissait à Voſybe ſa cause de ſa mort de ce Prince, if était beaucoup plus 
vraisemblable de croire qu'il était mort pour avoir piflé le temple de "Jérusalem. 
Mais, ajoute -t il, je ne veux point bisputer fà-Sessus avec ceux qui pensent 
deooir préférer le sentiment du citoyen be Megalopolis. 

E cufte de Vénus avait pénétré jusque dans l'Usle be Paprobane, aujour gui 
Ceylan. On l'appefait aussi l'Usle de Vénus Colias, . parce que, sit Eustathe 


dans son Commentaire sur Denys fe Veriegete, ses habitants étaient efféminés. 


Cela ren$ raison hu nom de Vénus donné à cette Ysle, mais n'explique pas 
pourquoi elle avait été surnommée Colias. 

Si nous passons deſd en Égypte, nous y trouverons le culte be fa Déesse 
établi. Les différents Nomes, villes et ports qui prenaient son nom, et Sont il 


8 * 4 . * 8 
serait trop long de faire f'énumération, font assez voir que cette Déesse y était 


en grande vénération. Ls Dentyrites #9 fui aooient élevé un temple Sans leur vifle. 


Elle était a$orée à Œusæ, 5 bourgade du o Home Her mopolis, dont ſes habitants 
onoraient les vaches, parce qu ils étaient persuaòés que cet animal appartenait 
» P 7 P 7 PP 


à fa Déesse, à cause be l'areur qu'il sent pour Îes plaisirs. Næranber ab 


F6. Appianus be Béeflis Gpriacis, pag. 212. 

rr. Joseph. Mutiquit. Hubaic. lib. 2. cap. 9. H. 1 tom. 1. pag. 621. 
756. Dionpsii Veriegesis, pers. 592. 

7. Strabo, fib. 1. pag. n69. C. 

10. Mlian, de Natur8 Animal. lib. 10. cap. 27. page. gyS. 


Afexansro la nomme Vénus Cornuta, M sans aucune autorité, et quoi- qu Cſien 


assure que c'était Uranie. Hon culte était établi à Atarbecgis, * dans [ Isle 


Vrosopitis. erodote ne dit pas positivement que ce fut Vranie; mais l'on sait 
que ſes Égyptiens ne connurent la Vénus bes Grecs, que lorsque ces derniers 
s'établirent parmi eux. Elle s'appelait Atgor baus fa langue bu pays. L'auteur 
de Etymologicum Magnum, dit au mot Arthur: « Atfur est un mois. Es 
Égyptiens appellent Venus Athor, et ont aussi Sonné le même nom au troisième 
mois de T'année : AH O UV, xoi TV OSL ALYUTTIOL XAAODOLV 

is de l'anné Ado & uv, xai Tv Awpoditny Atyi 70 
Ap. Kai uñva Ye ο tpitov ToÙ ÉTOUC ÉTOVUUOY TAÜTN τπνντ,w]eονιι. 
Ainsi, la vifle S'Atarbechis, où elle était principalement fonorée, n'était autre que 
fa vifle de Vénus, puisqu'Atur ou Athor, comme l'écrit Orion ſe Thébain Sans 
l'Etymologioum Magnum, était Vénus, et que Bali signifie encore aujourS gui 
chez les Coptes une ville. C'était donc la même ville que Strabon s appelle 
Aphroëitès Volis, parce qu'il interprétait son nom en grec. 

Je crois que cette Déesse est ſa même que celle qui était connue en Egypte, 
selon Séspchius, sous le nom de Uxotia, ténébreuse. On fait qu Mor signifie 
encore à présent chez les Coptes ſa nuit. Cela me paraît tenir au Système 
Dééologique du pays, où ſes ténèbres étaient ſe principe $e tout. On fait que 
ſe préteniu Orphée, qui a beaucoup puisé Sans fes Lores sacrés bes Égyptiens, 
bit dans [Hymne be la Wait : & Je te hanterai, ô Nuit, mère bes Dieux et 
des gommes; Vuit, principe $e tout, et que nous appellerons Vénus. » Et Sans 
Hymne à Vénus, 4 tout vient de vous, fui dit-il, vous avez uni le monbe, 


vous oxercez un empire souverain sur ſes trois Parques ; vous Sonnez la vie à 


1. Alexander ab NMeranbro Genialium Dieruns lib. 3. tom. 1. pag. 696. 
12. Herodot. lib. 2. $. #1. 

15. Strabo, lib. 17. pag. u54. C. 

1. Damascius de Vrincipiis in Anechotis Molfu, tom. 3. pag. 260. 

35. Oryßei Hymn. 2. vers. 1 

46. D. Hymn. SX. vers. 4. 


tout ce qui est Sans ſe Ciel, sur ſa terre, Sans ſa mer et Sans f'abime. » 
N. Jablonsſi  prétens qu elle est ſa même guécate Scotia, dont on voyait 
ſe temple près de Memphis ; comme si Bécate, qui n'est autre que Pros erpine, 


n'avait pu elle-même être surnommée Scotia. V. Nablonsli pouvait tout au plus 
dẽduire cette ibentité des principes qu'il a posés, et qui ne me semblent pas aussi 
certains u ils fe fui paraissent. 

Nephthys, Déesse Égyptienne, se rapportait aussi, selon quelques-uns # à 
Vénus. Je ne My arrête point, afin de ne point entrer baus fa mythologie de 
ce pays qui m'écarterait trop du plan tracé par l'Acasémie. 

Je finis ce que j'ai à dire des Égyptiens par remarquer q ils appelaient fa 
terre Venus, et fe soleil l'Amour. Car, Sisaient—ifs, be même que ſa terre ne 
peut rien sans fa $ouce chaleur du soleil, be même Vénus ne peut rien sans 
l'Amour. Ce sentiment tient au systeme bes Orientaux sur fa formation bes 
êtres, dont nous avons Séjà parlé et Sont nous parſerons encore. 

Les Égyptiens représentaient Mars et Vénus” par $eux éperviers ; parce que 
fa femelle de l'épervier vient toujours à fa voix du mâle, quand même elle aurait 
eu trente fois sa compagnie. 

Ils les peignaient aussi sous l'emblème be deu Corneilſes, l'une mâle, l'autre 
femelle, parce que cet oiseau ponò deu œufs, on naissent un mêle et une 
femelle, qui ne se quittent jamais. 

TnsépenSamment de ces Vénus particulières aux Égyptiens et à ſa plus grande 
partie de l'Asie, on aborait encore près de Momemphis la Vénus des Grecs 


sous le nom be Vénus dorée. Delà venait sans Soute fe nom be Plaine $orée 


sr. Vantg. Nqyptiorum, lib. 1 cap. 1 $. . 

ss. Diodor. Sieul. lib. 1 8. 96. pag. 104. 

ss. Dlutarch. be sise et Osiribe. pag. 31. & edit Gantabrigiensi. 14. in-. 
so. DS. in Muatorio, pag. F6. D. 

1. or apollo. lib. 1. cap. 3. pag. 12. 

u. Diobor. Heul. lib. 1 F. 97. pag. 109 et 110. 


qu on donnait à la plaine voisine be cette Ville. M, Danville, se fiant à une 


édition vicieuse be Diobore be Sicile, a placé cette plaine près de Memphis. 
Une petite Jsle, baus le voisinage de cette Ville, dont le nom moberne est 
Gezirat-"Jisapab ou Isle SOr, l'a confirmé dans son erreur. Mais Eusébe, 
en rapportant ſe passage entier de Diodore dans sa Preparation Cvangélique, #2 
met fa ville de Momemphis et non point celle $e Memphis; on sait S'ailfeurs 
par, Strabon,“ que les habitants de Momemphis avoient une grande vénération 
pour Vénus. Cette Plaine, n'étant pas foin S'Alexanbrie, Sevait être connue 
SDistiæa, 1 célèbre grammairienne S'Alexanbrie, qui a écrit quelque chose sur 
l'Uiase SDomère. Aussi en parle-t-efle au rapport Eustathe. 

Ay avait à Memphis dans le temple be Vrotèe, une Capelle Sésiée 
à Vénus surnommée f'Étrangère. erodote conjecturait que cette Vénus était 
Helene, fille de Pynbare, non seulement parce qu'il avait oui dire qu Helene avait 
autrefois Semeuré à ſa Cour be Vrotèe, mais encore parce que cette Œapelle 
était ſa seule qui fut consacrée à cette Déesse sous ce nom. Strabon avait en 
eue fa même Chapelle, lorsqu if sit qu'à Memphis il y en avait une be Vénus, 
qu on regardait comme une Déesse grecque, et que quelques uns cropaient Sésiée 
à ſa Une. 

C'est be cette Vénus qu Horace a dit; 


©, guc beatam Diva tenes Cyprum, ef 
Memphis carentem Hthonid nioe, 
Regina. 


#3. Mémoires sur l'Egypte ancienne et moderne, pag. 131 et 132. 

. Lusebii Prœparatio Evangelica, fib. 10. $. 6. pag. #81. 

ss. Strab. fib. r. pag. 165. 8. 

56. Strab. lib. 1. pag. 351. C. Custatg. ab Homeri Yliab. lib. 2. pag. 280. fin. 19. 
sr. Custatg. ab Homeri Yliab. lib. 3. pag. 384. fin. 20. 


98. Herodot. ſib. 2. 8. 112. 
#9. Strabo, lib. 17. pag. n61 N. 


100. Dorat. Carm. ſib. 3. OS. 26. vers. 9. 


On sera peut-être surpris de voir une Capelle élevée à elene sous ſe 


r en réfléchissant sur Îe peu $e 
Séficatesse des Anciens fà-Sessus. Qui est-ce qui ne se rappelle pas Savoir lu 
dans Vlutarque 2 que Vénus Gelestica avait un Temple à Alexantrie. Bélestia 
était une esclave d une grande beauté, aimée d un Moi sEgspte, qui fui fit élever 
des Autels sous ce nom. “J y avait au Promontoire Fèphyrium entre Canope et 
Alecanbrie une Capelle de Vénus Arsinoë dont je parlerai plus amplement à 
l'Article de Vénus qui présise à fa Mer. Je rapporterai, Sans fa suite de cet 
ouvrage, plusieurs exemples pareils. Vénus avait encore un Temple à Naucrate, 
dont je Sirai un mot à l'occasion de l'empire gu'efle exerçait sur ſa Wer. 

Après avoir parcouru l'Egypte, revenons en Asie. Dacite# nous apprens qu'il 
y avait à Aygrodisias en Carie un Demple be Vénus, qui jouissait hes mêmes 
privilèges que celui de Diane à Éphese. A en était de même Sun Demple be 
cette Déesse u fans fa Ville bes lara stens en Carie, qui ne m'est connue 
que par une Inscription rapportée par Œisbui. 

Le be Cyyre ne faisant point partie be ſa Grèce, j'aurais pu me contenter 
de dire en deu mots avec Dimérius Ge que Vénus Uranie y était a$orée. Mais 
comme à l'exception Muyatgunte, elle n'était Babitée que par des Grecs, je 
croirais m ᷑carter des intentions de Meabemie, en n en parlant point une 
manière particuſiere. 

Comment en effet yasser sous silence une “Jsle aussi renommée par ſe culte 
de cette Déesse, que Delos l'était par celui S'Apoflon 2 Les Poètes, bit ſe même 
Dimérius, attribuent Cyyre à Vénus, de même que Delos à Apollon. On connait 


10. Plutarcs. in Erotico. pag. 753. C et F. 

w2. Strabo, lib. 17. pag. 1052. B. 

103. Vacit. Munal. lib. 3. $. 62. 

14. Autiquitates Asiaticæ Cispull. pag. 153. 8. 10, 1 et 12. 
15. Dimerius. Vibe Photi Bibliotec. Cob. 275. pag. 132. 
106. Ts. ibid. 
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ce vers Horace; Sie le diva potens Expri, et ceux-ci SDomère vr: 


Al S OHν Xpvcootépavoy xaknv AD οο 
dooua, À rdoncs KÜrpou xpndeuva νοτέ 
SV. 


« "Je chanterai fa respectable, fa beſſe Vénus, qui a eu en partage L'Tsfe 
de Cypre entière. » [es Poètes l'appefaient Gyprigenia, parce qu elle était née 
Sans ¶ Ysſe be Cyyre : Cypria Venus ou Expris, % cause Wu culte qu on fui 
renbait en cette Te. Mais Pgurnutus prõtenò que cette Ysle fui fut peut-être 
consacrée, parce que son nom convient en quelque sorte à ſa conception, à ſa 
gestation, Th KÜNOEL, ainsi qu'il faut fire au ſieu de tn ROD qui est une 
faute manifeste. E trasucteur fatin paraît avoir eu en vue cette correction, qui 
OO est appuyée par Muſteur de l'Etymologieum Magnum qui dit au mot NUni, OIO 
DID) que Kunpig est une syncope pour KUGTOpIC, f c ND ropLouoa, tour 2 
ÉOTL, TOPÉYOUOU, qui fait concevoir. Cela est encore confirmé par Eustathe, ”* 
où on lit: DIX To S Awpodttnc To XUELV rOpEO VAL O ÉOT ropiCEo dat À 
TOPOUNEO VOL. 
Le Temple de Paphos était très-ancien. On le supposait bâti par Mrias " ; 
mais autres prétenbaient qu'il l'avait été par Onpras, * et que fa Déesse 
conçue au milieu des flots éfait abordée en ce ſieu. On voit que Dacite, qui 
m'a fourni ces passages, confonò, ainsi que fa plupart des Poètes, ſa Vénus 


des Assyriens avec celle des Grecs : car on ne peut douter que fa Vénus 


107. Someri Gymn. secun$. in Venerem, initio. 

104. Arnobius ad oersus Gentes. lib. s. pag. 169. 

109. ANonnus Dionpsiacorum. lib. 32. vers 212. 

ne. Pgurnutus de Naturâ Deorum, cap. 27. p. 198. 

111. Vag. 55. (in. 31 

1. Custatg. Commentar. in Domeri Obyss. O, pag. 1600. fin. 63. 
13. Dacit. Munal. lib. 3. 8. 62. 
Hg. ds. Distoriar. lib. 2. 5 3. 


de Paphos ne fut is celle des Ass yriens, c'est-à-dire, Uranie. Pausanias et 


Lautres Auteurs fe Sisent expressément. 


Soit que dans ces siècles reculés fa Sculpture fut inconnue, soit qu'on n ost 
point encore bonner aux Dieux fa figure be l'Homme, soit en un mot que ceſa fut 
fondé sur bes principes philosophiques, comme cela me parait vraisemblable, il 
est certain que fes Dieux, $ans ces premiers temps, étaient représentés par des 
pierres rondes, triangulaires, quabrangulaires etc. c'étaient autant S'emblèmes 
de fa Dieinito. « Les Veoniens, dit Moxime be Pyr, aborent fe Holeil sous 
la figure un disque placé au haut une longue perche. Je ne sçais pas quel 
Dieu vénèrent fes Arabes ; c'est un cube be pierre. Vénus est Bonorée à Paphos 
sous une figure qu'on pourrait assimiler à une pyramise blanche. » On voit 
cette Déesse représentée sons cette forme sur une monnaie bes Œalcisiens, Sans 
fe Recueil des Wésaifles de Peuples et de Villes par . Veſſerin, Vom. 2. 
lauch. go, n°. 76. & simulacre be ſa Déesse à Paphos, dit Dacite, * 1 pas 
la figure fumaine, mais celle Nun cône. 

Œacun offrait" en cette Ville bes victimes selon son goût; mais (on 
choisissait les mâles, et l'on consuſtait avec confiance les entrailles des Boucs. 
AA était defendu de répanire du sang sur son Autel, et l'on ny aflumait qu'un 
feu pur. Dacite, be qui j emprunte ce récit, ajoute qu'il ne pleuvait Jamais 
sur cet Autel, guoigu if fut à Sécouvert. Pline fait aussi fa même remarque. 
Mis, dit le judicieux Poſybe, à propos de pareilles fables, qu on Sébitait sur 
fes Statues de Diane Winipas * à Sarqgylies, et de Vesta à Jassus, « "Je 


15. Vausanias AU sive. lib. 1 cap. 14. pag. 36. 

u6. Mimi Dyrii Oissertat. 4. (ulgo 360 8. 6. pag. 87. 

ur. Dacit. Distoriatun, lib. 2. $. 3. 

1. P. ibib. 

15. lin. Distor. Natural. ſib. 2. cap. 96. tom. . pag. 16. 

no. Volyb. Excerpta à ſib. 16. Distoriarum. $. 1. 

mm. C'est ainsi qu'il faut fire Sans Polybe S'après Strabon, ivre 14. pag. 972. VB. et non Cyndias comme fisait 


Casaubon baus Strabon S'après Polybe. On sçait que fa vifle be Minde avait bonné son nom à cette Diane. 


DO 8 , 72 
regar$e comme des puérilités, non seulement tout ce qui # est pas bans l oròre 


des possibles, mais encore tout ce qui n'est point Sans celui bes vraisembfables. 
» 

JA faut entenbre, par ce feu pur dont parle Dacite, l'encens qu on bruſait 
sur cet Autel, comme nous l'apprens Servius sur Le vers 380 du second Lire bes 
Géorgiques. On offrait aussi des fleurs sur ſe même Autel, suivant ces vers de 
Virgile : 

Tpsa Papfum sublimis abit, sebesque reoisit 
Sta suas : ubi templum illi centum que Sabæo 
Pure calent arœ, sertisque recentibus falant. 


Mneib. 1 15. 


Le récit de Dacite paraît se contresire ; je crois cepenòant qu'il n'est pas 
difficile de concilier cet Auteur avec lui-même. & Déesse avait plusieurs Autels 
à PDaphos. On immolait sans Soute des victimes sur fes unes, et l'on ne bruſait 
que de l'encens sur les autres. Je penserais même que l'usage S'immoler bes 
victimes sur quelques Autels de fa Déesse ne s introduisit à Paphos, que lorsque 
ſes Grecs se furent rendus maîtres de Isle. Car on sait par Îles Extraits 
de Théopompe, faits par Pgotius, que des Grecs ge qui avoient accompagné 
Agamemnon, s'emparèrent be . Hsſe be Cypre, et obligrent Cinpras et les siens 
de se retirer à Amatfunte, où L'on voyait encore ſeur postérité. Pausanias 
s'accorde avec Pgeopompe. Es Arcatiens, à dit-il, ayant été accueillis une 
violente tempête en revenant be ſa guerre de Troie, furent portés par ſes vents 
en Cypre. Agapénor, ſeur chef, fonda une colonie à Paphos, et y éleva un 
Temple en gonneur de Vénus. Quoiqu'il en soit, il y avait en ce Demple 


2. Pgotii Bibliotheca, cob. 176. pag. 349. fin. so. 
123. Vausanias Axcabic. sive lib. 4. cap. 5. p. 607. 


EA 


un Oracle que Vitus * consulta lorsqu if passa d Paphos, en allant faire 


compliment à Halba sur son élévation à l'Empire. 

Jai remarqué que quelques-uns regarbaient fe Moi Cinpras comme fonbòateur 
de ce Bemple. Hes descenòants, que L'on appelait Onprabes, en furent les Vrotres, 
comme on le voit dans Oẽs yet ius au mot R et Sans fe Hegoliaste “5 ze 
Vindare. Dhamyras ayant ensuite apporté de Gilicie fa Science des Garuspices, sa 
postérité présiba aussi aux cérémonies religieuses ; mais elle perbit baus [a suite 
ce privilège, qui passa fouf entier à fa famille royale, $e crainte que celle ci 
ne fut éclipsée par une race étrangère. On ne consulte plus actuellement, dit 
Dacite, - que ſe Orotre de ſa famille be Cinpras. 

E Hacerboce de Vénus Maphia était très-consisérable par fe revenu qui y 
était attaché, et par ſe crédit Sont jouissait celui qui en était revêtu. Lorsque 
Caton fut envoyé Sans l'Tsle de Cypre, il fit dire à Ptolémée que sil se 
retirait sans combattre, if ne manquerait ni argent ni Hgonneurs, et que fe 
Peuple Romain lui Sonnerait ſa Granse Vrotrise de Vénus PDaphia. 

L'ancienne Vaphos éloignée de bix stades de la mer, avait encore un temple 
de Vénus Daphia. TA se rendait tous les ans en cette Ville, de tous fes autres 
ſieu de Hsſe, une grande muſtitube de monbe, hommes et femmes, qui allaient 
ensuite en grande pompe à fa nouvefle Paphos, qui en était éloignée de soixante 
sta bes. 

Vénus Papßia s'appelait aussi PG si l'on en croit Déspchius mais Jean 
frébéric Gronovius corrige Prin. C'est peut-être une faute S'impression. On 


/ 
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trouve aussi Vaphie baus Kyitapge Homonœa, - Sont je vais trauscrire une 


f. Guetonius in Dito, cap. 5. 
us. Scholiastes Pinbari ab Pytg. OS. 2. vers. 2 pag. 183. col. 2. fin. 10. 


26. Vacit. Distor. lib. 2. $. 3. 

rf. lutarehus in Catone minore pag. 776. B. 
126. Strabo lib. 14. pag. 1002. G. [CA 

ns. Anthologia tina, tom. 2. l. 1. Cyigram. 112. 


partie : 


Tu gui secur& procelis mente, parumper 
Geste Hraoòͤum, guœ so, verbaque pauca lege. 

Ma ego, qu claris fueram prœlata puellis, 
Doc Homonœa brevi conòita sum fumulo. 

Gui formam JOaphie, Œarites tribuêre Secorem, 
Quam Jallas cunctis artibus erubiüt, etc. 


E savant et ingénieux Père Vavassor ne pensait pas que cette Épitaphe fat 
une grande antiquité parce qu'il cropait Papbie inusité chez les Anciens. Voyez 
son Draité De Vi et Usu guorun$am Verborum. pag. 30. Ane se rappelait 
pas sans doute gu'Pomonœa était femme Mtimetus affranchi de Dibere, et par 
conséquent que cette Cyitapße avoir été faite sous fe règne $e cet Empereur 
CID) ou peu après; il ne se rappelait pas non plus que ce même mot se rencontre [ 
dans une Épigramme 5° qu Musone a imifée du grec Mseſeyiabes 3 imitation que 
les Commentateurs n'ont yu remarquer, parce que cette Épigramme n'existait 
encore que dans les Manuscrits. 

Nunica turgentes red imibat zona papiflas 
Hermiones : zone tertum eſegeion erat. 
Qui logis unc litulum, Papbie tibi mand at, 

ames me ; 


Cxemploque ſuo neminem amare vetes. 


Comme l'original grec ne se trouve que Sans des ouvrages où il ny a pas 
S'apparence qu on aille fe chercher, et dans les Muaſectes bes Poètes grecs qui 


, e * , + 
n ont point encore vu ſe jour, je pense quon ne sera pas fache de le trouver ici. 


go. Ausonii opera, Épigr. A. pag. 61. 


Eouiovn rot’ éyG mÜavh ouvéraloy Éyoonr 
Zoviov ££ aviéwv rotxihov, G Ilavpin, 
XO O ον Yoduuat  Éyoy : diokou & Se. 
SI. U 
KO un AUTNUG, F ÉYNn H' Étepoc. # 
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« Je jouais un jour avec fa persuasise Dermione. Elle était parée S'une 
. * 2 e , 
ceinture de fleurs en broderie, sur laquelle on lisait en lettres or ces mots: 
1 8 8 . 2 A 
aimez moi, et ne vous attristez pas si quel qu autre me possésé. » 
Pgurnutus prëtenb s- que Vénus a été nommée Vaphia de Aropioxo, je 
trompe. Mais if faut fire avec Custatge dnapioxu, dont se servaient ſes 
Anciens pour signifier tromper # Où To AnapioxElv HYOUV AraTüv d 
\ \ $ / 4 . 8 De 7 
TOUS TaAQOÙC... Aοο,iν , est pas grec. On pourrait fire Gndpe) en ce 


passage de Cornutus, et cette feçon se trouve Sans quelques manuscrits ; mais 


l'autre est cefle S'Eustathe. 
Passons maintenant à Amathunte, autre Ville de la même Isle, où Venus 


n'était pas moins honorée qu'à Paphos, et qui fui bonnait ſe nom Muathusias 5 
et Muathusia. 5 Dacite # donne à penser gu'Amatpus, fils d Moi Asrias, 
est ſe fond ateur du Temple de Vénus. [a Statue r de fa Déesse avait une 
barbe, fe corps et ¶ gabit S'une femme, avec un sceptre et les parties sexuelles 
de l'£omme. On ¶ appeſait Awpoditoc. Les hommes lui sacrifiaient en habit be 


femme, et les femmes en habit ö gomme. 


. Myalecta Veterum Veœetar. Hræcor. Dom. 1. pag. 214. 16. 

2. Pgurnutus be Waturê Deorum, cap. 27. pag. 198. 

ss. Custath. commentar. in Someri Ofyss. O. pag. 1600. fin. 62. 

1. Gym mach. lib. 1 Epist. FA 

35. Gatella⸗ ab Manſium, vers. 51. Ovis. Amor. ib. 3. eſeg. 15. vers. 15. 


136. Dacit. Anal. lib. 8 62. 


37 Hereius as Virgifii neis. lib. 2. vers. 632. 


Macrobe fait fa même observation : Signum etiam ejus est Expri barbatum 


corpore se$ veste muliebri cum sceptro ac staturd virilt, et putant can$em marem 
ac feminam esse. E texte est aftéré et mal ponctué. 2 faut fire avec Servius n 
Signum etiam ejus est Expri barbatum, corpore et veste muliebri, cum sceptro 
et naturd viril. Es beuæ sexes be cette Vénus expliquent ſe Suplex Muathusia : 
de Catufle que fes Commentateurs * n ont point entenbu. On voit aussi pourquoi 
Oẽs yet ius ſaypeſſe Aopodiroc. Les Anciens étaient fort incertains si elle éfait 
mâle ou femelle. Levinus dit quelque part, suivant Macrobe, Venerem igitur 
almum a$orare, sive femina, sive mas est. C'est selon ſe même Auteur, par ſa 
même raison que Virgile a dite : zucente Deo, en parlant be Vénus, au ſieu 
de Oed; mais if est permis S'en bouter. On sait que Virgile suit les Grecs 
pas à pas, et que ceux-ci faisaient ſe mot Ococ bes deuæ genres. Tout le 
monde connait le commencement de la Qarangue de Démosthène pro Corond. DOI 
ÉVyou TÜOL NA TAC. 

Es passages ci-Sessus rapportés, prouvent bien l'existence de cette Statue 
dans [Isle de Cypre, mais ne disent pas gu'effe fut à Amatfunte. Déspchius fevé 
fa Sifficufté. Dæon, Sit—if au mot Appodiroc, qui a écrit gistoire i Myatgunte, 
assure que fa Déesse était représentée comme un homme. On voit que je suis 
fa correction de Custer, qui fisait S'après Vlutarque * Ilaiov oc en fa place 
de Ilaiavioov qui ne fait aucun sens. Custer nous appren$ Sans sa note, que 
Meursius ſisait en cet enbroit TOYOVIOV ; mais cette correction s'éloigne trop 


d texte. 


Les Romains avoient aussi une Vénus avec une barbe, dont je parferai, 


us. Macrob. Saturnal. lib. 3. cap. g. pag. 283. 

ns. Catulf. 67, 51, ex ebit. Vulpi. 

10. Un bes Commissaires nommés pour examiner mon mémoire a observé qu'il fallait en excepter Vossius. 
1. Mgcrob. Haturnal. lib. 3. cap. g. pag. 283. 

12. Nutarech. in Thesco, pag. 3. A. 


lorsque j'en serai à fa Capitale zu Mlonbe. 

2 y aoait encore à Muatgunte un * Temple de Vénus et Monis, où l'on 
conservait ſe collier fait yar Vulcain, que Vénus donna, suivant fa fable, à 
Harmonie, fille de Caòmus, * et dont Volynice fit Sans la suite présente à 
Ériphple, femme S'Amphiaraiis, afin de l'engager à persuader son mari S'afler à 
la guerre contre Thèbes. On sait les suites funestes be ce présent, qu on peut 


fire dans Diodore de Sicile et ailleurs, et qui ne sont pas de mon sujet. 


A y avait aussi près S'Amathunte * un bois que l'on appelait le bois be 
Vénus-Ariaëne, parce qu'on y voyait ſe tombeau de cette Princesse, qui était 
morte en travail dans l'Usle de Cypre, suivant Pœon gistorien Muyatgunte. 
On célébrait sa fête le second jour zu mois Gorpiœus, qui réponÿ à-peu-près 
à notre mois be septembre. Un jeune homme, couché sur un fit, imitait alors 
fes paroles et ſes actions une femme en travail. 

Cinpras avait institué des (Mystères en gonneur de Vénus, et l'on 
présentait aux Daitiés du sel, un Phalle, symboles de sa naissance, et ſes 
Initiès lui offraient une pièce argent, comme à une courtisanne. On s'aperçoit, 
sans que j'en avertisse, que je ſis avec Votter ÉV TOC TEAETOC TAUTNE... L 
sel faisait allusion à ſa mer où eſſe avait été conçue. Le reste na pas besoin 
S'explication. Ces Mystères se célébraient en Cypre, comme nous l'appren 
Arnobe : nec non Cypriæe Meneris abstrusa illa Vnitia prætereamus, quorum 
conoͤitor inoͤicatur Einpyras rex fuisse : in quibus sumentes ea, cerfas sfipes 


inferunt, ut meretrici, et referunt phallos, propitii numinis signa. 2 sacrifice 


13. Vausanias Boœotic. sive lib. 9. cap. #1 796. 

8. Diodor. Sieul. lib. J. $. 66. pag. 309. Nonnus Dionpsiacor. lib. 5. vers. 195. etc. 

15. Selon Nonnus et ö autres Nqthologues, elle était fille de Mears et de Vénus, et femme be Cab mus. T'en 
parlerai au sujet des enfants de Vénus. 

6. Plutarcs. in Thesco. pag. 9. O. 

. Clemens Nlerarörinus in Vrotreptico, pag. 13. fin. 17. Arnob. aboersus Gentes. lib. 5. pag. 169. 

8. Arnob. aboersus Gentes, lib. f. pag. 169. 


qu'on fui offrait s'appelait  Kéorooic. Ce mot, qui vient de Kaprèc fruges, 


et qui signifiait probablement dans son origine fes prémices bes fruits qu on 
offrait aux Dieux, se prit baus ſa suite pour un sacrifice en général, ainsi que 
fe mot Kéoroud, comme on le voit baus fa Version bes Heptante. 

Je finis ce que j'ai à fire sur Amatfunte par observer que les premières 
Courtisannes parurent en cette ville, si l'on peut ajouter foi au récit KOside. Les 
Vropœtibes, e bit-il, ayant osé nier la bivinité be Vénus, elles se prostituèrent 
les premières, à ce que l'on assure, par un cffet $e sa coſore. [a prostitution 
était donc alors une honte et non pas un acte religieux. Cette réflexion confirme 
ce que j'ai dit plus faut, que ſe cuſte S'Uranie était pur Sans son origine. 

Arges en Gypre n'était remarquable que par Le temple S'Apoffon Erytgius, 
où Vénus trouva fe corps J Nbonis“ après sa mort. Elle f enſeca, après avoir 
fait part de son amour à Apoflon. Ce Dieu en eut pitié. TH fa conduisit sur 
fe rocher Qucas, Lon il fui conseifla de se précipiter. & Déesse le crut, se 
précipita zu haut bu rocher et se trouva guérie. 

Golgos ou Golgi : car ce mot s'écrit $es $eux manières, vifle de Cypre, 
renommée par Île cuſte be Vénus. Pausanias parat dire que cette Déesse v 
était a$orée avant gu'efle fe fut à Vaphos mais cet Auteur ne veut parler que 
du temple gu'éleva en cette Sernière ville Agapénor, chef de fa Colonie Grecque, 
qui sy établit au retour be ſa guerre be Troie. A est hors de doute que ce 
temple était postérieur à celui de Golgos. WMeursius # sy est trompé. Vénus 
tirait de cette vifle , ſe surnom be Golgia. 

Mpricæ était un ſieu de l'Tsle de Cyyre s consacré à Vénus. Deut-être 

9. Despchius Wee. XÉPROOTUG. 
150. Ovis. Metamorphos. lib. 10. vets. 234. 
55. Pele, Segel fib. 7. vis. Phot. Bibliotgec. Gos. 190. pag. 152. lin. f. etc. 


12. Vausanias Arxcabic. sive. lib g. cap. 5. pag. 607. 
153. Meursii pr. lib. . cap. 1. 


158. 


G 
157 ren. Brzauti. coc. TOM Ol. 


espchius voc. Mole. 
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avait -i donné occasion au surnom de Wprica qu on fui Sonnait au rapport de 


Heroius mais je crois ſe passage de ce Grammairien aftéré, comme je fe ferai 


voir en parſant de Venus Murcia. 
2 y avait à Salamis un temple de Venus Prospiciens, parce gu'Anagarete | 

avait été changée en pierre par fa Déesse Sans ſe temps qu eſſe regarbait par 

ſa fenêtre. Oette histoire serait trop longue à rapporter. On peut consulter ſe 

quatorgième Livre bes WMétamorphoses S'Ovise deyuis le vers 69$ jusqu'au 760. 


Les Grecs l'appefaient en leur ſangue TAPAXUTTOUOCL. Plutarque en parle in 


Asmatorio, pag. 766. O. 


On voyait à Holes un temple $e Vénus, Sont il n'est fait mention que Sans 
Strabon. S. 


Près de Carpasie 7 était Olympe, promontoire élevé, avec un temple de 


Venus Acrœa, les promontoires s'appelant en grec "AXOOIL. Oe temple avait cela [Of] 


$e particulier, que l'entrée et même la vue en étaient interdites aux femmes. 
Meursius 5 conf ond ſe promontoire Olympe avec ſe mont Olympe, qui était près 
de Vaſœa et Myatgunte, et attribue à ce mont le temple Sont je viens be 
parer. 

Après avoir dit que fes femmes se prostituaient à Babylone une fois en ſeur 
vie, Dérobote ? remarque qu on obseroait une coutume à peu près pareille en 


0 


quelques enbroits de Isle be Cypre. Justin 


assure que ſes fabitants $e cette 


* , Je. e 
Tsle avoient coutume $ envoyer leurs filles sur ſe borò de ſa mer, en certains 


jours de l'année, où elles se prostituaient pour de l'argent, dont cles amassaient 


ſeur dot; efles en étaient quittes pour faire des fibations à Vénus. H etance 


166. Strabo. lib. 14. pag. 1002. O. 
17. em ibid. pag. 1001. B. 
158. Meursius in Cypro, lib. . cap. 24. 


165. Lo lib. 1 8. 199. 


0. “Justini Distor. lib. 18. cap. 5. pag. #39. 


10. factant de falsd Meſigione, lib. i. F. 1. p. 92. 


prétens que Vénus établit elle-même cette coutume, afin de ne point passer 


pour être ſa seule qui ent renoncé à toute pu$eur. Mais sans boute qu'il ne 
voufait point parler de fa Déesse de ce nom, mais be ſa Wîtresse de Cinpras, 
qui avait nom Vénus, comme nous ſ apprennent Julius Firmicus WMaternus be 
Érrore Vrofanarum Meligionum, et Arnobe s aboersus gentes. Nam quis Mege 
à Exprio cuſus nomen Gnyras est, bitatam meretriculam Venerem Sivorum 
in numero consecratam Ÿ Cepensant je ne Sois point Sissimuler que ces deu 
Auteurs Sonnent à penser qu on fit dans fa suite une dioinitè de cette Maitresse 
de Cinpras ; mais ce sentiment me paraît absurde. 

Cinpria, ville dont parle * line fe eſſaturaſiste, était remarquable par ſe 
cufte ö NMranie. Ce qui a fait dire à Nonnus “5 qu eſſe était ſa de meure fixe be 
cette Déesse, Ovpavinc rédOY SO. WMeursius a oublié $e remarquer que 
Vénus y était aborée. 

Damasus ou Damasée, vifle chérie de Vénus, comme on le voit par Ooibe.“ 
WMeursius applique à Amamassus, ville qui n'a jamais eu S'existence que dans 
bes Editions vicieuses S'Ovise, ce qu'il fevait dire de Damasus. 

Aphrobisium, oille de Cypre, r Sont le nom indique fa vénération que ses 
fabitants avoient pour ſa Déesse. 

Premithus, bourgabe de Cypre, qui tire son nom be ce qu eſſe trembla à 
l'arrivée de Vénus. Mais Etienne de Byzance croit avec plus be raison, qu elle 
fut ainsi appelée à cause be fa grande quantité de Dérébinthes qui croissaient 
en ce lieu. Es gabitants de Gypre nommaient le férébintfe en ſeur langue 


Premitgous. 


162. AS Caſcem Minutii felicis, pag. 22. 

1. Arnobius, lis. 5. pag. 13. 

14. Hin. Bistor. Natural. ſib. 5. cap. 31. pag. 284. 

165. Nonnus Dionysiacor. lib. z. vers 452. 

166. Ovis. Metamorphos. lib. 10. vers. 644. etc. 

r. Otoſemœi Pabuſa Urbium insignium. Juter Geographiæ Heriytoies Minores, tom. 3. pag. 32. 


E Valais de Vénus, ouvrage de Vulcain, son mari, était, je crois, à Malie. 


Le Dien l'avait bâti forsqu if reçut fa Déesse des mains de Jupiter. Ce Valais 


était situé Sans la partie Orientale be Isle, comme ſe dit Clausien, sur un 
mont escarpé, inaccessible aux gommes. & rigueur des gioers, ¶ arbeur brûlante 
des étés ne se sont point sentir sur ce mont; les vents, fes orages craignent be 
s'en approcher ; un printemps perpétuel y règne. Une plaine spatieuse en occupe 
le sommet : une muraille or l'environne et en interdit l'entrée. Des fleurs 
éternelles y croissent S'efles-mêmes et sans culture, et connaissent seulement ſa 
douce Baleine bes zeyhyrs. On voit aussi en ces beaux fieux un sombre bocage, 
où ne sont aëmis que les oiseaux qui ont remporté ſe prix hu chant au jugement 
de la Déesse. Es vaincus vont ailleurs cacher feur gonte. Es arbres y sont 
sensibles à l'amour ; ils aiment et sont aimés à leur tour. Le palmier se baisse 
sur sa compagne ; fe peuplier soupire pour ſe peuplier, fe plane pour ſe plane, 
et l'aune répon au Soux murmure be l'aune. & coulent deux fontaines ; l'une 
est Souce, et l'autre communique même au miel, l'amertume de ses eaux. e est, 
dit on, dans leurs on$es que Cupison trempe ses flèches. Mlle petits Amours, fe 
carquois sur l'épaule, jouent sur ſeurs borös. As sont frères et se ressemblent. 
IC Npmphes eur ont donné le jour. Vénus reconnaît seulement Cupison pour 
son fils. C'est fui, qui, farc * à la main, se fait obéir bes dieux, du ciel et 
des astres; c'est fui qui perce fes Mois de ses traits, tanbis que fes autres 
exercent ſeur empire sur Îes peuples. C'est en ce beau lieu qu habitent ſa 
licence sans contrainte, la coſere des amans facile à apaiser, les oeiſſes trempées 
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de vin, les larmes qui n ont point encore appris à couler, ſa pâleur flatteuse des 


164. A apr Modus, lib. 3. vers 36. 
1. Olaubian. de eſluptiis Honorii et Mgric. pers. 49. etc. Tai trabuit ſibrement ce morceau entier $e Olaubien. 
ro. ANVonnus dit que l'Amour gouverne ſe Mori de Junon avec la houlette de Vénus : c'est ainsi qu'il aypeſſe 


bare de ce Dieu : xUTpIdIN roluave xahabport vuuviov Honc. Wonnus Dionys iacorum. ſib. 1. vers. 2. 
mi. Pfilostrate fait mention ( Deones, lib. . Épurec) dun amour céleste, dun Uranius qui gouverne fes Dieux, 


et $e petits Amours, enfants des Nymphes, qui régissent tout ici-bas. 


amants, f'au$ace chancelante Sans une première aventure, les craintes agréables 


et fa volupté mal assurée. [es parjures voltigent sur ſeurs ailes fégeres, et ſa 
jeunesse aſtiere et la tête levée, interdit à ſa vicillesse l'entrée du bocage. 2 
Valais de fa Déesse réfléchit de mille manières les rayons du soleil; if est 
Kor et de pierreries enchässées avec art; ſes poutres en sont S'émerau$e, fes 
colonnes ægyacintße, les murailles de férplle, ſe seuil bes portes de jaspe, et 
l'on soule aux pieòs lagatge. On y respire ſes plus boux parfums de l'Arabie. 
IC Grâces sont bebout à côté de a Déesse ; l'une lui verse ſe nectar et ſes 
feux autres Sonnent à sa chevelure ces charmes enchanteurs et cette agréable 
négligence, le Sésespoir de l'art. Ce fut Sans ce Valais que se renSirent 
Junon et Pallas pour prier Vénus Ninspirer à (Wésée de l'amour pour Jason. 
Le mère bes amours fit alors usage pour ſa première fois be lung. 

Lune est un oiseau Sont fes Anciens se servaient Sans leurs enchantements, 
et surtout Sans fes philtres. On croit communément que c'est fe hochequeue. E 
Etins l'appelaient frutiſia, parce qu'il est consacré à Vénus Sont frutis était un 
surnom, comme nous le verrons Sans la suite. Es enchanteresses ſattacgaient à 
une roue qu elles tour noient rapibement en chantant des vers magiques. D'autres 
pensent, dit fe Heholiaste #3 $e Vindare, qu elles n'attachaient point cet oiseau 
entier à ſa roue, mais seulement ses entrailles. Quoi 9 il en soit, Vénus 7 fit 
connaître ſa première cette sorte S'enchantement, et en Sonna des leçons à Jason, 
oui s'en servit pour fléchir le cœur de Mésée. Cette aflégorie n'a pas besoin 
S'explication. Quoique très-sensible, beaucoup Muciens ne l'ont point sentie, et 
croyaient bonnement à [a prétendue vertu physique de cet oiseau. 


E Sescription prècëbente est fondée sur fa douceur bu climat be Isſe be 


. Apollonius Mhgodius, ſib. 3. vers. 36. 
3. Hegoliast. Vinbari aò pt. l. vers. 380. 
4. Pinsari Prthic. x. vers. 384. 


Cyyre, et ſe cuſte Sont la Déesse était particulièrement Bonorée à Malie. On 


fait 9 il y avait s en ce lieu un promontoire et une colline élevée, avec une 
petite ville et un bois consacré à Vénus. Meursius a très bien ou qu'il fallait 
lire dans le passage de Strabon, dd ο] au ſieu be IIHSGDOy. 
C'est au cuſte de la Déesse que fait alſusion Oatulſe dans ce vers : 
Qu que regis golgos, guæ que Naſium fronòͤo sum. 
Catull. 63, 96. 


Théocrite avait dit auparavant 17 


Aéorotv, à TOY te Me TodAov Eplaaoac. 


Meine, qui vous plaisez à Golgos et à Yaſtum. » 


Vénus EACHUOV, miséricordieuse, était encore aforée en Cypre. Ce surnom 
fui fut pout-ôtre donné par allusion à quelque histoire qui n'est point venue 
jusqu'à nous; ou peut-être parce qu eſſe est sensible aux soupirs des amans 
et qu eſſe a pitié $e ſeurs peines. Męursius a oublié cette Vénus, ainsi que 
beaucoup d autres. & Orotre, qui présibait daus l'Isle aux sacrifices be ſa 
Déesse, s'appelait Agétor, AHD. Voyez Déspchius aux mots E)) et 
AH tp. 

On la représentait encore dans fa même Jsſe armée une pique, et afors eſſe 
était connue sous le nom S'EYyE10c gastata, de EVO fasta. "Eyyeioc, bit 
Déspchius, Aopodrtn Kôrptoi. Meursius n'a point parlé de cette Vénus, non 
plus que de ſa suivante, qui était nue et S'ivoire, et si beſſe que Vygmaſion, qui 


l'avait faite, en deoint amoureux et satisfit avec elle ses Sésirs cffrénés. Clément 


5. Strabo, lib. 14. pag. 1001 ©. Heholiast. Dheocriti ad Myll. 15. vers. 100. Stephanius Byzantinus soc. Id hο. 
16. Chéocrit. Myll. 15. vers. joo. 


Mlęxanbrie rapporte ce trait après Pgiſostephanus qui aoait composé une 


histoire de Cypre que fe sort nous a enviée. Arnobe i raconte aussi la même 
chose, mais il métamorphose ce Statuaire en un Moi de Cypre. Les habitants 
de cette Ysſe avoient un mois qu'ils nommaient * Aygrobisius. Cela n'est point | 
étonnant be fa part Lun peuple si a$onné au culte de Vénus. 
Les traditions, sur ſe ſieu où Vénus était abor$ée au sortir de l'élément 
qui fui avait donné naissance, variaient beaucoup entr elles. Si Isle de Cyyre 
disputait cette gloire à celle de Eytgeres, Béroë, au jugement de quelques 
Anciens, l'emportait et sur l'une et sur l'autre. Voici un passage formel de 
Nonnus, que je trabuis tel que je pense qu'il doit être corrigé. 
« fa Déesse, bit cet Auteur, ue n'accourut ni à Daphos, ni à Byblos, elle ne 
mit point le pied sur ſe rivage Colias, passa rapibement ſ Isle de Cytgeres, . et 
DID aborba à eros; aussi les gabitants be Cypre sont-ils bes menteurs, lorsqu ils OO 
CID) soutiennent gu'effe vint en leur Isle, au sortir de ſa mer. » (ee (en 
OÙ Iävpoy, oùx e BÜBAov dvédoauev, où TOdA yÉpoTu 
KOM] O pnyuivoc Éphouocev, dAAd À AUTÉV 
Oxutépn oTPOYAAYYL rapétpEyEv dOTU RUN οMN. 
Kol Beo Ene, vernoduwv Ô° EémiBatoa Vealivnc 
E& GAdC Épyouévnc vaétne Ébeuoato KÜürpou. 


Lavant dernier vers est étrangement aftéré.# Es mots VErOdOV p 


ne font absolument aucun sens. Je les change en KÜnpov dEmPado par un 


17. Clemens Alexanérin. in Vrotreptico, pag. 50. fin. 1 et pag. 51. 

18. Arnob. aboersus Gentes, lib. 6. pag. 206. 

9. Voryhyrius de Mstinentis ab Esu Animal, lib. 2. 8. 51. pag. 198. 

10. Vonnus Dionysiacorum, l. 41 5. of-. 

w. E texte bes Diongeiagques est probigieusement corrompu. C'est l'étable N. ée. Les conjectures de fallenburg⸗ 
sont peu be chose, et ſa traduction fatine de Aubin est absur$e. En voici un exemple. Lore 31. vers 281. 0 DÉÀOV 
560 repitpoyoy ð u ον x6otuou duet dec ÉvÜa xoÙ ννον. bin, ne s'étant pas Souté que fe texte 


N C2 N L22 , 
Dout deoient alors clair. « Vénus arrive à Boro, et c'est faussement que 
1 7 


gabitant de Cyyre it que cette ¶Isſe fut f'abors de la Déesse au sortir de 


* * 1 , * 1 
ſa mer. We conjecture, quoique barbie, n en est pas moins certaine. A est 
impossible que Nonnus se soit exprimé autrement. 
., N LL , . 1 
& préilection de Vénus pour Béroë na rien de surprenant. Je ne parferai, 


LS fait remonter 


ni de l'ancienneté be cette ville, ni de son origine que Nonnus 
avant cefle des Arcabiens, quoiqu ils se vantassent Notre antérieurs à fa Ane. 
Je ne Sirai pas non plus avec cet Auteur gu'effe fut ſa première ville qui parut 
après le Sébrouillement du Cabos. Mais je ferai remarquer # ſa fertilité de son 
territoire, des prairies toujours émaiflées be fleurs, des ruisseaux qui portent 
partout ſ ab onbance, des bocages de palmiers et S'oliviers, bes collines couronnées 
de pampres, bes terres couvertes bes bons de Corès, et un printemps perpétuel. 

Cette ville était fe siége de l'éloguence, % de fa justice, $es Lois. C'était fe 
séjour favori be Vénus, des amours, des plaisirs ; ſes Grâces sy plaisaient plus 


que partout aiſſeurs, c'était ſeur Orchomene. l 


Béroë, avant que etre une ville, était une Nymphe, fille be l'Océan et 


fut aftéré, a traduit : et Solum fiberabant circularem imaginem mundi famule inc et inc. JA faubrait être plus 
9% OEsipe pour entenbre ce latin. Un Draucteur, même borné, se serait aperçu que fe texte était corrompu, et 
s'if ne se fat point senti assez fort pour fe corriger, il en aurait averti par une étoile plutôt que de traduire d une 
manière aussi absurbe. {a correction était facile. JA fallait seulement séparer d en deux, et écrire D OO, 
ete. Le sens est alors clair. « Des femmes, bit Nonnus, Sispersées de côté et S'autre, garbaient toute enceinte Su 
palais Harmonie, image du monde. » Mis au fivre y2. vers 1. il fallait, au contraire, de deux mots n'en faire 
qu'un. 
GG POMÉVN TOPÉTELOTE, ue & ypoviw d N 
Depudc EOD dxiyntoc brnvéuiov r60a réA AW. 
La version vetusto cafceo est ribicuſe. A faut fire en un seul mot petaypovio DE red sublimibus vero 
falaribus avec sa chaussure ailée. 
12. Nonnus Dionys iacorum, lib. 2. vers. Jg, ele. 
183. Vopes {es cinquante premiers vers du y1 Lire bes Dionysiaques de Nonnus. 


1. Wem ibid. vers. 245, etc. 
185. Dinsare appelle Orchomène la Vifle bes Grâces. Vythigues, Od. 12. vers 36, et Sans la 1 Olympique, pers 


33 il bit, en s'abressant aux Grâces O, vous Grâces, qui regnez sur ſa fertile Orchomène. 


186. Nonnus Dionysiacor. fib. 41 vers. 150, etc. 


de Petz ys, et yortait ſe nom S'Amymone. Mais selon une autre tradition, Béroë 
était fille de Vénus et Mbonis. Je ne Sirai point que la Déesse ſa mit au 


monbe sur ſe Lure bes leis it be Holon, à fa manière bes femmes de [acéémone 
qui accouchaient sur un bouclier; je ne parlerai pas non plus be education 
qu on fui donna. Cela peut servir S'iffustration à fa ville de Béroë, ou Bert, 
comme elle a été appelée depuis, mais me paraît étranger au sujet proposé par 
l'Acasémie. 

Après m'être étendu sur la Vénus Céleste des Orientaux autant que lexigeait 
mon sujet, passons à celle des Grecs. Oes peuples ci tenaient ſeurs Sieux des 
Barbares. Dérobote le dit positivement." [a plupart de ces Dieux leur avoient 
été Sonnés par les Égyptiens ; ils en avoient reçu bes Libyens et bes Velasges, et 
l'on ne peut Souter que fes Pgeniciens n'aient introbuit les ſeurs bans fes pays où 
ils s ẽtablirent. A ny a pas S'apparence que fes Grecs aient connu Vénus avant 
l'arrivée de Camus. On voyait à Vgobes b une statue de Venus Nranie si 
ancienne, qu on fa croyait une offrande Harmonie, fille de Gabmus. Les Thébains 
prétendaient qu elle avait été faite des éperons bes navires qui avoient amené 
Cab mus. Harmonie imposa elle-même ce nom à cette Vénus, bit Pausanias, afin 


, e , 8 
d exprimer son amour honnête et Ségagé bes sens. Le cuſte $e fa Déesse n'avait 


185. Mem ibid. vers. 155, etc. 
s. Mem ibid. vers. 165. etc. Gette ifée est ingénieuse, quoiqu'effe pêche par loròre des temps. Qu'on ne s'imagine 


pas que fes Lis be Holon fuss ent alors écrites sur des rouleaux volumina comme fes fivres anciens l'ont été 
depuis. Elles l'éfaient sûr de grandes planches carrées ou triangulaires, selon quelques auteurs, appliquées sur 
un ouvrage en brique, de fa granteur Sun gomme, et que l'Ecrivain faisait mouvoir à volonté par ſe moyen be 


boulons placés de l'un et de l'autre côté. Exatépuydev DE Dovaxac, botte xvelotTÜR, xoÙ repipépESTÜOL 
N To Yedpovtoc. Je rapporte ce passage en entier afin de faire sentir fa nécessité de fire νοο n des 
boulons. Car à quoi auraient pu servir des roseaux dovaxec. faut encore renÿre le même terme à Muteur de 


l'Etymologioum Magnum, an mot AËOVEC, et fire XVODOËL au ſien de ο . Vitruse a employé ſe mot Onodaæ 
en pareiſſe occasion. On peut consufter Gaumaise de Mcd Usurar. pag. 102. On appelait ces planches ASO 
et e. Voyez ¶ Ctymologieum Magnum, au mot De. Ges Lois étaient écrites BouortpopndÔv, be fa 
manière dont les bœufs forment les sillons, c est-A- dire, de la gauche à fa öroite et ensuite de a öroite à la 
gauche. Voyez ſe Lex ue SHarpyocration, au mot: G N ο vs. 

169. Herobot. lib. 2. Q. 50. 

190. Vausanias Bootic. ſib. 9. cap. 16. pag. 742. 


. * . , 8 
done pas encore Ségénéré en Orient, ou du moins la Sépravation n était pas 


universelle. 


Caòmus avait sans doute beaucoup $e vénération pour Vénus, puisqu'il fui 
Sésia la troisième Porte de Thèbes : TOD toirdrny Appodirn.” Ce deorait 


SNS 
; mais ö autres Auteurs 


. N 4 e , + 
être ſa Porte Ogpgie, suivant Î'énumération d Euripise 
+ 5 8 „ M . 
placent ces Portes dans un oröre different. Si nous avions l'ouvrage Mristode me 
de Thèbes sur tout ce qui regarbait “ cette ville, nous saurions à quoi nous en 


tenir. 


On voyait à Cytgere un temple * MMranie très-respecté et ſe plus ancien 
que la Déesse ait eu en Grèce. Sa Statue fa représentait armée. De cette 
Isle elſe prenait le nom de Kudéocix Cptérée, * ou, parce que fes amans 
se cachent et agissent en secret, comme le dit ſe Scholiaste Hẽsiode sur ſe 
vers 196 de la Dhéogonie, ou, parce qu eſſe cache les amans, comme on le voit 
Sans Custathe sur Homòre, ou, comme il ny a rien de si incertain que fa 


e N .* 8 8 N 
science des Etymologies, à cause de impregnation, dit Pgurnutus, qui est fa 


. ir re N N 2 na / L 
suite $e f union des feux sexes, DIX TAG EX TOY UIÉEWV YIVOUÉVAIC XUVOEL. 


On peut encore voir autres étymologies fans l'Etymologioum Magnum auæ 
mots KoS ef Knpνν mais je crois beooir mn y arrêter d autant moins 
qu eſes sont la plupart trop recherchées, et qu'il est inutile S'en charger cette 


Dissertation. 


Elle est aussi appelée Cytgerias ö ans une Épigramme S'Antipater de Hidon, 
dont je parlerai $ans fa suite, et qui se trouve page 21 de l'Antologie Grecque 


in. ANonnus Dionysiacor. lib. 5. vers. go. 

192. Curiyſbe PBoniss. vers. 1120. 

3. Quisas voc. Ouokioc Zebc. 

177 2 Econic. sive lib. 3. cap. 23. pag. 269. 

175. Hes iobi Dgeogonia, pers. 198. 

ij. Custathii Commentar. ab Someri Obyss. pag. 1598. lin. 50. 
r. Phurnutus de Naturê Deorum, cap. 2}. pag. 197. 


de Constantin Céphalas, imprimée à Eipsieſt par les soins de feu M, Reiste. 


Si nous passons de cette Isle baus celle de Crète, nous y irons une 
Inscription, rapportée par Meinesius, qui indique que WMinyra, sœur be 
Diodotus, était Vrotresse de Vénus-Uranie. ignore qui était ce Diodotus, et 
peut-être est-if fort peu important be fe savoir. Mais cette Inscription nous 
fait conjecturer qu'il y avait à Abptere en cette Isle un temple ou une chapelle 
S'Uranie. 

2 trajet de Crète en Qconie n'est pas long. Près bu Scias, bâtiment où 
fe peuple s'assemblait à Sparte # sur la Place, était un ébifice ron$, où l'on 
voyait Îes Statues de Jupiter Olpmpien et de Vénus Olympienne. Cette épithete 
me persuabe que c'était Uranie. Jen dis autant be cette Vénus qui avait un 
temple baus la même vifle, sous le nom de Venus Junon. A avait été bâti 
par Eurphice, fille be [acéSémon et femme Merisius, près du monument bu 
eros ſeuron. 

Si nous allons de Sparte à Megaſopoſis en Arcabie, nous trouverons qu'il v 
avait eu près du Dhéâtre * un temple de Vénus, Sont il ne subsistait plus que 
fa partie antérieure du temps de Pausanias, avec trois Statues, dont l'une était 
S'Uranie. 

À Dégée, dans le même pays, il y avait un femple de Vénus [Daphia, ** 
c est -A- dire, S'Uranie, bâti près be celui de Oérès et Proseryine, par Hobice, 
fille S'Agapénor, qui commandait les Nrcabiens au siège de Troie. 

Ay avait eu à Olympie un temple de Menus -Uranie près be celui 
Hlithyie on nen voyait plus que les ruines bu temps be Vausanias. Cepensant 


in. Meinesius Class. 5. num. 1. x Gualtpero. 

99. Vausanias Econic. sive, lib. 3. cap. 2. pag. 237. 

20. Dem ibib. cap. 14. pag. 240. 

201. Tien Axcabic. sive lib. g. cap. 32. pag. 666. 

20. Pausanias Mcabic. sive ſib. g. cap. 53. pag. po. 

23. Men Eliacorum posterior. sise. lib. 6. cap. 20. pag. 502. 


on sacrifiait à cette Déesse sur des autels qui subsistaient encore en cette ville. 


Si l'on se ren ensuite à Elis, on remarquera près be fa face publique et 
derrière ſe portique bâti des bépouilles des Corcyréens, un temple de Vénus.“ 
Non loin be ce temple était une pièce be terre qui en depend ait. & statue be fa 
Déesse portait ſe nom de Céleste. Elle était Nor et S'ivoire, et c'était un ouvrage 
de Phbidias. & Déesse avait un pieò sur une tortue. Pausanias, de qui j emprunte 
ce récit, ſaisse à d'autres le soin s'expliquer ce que les Anciens avoient voulu 
dire par cet emblème; mais Vlutarque, qui parle $e cette Vénus Sans son 
Traité sur Isis et Osiris, nous apprenò qu on avait voulu faire entenire 9 il 
convenait aux femmes mariées de garder le silence et de rester à [a maison. 

Car une femme, dit il autre part, ne doit parler qu'à son mari, ou 
par l'organe de son mari, sans trouver mauvais, si, de même qu un joueur de 
flate, elle parle Lune manière plus grave avec fa langue Sun autre. Le 2 de 
Montfaucon r a pas renbu exactement le premier passage be Vlutarque, et 
ne paraît point avoir eu connaissance du second. 

Je croirais volontiers que c'est $e ce temple gu'a voufu parler Cicéron lorsqu if 
a bit que la première Venus, fille de Coœlus et Dies, avait un temple en 
lise. 

Les habitants Mgire en Aghale . avoient une vénération particulière pour 
Menus Uranie. A n'était point permis aux pommes S'entrer baus son temple. 

On ooyait à Sicpone un temple be ſa Déesse, où il n'était permis S'entrer 


qu'à une femme qui en éfait Sacristaine, et qui, es l'instant qu eſſe en 


204. Wem ibid. cap. 25. pag. Sig et gib. 

20. Plutarcqus de side et Osisibe, pag. 381. €. 

206. dem in Gonjugia. Vrœcept. pag. 112. O 

207. Antiquité Ægpliquée, tom. 1. pag. 164. 

204. Gicero de Naturê Deorum, lib. 3. $. 23. 

20%. Pausanias Achaic. sive, lib. 7. cap. 26. pag. 592. 
uo. Odem Gorinthiac. sive, lib. 2. cap. 10. p. 134. 
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faisait fes fonctions, n avait plus $e commerce avec son mari, et à une jeune 


vierge qui en était ſa Vrotresse, et Sont ſe acer boce ne durait qu un an. Les 
autres pouvaient voir ſa Déesse bu seuif de fa porte, et fui aòresser deſd feurs 
prières. Cette attention de n'aÿmettre auprès de la Déesse que des vierges et 
des personnes qui gardaient la continence, me persuabe que cette Vénus était 
Uranie, quoique Pausanias, que je me contente de trabuire, n'en bise pas un 
mot. Mais pourquoi Venus Uranie, qui présise aux chastes amours, est-elle 
fonorée par bes vierges et des femmes qui observent ſa chasteté ? Je pense que 
cet usage était venu S Egypte à Sicyone. Les Égyptiens, Sisposés à fa mélancholie, 
croyaient gonorer ſes Dieux par des jeunes et en se privant bes plaisirs fes plus 
ſegitimes. On gonora Vénus par be pareiſſes privations, en la cousiberant comme 
Dieu, et en faisant abstraction de son principal attribut. Quoi qu'il en soit, ſa 
Déesse était représentée assise, et était l'ouvrage de Canachus de Sicyone. Elle 
était Nor et S'ivoire, avait (a tête surmontée be cette espèce be petit toit en 


8 , * 
et tenait ò une main un pavot, et de 


forme de parasol qu on appelait II6hoc, 
l'autre une pomme. On fui offrait en sacrifice fes cuisses $e toutes sortes $e 
victimes, excepté celles bes porcs. Cette aversion pour le porc me confirme que 
fe culte be cette Vénus venait Kgypte. Je sais que cette aversion se faisait 
remarquer chez plusieurs peuples be l'Asie ; mais if serait aisé be prouver qu'ils 
l'avoient puisée chez les Égyptiens. 

A y avait à Arges un temple be Vénus-Uranie près de celui de Bacchus. 


A ne me reste plus à parler que S'Atfènes, fa vifle ſa plus superstitieuse 


2. UT Gésoyn a trabuif une coiffure ferminée en pointe. Ce n'est point la seule méprise be cet Abbé; on en 
verra bien h autres par fa suite. Ls temples des Anciens n'étaient pas fermés, comme fes nôtres, avec des vitres ; 
il y en avait même qui étaient absolument Sécouverts. Pour garantir fes Statues des Dieux des ordures des oiseaux, 


on les surmontait J une espèce de petit toit en forme de parasof, qu'on appelait TOÀoOc. Musi, fe OO était 


point particulier à Vénus. 
22. Mem ibid. cap. 23. pag. 105. 


qui ait Jamais été. Uranie 


y avait Sans ſe quartier appelé les “Jardins, 


un temple, près daquel elle était représentée par une pierre quabrangulaire. 
Inscription, gravée sur cette pierre, portait qu eſſe était plus ancienne que fes 
Parques. Mebe Gésoyn met, Sans sa frabuction de Pausanias, qui four mille 
de contresens, qu elle était ſa plus ancienne bes Parques. . OUT Banier 
avait bit avant fui (Sans les Mémoires be l'A casémie des Belles fettres, tome 
55 Mem. page 270 que Venus Nranie était fa première et ſa plus ancienne 
des Varques, et il avait cité en marge Vausanias. . Gori a fait aussi 
fa même faute. Mais qui a jamais entenòu dire que Vénus ait été une des 
Parques ? Ces Écrivains sont tombés baus cette erreur, parce qu ils n'ont point 
fait attention que le superlatif se met souvent en grec pour‘ ſe comparatif, 
et que 1 5 ayant point article Sans fe texte cC⁰ο xakouuévoY Moο⁰ 
rpeoButätnv, il n'en fallait pas mettre en français. Cette Vénus, dis je, était 
plus ancienne que fes Parques, était antérieure aux Parques ; aussi avait -eſſe 
sur elſes un souverain empire, comme la remarqué lAutour très-ancien des 


que Scaliger a 
mieux renbu que l'Onterpréte be Stobée, et trium jura tenes Worfarum. On 


216 


Hymnes attribués à Orphée, xpatéec tpiooëiv Motpüv 


sacrifiait à cette Vénus, St? [ucien, une génisse. 2 faut cepenò ant convenir 
qu eſſe est appelée Abc dans des vers rapportés par Vlutarque, et qui sont 
probablement un fragment une Pragebie peròue de Sophocte. Mais il faut faire 


26. Sem Affic. sie. lib. . cap. 19. pag. #4. 

2 Gori Museum Ætruscus, tom. 2. pag. 350. Oet Ouvrage est fait avec beaucoup de négligence. Jai fu avec 
attention tout ce que cet Écrivain dit sur Vénus, He j'ose dire qu'il se fonde fe plus souvent sur bes conjectures 
gasar ds, et sur es passages Auteurs, faux, corrompus ou mal interprétés. À inbuira surement en erreur ceux 
qui n'auront pas recours aux sources. Jen avertis une fois pour toutes. 

us. En voici bes exemples en faveur de ceux qui pourraient ne se les pas rappeler. G VV, S οe. , Oe 
G e’, tiva Éyouota YYOUNV, Oy Gvdpa TE Ho cd TÉXIX ÉYXaTAATOUOTA, TOV dGEAPEUV ElhOL 


RERLELVOL TOL * ÔG HU AAAOTPUOTATOS TOL TV ROÏDHV, HÔL ÉOTOTOV HXEXAPIOTUÉVOS TOÙ AVÜPOS e. 


216. Orphei ymn. SH. ers. 5. 


Herodot. ſib. 55 ny. YUV d' dri S OUOTTUVEOTTÉTN YUVŸ ÉUOU TÉDUXEV. Euripis Moͤromacß. ver. 6. 
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ialog. Meretricum, tom. 3. pag. 295. 


us. Ulutarehus. in Muatorio, pag. gf. A. 


attention que ce Poète ne dit pas gu'efle ait eu ce nom, mais qu'il fe fui bonne 


poétiquement et relativement à sa force irrésistible. 

TnsépenSamment de cette représentation symbolique, la Déesse avait” dans 
le même temple une statue, ouvrage Mleęamene, Athénien, et l'une bes plus 
belles statues qu'il y eut à Athènes. Pline, qui en parle, fivre 36 de son Bistoire 
Naturelle, chap. S, nous apprené que fe quartier, appelé fes “Jardins, était gors 
de fa ville, et que l'on disait que Ppidias, Maitre Mlęeamene, avait mis fa 
Sernière main à cette statue. Acien, voulant faire ſe portrait une beauté 
accomplie, emprunte $e cette Vénus le sein, les bras et ſes mains. 

Agoracrite de VDaros avait été aussi Sisciple de Ppibias. Ces Seux éleves 
avoient travaillé à l'envi l'un de autre à une Vénus. [es Athéniens, qui 
fasorisaient ſeur compatriote, Sonnèrent l'avantage à Afsamenc. Mais on dit 
qu Moraerite oenbit fa sienne, à condition qu'on ne ſa placcrait pas à Athènes, 
et qu'il l'appela ANémésis. Elle fut posée à Ngamnus, bourgade de l'Attique. 
We Varron Sonnait à cette Statue fa préférence sur toutes fes autres. 


Oette pierre quabrangulaire avait elle donné occasion? 


aux Vythagoriciens 
LA 
de représenter RHéa, Vénus, Cérès et qunon sous ſa forme Sun carré è Je 
croirais plutôt que cela tenait à leur système sur les nombres qui n'est pas be 
mon sujet. 
Vénus avait encore baus la même ville un temple au-$essus bu Céramique, 
4 * , * 260 
où fon voyait sa Statue en marbre be Paros; c'était un ouvrage be PObisias. 
* * , N . * N N 
Mais Pausanias n ajoute point que ce temple ait été bâti par Porphyrion, comme 
/ 


4 * , e N N , * . 
l'avance WMeursius, et beaucoup $ autres Cerioaius qui # ont fait que ſe copier. 


29. Pausanias Atfic. sis lib. 1 cap. 19. pag. 41. 

220. fucian. in Tmaginibus, tom. 2. §. 6. pag. #64. 

au. JOlin. Bistor. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. 725. fin. 12. etc. 
222. Plutarcqus de Iside et Osiribe. pag. 363. A. 

223. Vausanias Affic. sise lib. 1 cap. . pag. 36. 


24. Meursius Athene Atficæ, fib. . cap. 4. 
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On s'aperçoit qu'il Le confon$ avec celui bes Athmonéens, Sont je parlerai dans 


un instant. Cette Statue avoir été portée à Rome, et se ooyait Sans l'École 8 


des Vortiques gu'Auguste avait fait bâtir sous ſe nom de sa sœur Octavie, et 
qui était Sans le neuvième quartier de Rome, près hu Théâtre de Marceſſus. 

Égée se ooyant sans enfants attribuait ce malgeur, ainsi que l'infortune de ses 
sœurs, à la cofère be Vénus-Céleste. Jour apaiser ſa Déesse, il introbuisit 
son culte à Athènes. On ne sait point en quoi il consistait ; mais comme cette 
Déesse était fa même que celle qui était a$orée en Assyrie, et en Cypre, je 
présume que ſe cuſte était aussi le même. On peut voir ce que j'en ai dit en 
parſant de Isle de Cypre. 

Les Afmonéens, , peuple be l'Affique, avoient aussi chez eux un temple 
de Vénus-Oéleste, qu ils cropaient fonòè par Voryhyrion, qui avait régné dans 
l'Attique, même avant Actée. Vausanias remarque à ce sujet que les Mynicipes 
de Mulipue avoient sur cette Déesse des opinions frès—bifférentes de cefles du 
peuple de fa Capitale. Meursius a5 fait dire maf—à-propos à Pausanias, comme 
je l'ai deja observé, que les Atfmonéens attribuaient à Vorphyrion fa fond ation 
du temple MMranie, qui était au- dessus du Céramique. E récit be Vausanias 


1 , ; 8 ; 
est tel que je f'ai rapporté, comme on peut s en convaincre à l'inspection de cet 


Auteur. 


* , + +, 2 , e 
Si S'Athènes nous passons en Sicile, nous y trouoerons établi fe cuſte ¶ Nranie. 


Une inscription trouvée à Ségeste en cette Isle, en est fa preuve. “J y est fait 
mention b une certaine Minyra, fifle S'Artémon, qui en était Vrotresse. Elle 
est rapportée par Guaftferius, Bab. Heul. page #9, Éfbitionis Wessanens. 

Le cuſte S'Uranie avait pénétré en Heytgie. La Déesse y était aforée sous ſe 


225. lin. Ist. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. p. 725. lin. 9. Ybem, lib. 35. cap. 10, p. pol. fin. 19. 
226. Vausanias AU sive, lib. 1. cap. 14. pag. 36. 
227. Dem ibisem. 


24. Weursius Atfenæ Atticœ, lib. 1. cap. #. 


nom S'Artimpasa. 5 

On trouve à la planche 3e bu premier volume be Mtiguit⸗ Capliquée du 2 
de Montfaucon, trois figures qu on croit celles de Vénus-Uranie. [a première 
porte un voile attaché au cou, et qui tombe par berrière. Elle est ailée et 
présente un bracelet à Gupibon. [a secon$e, ailée ainsi que fa première et 
vêtue, tient entre ſes mains un globe céleste gu'efle examine; au dessous est 
un flambeau avec un papillon au—fessus. Le troisième est un buste $e femme 
avec des ailes, Sont [a coiffure est nouée de manière gu'on en prenörait les feux 
bouts pour des cornes. ai remarqué ces fortes de coiffures dans des Vénus 
du Museum Ctruscum be Gori. Ce Sçavant cropait que c'était ſe Volos, dont 
parle Pausanias, et bont j'ai Sonné l'explication à l'occasion h Uranie aborée à 
Sicyone % mais il se trompe grossièrement. Les mésailles fa représentent sans 


ailes, tenant Lune main une pomme et de l'autre une pique, avec une étoile à 
côté elle. 

Comme Vénus-Uranie présisait # à fa propagation de l'espèce gumaine, on 
ne doit pas être surpris que cet attribut ait Sonné lieu à ſa corruption be 
s introbuire en Grꝰce de même qu en Asie. Mais fes Grecs, plus sages que fes 
Orientaux, conserrèrent chez eux le cuſte S'Uranie Sans toute sa pureté, et ils 
imaginèrent deux autres Vénus, # l'une fille de Jupiter et be Dioné, l'autre 
de fa mer, qui prësibaient, suivant eux, aux plaisirs peu chastes; et même en 
ceſa ils furent plus réservés que fes Asiatiques, et ne se ſiorèrent pas à une 
prostitution aussi cffrénée que ces peuples. 

Aënophon fait dire à Socrate Sans fe Banquet 780 « qu'il ignorait s'il v 

229. Herodot. lib. J. F. 59. Hesyeh. 


mo. C- bes sus, pag. 69 côte. 


a. Apul. Meta morphos. lib. u. pag. 357. 
252. Ces feux Vénus tenaient aux systèmes philosophiques des Orientaux. Voyez ci-Sessus p. 6, r et g. l'article 


de Vénus engenbrée de la mer, et l'Épilogue. 
23. Jẽnopg on. Sympos. cap. g. 8. $. pag. 183. 
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avait deu Vénus, l'une Céleste et l'autre Vandemos (qui appartient à tout 


fe peuple). Car, Jupiter, ajoute—t—if, qui parait Un a beaucoup $e surnoms ; 
mais il savait que leurs temples, leurs autels étaient bien Sifférents ; que fe 
cuſte de Vénus-Uranie était chaste et celui de Panbëmos criminel. » Dersonne 
n'ignore, dit Platon, que sans Amour il ny a point de Vénus. S il ny en 
avait qu une seule, il ny aurait qu'un seul Amour. Puisqu il y a deux Vénus, 
il faut donc qu'il y ait aussi deu Amours. Qui ne sait, en effet qu'il y a deux 
Vénus, l'une très-ancienne, sans mère et fifle S'Uranus, S'où fui vient ſe nom 
S'Uranie, l'autre plus jeune, fille de Jupiter et de Dion, que nous aypelons 


Menus Panbõm os. » 


Ce nom vient de dc tout et be ÔfUOC peuple, parce que Thésée introbuisit 35 
son culte à Affènes, après avoir rassemblé Sans cette ville ſe peuple qui était 
auparavant Sispersé Sans Îes Sifférentes bourga des. Apofloiore öisait, dans son 
Praité # sur les Dieux, que l'on avait bonn à Athènes le nom be PDansémos 
à fa Statue be fa Déesse qui avait été posée Sans fa Place publique, parce 
que l'on avait anciennement rassemblé ſe peuple en ce fieu. L'ancienne Statue de 
PDansémos n'existait plus du temps de Pausanias; celle qu on y avait substituée 
était l'ouvrage d un très-gabile artiste. E nom be Panbomos servit Sans fa 
suite à désigner Vénus présisant à ſa prostitution pubfique. TH n'avait rien Sans 
l'origine que de très—Bonnête, et s’appliquait à O autres dieux. Daus le cabinet 
de fa Meine Cristine, il y avait une (Wébaille avec fa tête de Jupiter et 
Hnscriytion Zedc IIG V. Le même inscription se trouve sur des Wésaifles 
de Nerva et de Domitien, son préSécesseur. E même TDhésée plaça près be 


ſa Statue de Vénus celle be Pitho, fa Déesse be fa persuasion. Laſſusion est 


zx. JOlatonis Spmpos. tom. 3. pag. 180. D. 
235. Vausanias Artic. sive, lib. 1. cap. 22. pag. 51 
236. Har yocrat. Voc. révünuoc Appodltn. pag. 138. 


sensible; une belle femme ne plaît pas ſongtemps, si elle ne joint les grâces 


de l'esprit et de l'élocution à ses autres charmes. Vénus fut aussi appelée 
Suasa, #7 parce gu'effe persuae tout ce gu'efle veut. 

Mie Gésoyn traduit toujours Sans PDausanias PDansémos par Vulgaire mais 
ce terme ne me paraissant point renòre l'expression grecque, et moins encore 
faire sentir fa raison qui l'avait fait employer, j'ai cru qu'il fallait autant 
moins chercher s'équivalent au mot grec, qu tant un sur nom, j'ai pensé qu'il 
desait être conservé tel qu'il était Sans fa langue originale. 

Vand emos était représentée a assise sur un bouc à Elis sur fa haſustrabe de 


fa pièce $e terre, attenant fe temple de ſa Déesse, qui était près be fa [face 


publique. Cette Statue, ouvrage de Scopas, était de bronze, ainsi que fe bouc. 


Cette manière be ſa représenter Îa fit nommer Epitragia. Cet emblème fait 


* , 8 2 e pe 2 
assez voir qu on donnait à Elis une autre signification bu surnom de Pansémos. 


On pourrait alors fe renbre par ſe terme be volgivaga. Holon #9 fui avait fait 
bâtir à Athènes un temple de l'imposition qu'il avait mise sur les femmes qu'il 
avait achetées et placées Sans bes lieux $e prostitution, à cause $es jeunes 
gens. Car ſa Déesse, ajoute Custathe, à qui je Sois ce trait Bistorique, se 
plaît aux courtisannes qui ſui apportent be l'or. Micanòre de Colophon raconte 
le même fait, au troisième Lore u. ze son Distoire de Colophon. 

On célébrait sa fête à Athènes le guatre du mois, comme le bit Athene 
S'après ſe Poète Ménanire, Sans fa Comésie intitulée : le flatteur. 


Elle fut encore appelée Epitragia par une autre raison. Thésée, prêt à 


237. Hereius as Virgifii Mneib. lib. 1 vers. 720. 

235. Pausanias Cliacorum Doster. sive, lib. 6. cap. 25. pag. 516. 

29. Custath. commentar. ad lias, lib. 19. vers. 262, pag. 195. lin. 1. 

27. C était, sans bdoute, pour prévenir les insuſtes qu'ils auraient pu faire aux femmes mariées, ou pour éviter 


fes vices contre nature. 


am. Athen. Deipnosoph. lib. g. cap. 3. pag. 569. 
272. Wem. lib. 14. cap. 22. pag. 659 O. 
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partir # pour [ Isle de Crète, se renbit à Deſyginium ou Vort Sacré, pour y 
sacrifier à Apollon. On aflure que fe Dieu de Delphes fui répondit de prenòre 


Venus pour guide, et de l'invoquer, comme la compagne de son voyage. On 
ajoute que pensant que Thésée sacrifiait sur ſe borò de ſa mer, une cheore fut 
tout a coup changée en bouc, et que par cette raison la Déesse fut nommée 
Épitragia de TEUYOC un bouc. 

C'est sans doute à cela que fait allusion ſa figure be la planche 1000 du 
premier volume be l'Astiquité Capliquée de Dom be Montfaucon, et non au 
récit de Pausanias, comme ſe croyait ce Religieux mais je me suis aperçu, 
que quoique sgaoant, if était souvent inexact, et l'Acasémie peut vérifier que 
ma nomenclature bes Sifférentes Vénus, est cent fois plus nombreuse que fa 
sienne. Quoi qu'il en soit, la figure en question représente la Déesse sur ſes 
flots, étenbue sur une chevre gu'efle tient par fa barbe. Elle est accompagnée de 
Néréises et de Cupisons montés sur des Sauphins ; on y voit aussi des tritons, 
des chevaux marins, efc. 

2 y avait à Vgebes en Béotie une Statue de Vénus Panbëmos, que ſes 
Thébains assuraient avoir été faite des éperons des navires qui avoient amené 
Caòmus en Grèce. C'était une offrande Harmonie, sa fille, qui voulut par-fà 
indiquer les plaisirs des feux sexes. Si Pausanias ne s en est point laissé imposer 
par ſes Dhébains, c'était fa plus ancienne Statue de Vénus qu'il y eut en Grèce, 
avec celle de Venus NMranie Sont j'ai deja parlé, et cefle de Vénus-Apostrophia 
dont je Sirai deux mots Sans fa suite. 

Si l'on orna Vénus-Uranie des vertus bes femmes honnêtes, on Sistingua 
PDansémos par les vices des courtisannes. Le pubeur était Sans fes temps anciens 


le plus bel ornement des femmes. Sûres de l'effet de feurs charmes, cles 


3. lutarcg. in Thesco, pag. f. F. . À 


271 Pausanias Bootic. sive, lib. 9. cap. 16. pag. x. 
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n avoient point recours à fart pour fes relever. Elles faissaient aux courtisannes 


les miroirs, les parfums et fout l'attiraif de fa toilette. Ce fut sur ce mobelé que 
fut formée Uranie. Mais bientôt les mœurs antiques Ségénérèrent et perdirent 
de ſeur écfat. Si NMranie conserva encore $es aborateurs, on $ressa par fous 
des autels à Panbemos, à Vorne, à Etœra, etc. Bien éloignée de la chaste 
Vaſlas, qui se baignait et ne se parfumait pas, cette Vénus aimait ſes parfums. 
Celui Sont efle relevait sa beauté, s'appelait par exceſſence K&Noc, Beauté. 
Elle s en parfumait *# lorsqu eſſe allait banser avec ſes Grâces. Es vases où se 
mettait ce parfum se nommaient AXGBactpa. Hf [lapinc AXdBacttoo # ; où 
sont les boîtes à parfum de Vénus ? Elle prenait plaisir à se regarber dans fe 
miroir, comme on le voit Sans les Crétois be Sophocte. HF Aussi les Anciens la 
représentent-ils souvent avec un miroir. Mius at sub oculis Oominæ (Vencris) 
speculum prægerif. Elle avait un soin particulier de sa chevelure, et se servait 
à cet effet Nun peigne Lor. * 

AM galopolis en Arcabie se on ooyait encore du temps be Pausanias ſa 
partie antérieure Sun temple de Vénus avec trois Statues de fa Déesse, dont 
l'une était $e PDansémos, et une autre sans aucun surnom. ai parlé be fa 
première, pag. 66. 

Vénus, dit Custatge, fut surnommée Etœra ou Courtisanne, parce qu elle 
se plaisait aux courtisannes qui fui apportaient de or. On pourrait croire 


après un passage be Clément S'Afexanbrie, di gu'effe n'était adorée sous ce 


276. Domeri Ob ys. ſib. 18. vers. 191. 

246. Anthologia Grœca, lib. . cap. fo. pag. 98. 

25. Athen. Oeipnosoppist. lib. 15. pag. 687. O. 

us. Ayu. Metamorphos. lib. 3. pag. 196. lin. 3. 

29. Apollonius Mpobius, ſib. 3. fol. go. in acersd parte. 

250. Vausanias Axcabic. sive, lib. g. cap. 32. pag. 666. 

21. Custatßg. ab Pomeri Iiab. ſib. 19. vers. 282. pag. 185. fin. 1. 
252. Clemens Alexanérin. in Vrotreptico, pag. 33. fin. 1. 


nom qu'à Athènes. Mais Pyiletœrus = nous appren$ baus ſa Piece, qui a pour 


titre Corinthiastès ou Scortator : (car on bisait RO pour Scortari, 
selon Déspchius) gu'efle avait sous ce nom des temples partout, tanbis qu elle 
n'en avait en aucun lieu be fa Grèce sous, celui M pouse. ẽsycg ius parſe aussi 
du temple de Venus -Ctœra à Athènes, au mot Etaipac le oO. 

2E y avait à Mybe * un temple consacré à Vénus Courtisanne à occasion 
que je vais dire. [a ville était réduite en esclavage, et fes citoyens contenus 
par des Proupes. Les solsats s'étant enivrés un jour de fête, et ayant pris avec 
eue un grand nombre be courtisanes, ils s enòormirent. Une be ces courtisanes 
prit les clefs be fa ville, passa paròessus fe mur, et étant allé avertir ſes 
Md ẽniens, ceux-ci entrèrent aussi tôt en armes, tuèrent ſes sentineſſes, se 
renbirent maîtres du mur, et ayant recouvré leur liberté, ils éfesrèrent un temple 
à Vénus orné, par reconnaissance pour l'action de fa courtisane. 

A y avait à Éphèse un temple de Vénus Courtisanne, comme le dit Coaſcès 5 
fans son Bistoire de cette vifle. Mais j'ignore en quelle occasion il fut éfevé. 

Nous ne sommes pas plus instruits de Muchcia, autre surnom $e Vénus, 
dont nous desons fa connaissance à Suisas. Je soupçonne que Mo, signifiant 
un lieu retiré, on a Sonné l'épithete de Moe à fa Déesse, parce qu elle 
célèbre ses Mystères les plus secrets baus des lieux écartés. Ce n'est point une 
conjecture. Won explication est vraie, et le peuple entier S'Athènes fa garantit 
telle. Lersqu a l'occasion be Dimarque, #6 on venait à parler Sans l'Assemblée du 
Peuple be lieux écartés, Sétournés, ils rappeſaient à ce Veuple l'isée des crimes 
guy commettait cet homme infame. 


E signification de Vénus-Castnia est Souteuse. Guillaume Canter faisait venir 


253. Athen. Deipnosophist. lib. g. cap. l. pag. 559. A. 

251. W. lib. 13. cap. 4. pag. 572. €. 

255. Them ibisem. pag. 573 A. 

256. Mschinis Oratio aboersus Dimarchum, pag. 11 et 12. edit. Stephani. 


ce mot be Castnium, montagne be Vamphilie, dont parle Etienne de Byzance 


au mot KaotTtro. Mais il aurait dn prouoer aussi que Vénus était a$orée en 
ce lieu. Le Heholiaste de Lycopg ron as. l'explique par impudique, et s'appuie sur 
ce qu une femme surprise avec son amant, se Sisculpe en Sisant que c'est son 
frère ou son parent. Canter, baus sa note sur ce passage, trouvait cette raison 
absurde. Mais il ne faisait pas attention que ce mot peut venir be KRdoOlc, qui 
signifie frère ou sœur. Caſſinaque parle aussi de ce surnom Sans un fragment 
de ses "Jambes, que nous a conservé Strabon, 5 et qui a été omis par fe 
dernier Cbiteur, M Ernesti. Neranber ab NMleranbro donne mal-à-propos à 
cette Vénus le nom de Castiniensis, et l'index de Strabon ceſui de Castinæa. 

. promontoire Simas # sur ſe PDontEuxin, il y avait une Statue de Vénus 
Courtisanne. On assurait que ce lieu avait été pabité par une beſſe femme, 
nommée Sima, qui accoròait ses faveurs pour be l'argent, à ceux qui naoiguaient 
de ce côté. 

Vénus Veribasia ou Divaricatrix . était aborée chez les Argiens, selon 
Clément b Nleranbrie, et fut ainsi nommée à Divaricandis cruribus. On trouve 
baus Déspchius IlepBaot, tv Appoürtnv. Deribaso, Vénus. 


4 2 
62 ef c'était proprement fa Déesse des Cour= 


On la nommait aussi Salacia, 
tisannes; Abia, [ubentina, “ à cause bes plaisirs qu elle procure ; car fibentia 
signifie les plaisirs, [a volupté; et St. Augustin dit dans fa Cité de Dieu, 
gu'efle a eu ſe nom be Libentina à Ébisine. Elle avait à Rome un temple sous 


cette Sénomination, avec un bois sacré; mais on ignore en quel quartier il était. 


267. Gur fe vers 40g. be l'Alexansra be Lycophron. 

254. Otrabo, fib. 9. pag. 669. A. 

259. Alexaner ab Nleranbro Genial. Dierum, lib. 3, tom. 1. pag. 696. 
20. Égcerpta ex Dionpsii Byzantii MWapſo Vos pori Thracii, pag. 15. 
20. Clemens MNexanbrin. in Vrotreytieo, pag. 33. fin. ig. 

262. Hereius as Vir gil Mneib. fiv. 1 vers. 720. 

26. Ocero de Natur& Deor. fiv. 2. $. 23. Hereius foco faubato. 

267. Stus Augustinus be Givitate Dei. ſib. 4. f. 


Elle s'appelait aussi Voſupia par fa même raison, avec une Œapelle de ce 


nom dans Île Sixième quartier. 

Les gens sages, loin S'imputer à Vénus ces bésorbres, la priaient au contraire 
de Sétourner ſes hommes des passions Séréglées et des unions incestueuses. Als 
ſasoient surnommée Apostrophia. 2% On en voyait fa Statue à Thèbes. C'était 
une off rande Marmonie, qui l'avait fait faire bes éperons des vaisseaux qui 
avoient amené son père Cab mus en Grèce. Cette Princesse n'ignorait pas sans 
doute les crimes gu'avoir fait commettre l'Amour. Vénus Eyistropgia a la même 


qui 


signification. On fui avait éleré un temple à Mégares, Sans la rue 


menait à fa tabelle. 


Vénus Verticorbia réponsait chez les Romains à-peu-près à ſa Vénus 
Apostrophia bes Grecs ; nous en parferons ailleurs. (Mais quelles que fussent 
ces Vénus, celles étaient, chez les Grecs, nées de Cœlus et be fa mer, ou be 


Jupiter et be Dioné. Commençons par la fille be Coœlus. 


orsque les Grecs firent abor$er “Vénus en re, ils voulurent sans boute 
que f. irent abor$er Ne Cypre, il furent Sout, 
parler de l'introduction de son culte en cette Isle; mais quanÿ ils nous Sisent 
qu elle fut engenörẽe de l'écume qui sortit du corps de Oœſus et tomba Sans 
fa mer, après qu'il eat été mutilé par son fils Saturne, il me semble que 
ſeurs Ppilosopges entenbaient, sous cette aflégorie, fa manière Sont se probuisent 
tous les êtres, soit qu ils eussent pris cette allegorie des Orientauæ, soit qu'ils 
l'eussent imaginée eux-mêmes. 

Quelques anciens Pgilosophes ayant remarqué que rien ne pouvait croître 


* * , (4/7 4 
sans une certaine portion de chaleur et $ Bumisité, regarbèrent fe feu et eau 


comme ſes deu principes be fa vie. Ooibe a exprimé ce systeme dans ces vers : 


265. Geroius as Virgifii Mneib. lib. 1. vers. 720. 
266. Pausanias Bæœotic. sive, lib. 9. cap. 16. pag. 742. 
267. Wem Atfic. sive, lib. . cap. 11. pag. 97. 


Quippe ubi femperiem sumsêre fumorque caforque, 


Concipiuni, et ab Pis oriuntur cuncta Suobus. 
Cumque sit ignis aqua phynag, vapor gumiòus omnes 
Mes creat, et Siscors concoròia fœtibus apta est. 


Ovis. WMetamorphos. lib. 1. vers g. 


E feu contenait le germe, mas inis, quoi ibi Semen, i et l'eau ſe Séveloppait 
et fui Sonnait ſa nourriture : aqua fœmina. * K [homme et fous les animaux 
sont composés, suivant Gippocrate, *e de doux choses ennemies par leurs facultés, 
mais qui s'accordent par ſeur mélange ; je veux dire, le feu et l'eau. Ces 
$eux éléments, joints ensemble, se suffisent à eux-mêmes et à tout ſe reste. 
Œacun eule isolé n'est utile, ni à lui-même, ni à aucune autre substance. 


— Œacun Neue a donc cette propriété-ci : fe feu peut mettre tout en mousement 


i l 
Fi dans le tout; et l'eau nourrir tout Sans fe tout. » SE 


E passage SDippocrate est aftéré, et je l'ai traduit, comme je conçois 9 il 
Soit être rétabli. Ce ne sera point m'écarter du plan de l'A casémie, que S'exposer 
fes raisons qui m'ont beter minè aux changements que j'ai faits ; fa critique 
decant elle seule distinguer un ouvrage $e cette nature, une compilation que 
tout le monde est en état de faire, sans même avoir fa plus légère teinture de 
fa langue Grecque. Voici S'abors fe texte de cet Auteur, tel qu'il se trouve Sans 
dition de Van der Linden. SV ta toi UÈv oùv Tù Léa, téte GA AX Tévra, 
XL © AVÜPOTOG, TO DUOLV * DLAPODOLS UÈV TV DUVAULY © GTUMPOPOILC 
dE TV yoñoTiv, rupoc ÀËyYE xoÙ Doatoc. #7 1° OLAPOPOLC et GUHPPOPOILC 


, N CNRS — A / A \ ON . 
ne s accordent ni avec dt SO qui précèSent, ni avec TUPÜC Xl DoAToc qui 


206. Varro de fingua [atinä, lib. 4. pag. 14. 

2. Mem. ibib. Dippocrate dit aussi ſa même chose de Oicta fib. 1. 8. 19. 

20. Bippocrat. de Oicetd, lib. . $. J. pag. 182. 

am. C'est ce gu'Ovise appelle hans fes vers cités ci-Sessus ; ubi temperiem sumsêre humor ue calor que. 


22. Nypocrat de Diœta, ſib. 1. 8. J. pag. 182. 


suivent. A faut donc lire Giapépoy et oTuupOpov au duel. E Sigma à fa 


fin des mots se confond souvent avec le Nu Sans les Manuscrits. 2. XO 
ne faif aucun sens. Que veut dire, Homo constituitur ex zuobus Sifferentibus 
guibem facuffate, concoroͤibus vero usu. Gippocrate nous a mis lui-même sur fa 
voie de rétablir fa vraie leçon. A Sit plus bas, &. 18. Dag. 195. dE duyn vo 
AVÜPHTOU, Oe HO XOl TPOEÏPNTAL, GTÜYNENOTIV ÉYOUOTA TUPOS KO 
SO g. LAme de [Homme ayant, comme je l'ai dit aussi auparavant, un 
mélange de feu et Seau. » Je pose en fait qu. Nppoerafe ne l'a dit que fans 
le passage ci-Sessus rapporté. E faut donc lire ici TV u ioniquement 
pour Xoûotiv. E Copistes ne se Soutant point que xphoTtiV fut un Jonisme, 


A d / 1 
et ne cropant pas même ce terme grec, l'ont changé en YEÏOTLV. 


Mais revenons à notre explication. C'est par une suite de ces principes 
que quelques anciens Pbilosophes avoient imaginé « qu une semence i ignce 
était tombée du Ciel baus fa mer, et que Vénus était née be l'écume, par 
fa combinaison du feu et be l'eau : de cœlo semen igneum cecilisse dicunt in 
mare, ac natam e spumis Venerem conjunctione ignis et pumoris. „ 2 est, 
dis Je, l'union de ces deu æ éléments qui a proòuit tout, et c'est ce que voulaient 
nous représenter les Anciens, sous l'emblème de la naissance be Vénus. Causa 
nasceni Suplex, dit Narron. I nis et aqua... mas ignis, quoi ibi semen ; 
aqua femina, quod fetus ab ezus gumore et corum vinctionc sumit Venus. De-ſd 
l'épithete de Victrix Sonnée à cette Déesse dans un sens Sifférent de celui où 


nous ſe verrons plus bas, représente cette union, cette combinaison, non quod 


vincere selit, comme le bit is ſe plus savant des Romains, 508 quod vincire et 


* * * N * * 1 , 2 8 * 
oinciri ipsa. Car Victoria, selon le même, vient be ce qu on ſiait fes vaincus : 


273. Varro be Linguê Latina, fib. 4. pag. 18. 
271. em ibid. 

276. Wem ibid. 

276. dem ibibem. 


Victoria, ab co quod superafi vinciuntur. 


E théologie des Anciens renferme, sous bes allégories ingénieuses, le 46 
brouiſlement du cabos et ſa formation de l'univers, comme on s en convaincra, 
en lisant attentivement fa vie Homere, attribuée à Denys Maſicarnasse, qui 
se trouve parmi les Opuscuſes Mothologiques donnẽs par Ugomas Gale. Les 
peux bu vulgaire ne pouvaient percer ce voile; mais ceux bu Savant n'en étaient 
point arrêtés. Ces aflégories animent toute ſa nature, efles font ſe charme de la 
poésie. Un Poète Pbpsicien eut mis en beaux vers l'explication de Varron et le 
système des Anciens sur la génération. Mais un Vodte, Sont l'imagination pipe 
et fleurie n'aime à présenter que des images riantes, préférera l'affégorie et 
c'est ce gu'a fait Bésioée, lorsqu if nous peint OCeœſus mutilé par Saturne, FF et 
Vénus beoant le jour, à ſa liqueur prolifique que fa mer avait reçue Sans son 
sein. Pgurnutus avait entreou cette explication de Varron, ou plutôt il suivait 
l'opinion de Thalès, ‘1: qui soutenait que l'eau est fe Principe be tout. A est 
vraisemblable, * bit il, que ſa trabition ne nous a transmis que Vénus était née 
Sans la mer, que parce qu'il faut à ſa cause qui engenöre tout, zu mouvement 1 


et de gumibitò, deuæ choses Sont la mer se trouve abonòamment pourvue. » 
Legplication de Varron est confirmée par l'usage où étaient les Romains 


de recevoir leurs femmes avec ſe feu et eau: Agua et ni mariti uxores 


accipiebant. C'est ce que nous appren$ ſe même Varron sur ſe vers 167 bu 


277. M, l'Abbé Bergier trabuit xAPPah A nrelpoto il jeta incontinent Mage 107 de sa trabuction SDésiose.], 
et de crainte qu'un Lecteur indulgent ne crût que c'était une faute d IAmprimeur, il nous avertit dans ses Remarques 
Origine des Dieux d Vaganisme. Dome 2. page 83.7 que G MnEipolo, semble ici un afverbe de lemps, comme 
fe fatin continud incontinent. On voit qu'il a traòuit S'après l'ancienne et mauvaise version fatine. hretpoc signifie 


le continent par opposition aux Isles. 


276. Diogen Ert. lib. . segm 27. Ogaſes Wifesius… aquam dixit esse initium rerum. Ocero de Natura Deorum, 


lib. 1 d 10. 
259. Pele de Naturà Deorum, cap. 24. p. 196. 
280. D paraît que c'est à raison be ce mouvement que ſe feu était regardé comme ayant {a vertu de tout engendrer. 


Voyez ſe passage SSippocrate ci-dessus rapporté. 


. 2 7 Le * 2. . * 
quatrième livre de l'Enéide be Virgile. Servius, qui nous a conservé ce passage 


dans ses Commentaires sur ce Doòte, ajoute que be son tems, on portait encore 
» y 7 D P 
/ ./ , N * 
des flambeaux allumés devant les mariés, et qu un jeune garçon, ou une jeune 
7 7 7 Har gon, 7 
Je. 9 C2 N N , 
lle tenait aussi de l'eau puisée Sans une fontaine J une onde pure, Sont on 
P FE 


l'avait ensuite es pieës aux mariés. C'est ainsi que se célèbrent les Noces be 


Jason et de Mc ce: 


Vnse ubi sacrificas cum conjuge venit aò aras 
Msonibes, unũ que adeunt, pariter que precari 
Tncipiunt, ignem Pollux un$am que jugalem 


Pratulit, ut Sextrum pariter vertantur in orbem. 


Stace Sécrit les mêmes rits Sans l'Epithalame de Stella et be Viofantille. 
Procul ecce canoro OI 
Demigrant Helicone Dec, guafiunt que noveñà Res 
Empa solennem ffalamis cœuntibus ignem, 


t be Neriis vocalem fontibus und am. 


Ct c'est par aîflusion à cette coutume qu Kube épouse Dison, et que Pluton 
enleve Proserpine au milieu des éclairs et bes orages : 
Nimbis Symencus hiulcis 


Jntonat, et testes firmant connubia flammœ. 


Les Romains avoient pris cette coutume des Grecs. Thucybise à remarque 


que fes Athéniens faisaient usage be l'eau de la fontaine Cnneacroune avant 


241. Maſerius flaccus Argonautic. lib. f. 5. 243. 
242. Stat. Sp. lib. . Spb. 2. vers. 3. 

286. Claubiauus be Maptu roserpinæ, lib. 2. o. 230. 
284. Thucybis. Ast. lib. 2. 1 


6. pag. 108. 


leurs noces. Cela est confirmé par Suisas, qui ajoute qu'un jeune garçon, fe 


plus proche parent $e l'époux, allait chercher cette eau ſe jour même bes noces. 
On représentait sur ſe tombeau bes célibataires, un enfant tenant une cruche ; 
remarque curieuse qui se trouve Sans Suisas au mot ÂoUTLOPOPOG, et qui est 
appuyée bu témoignage de Démosthène Sans son ſaiboyer #5 contre [eocharès : 
« Arohiabes, bit-il, tomba malabe, et mourut en absence de Misylises, sans 
avoir été marié. Queile en est fa preuve N Lenfant qu on voit une cruche à ſa 


main sur son tombeau. v 
* , 9 
N oublions pas non plus qu on représentait Vénus tenant un flambeau : 


Contectam myrto Nenerem veneratur Aprilis. 


Cereus et dexträ flammas diffunsit oo oras. #* 


Sa naissance de f'écume fui fit donner en grec le nom Mybrobite ADO, 
Se dppou dvabloo!. Car, comme le remarque Custatße s dans ses Com⸗ 
mentaires sur Domère, l'upsilon se change en iota, de même que be OUO vient 
l'abrerbe OÙ, de /, de XI ete. Denys le Grammairien en prend occasion 


de l'appeler AWPOYÉVELX née de l'écume, Sans un Épithalame Sont Theo$orus 


Vrobromus nous a conservé un fragment in Muaranto, it sive Genili More. 


Gẽsiobe fui asait ? aussi bonn le même nom et par ſa même raison. Mais 

, Van Lennep prétens Sans ses Remarques sur Coſutgus, pag. 54, que cette 
8 , * 

épithete n était pas connue be ce Poète, et par conséquent, que fe vers où 


elle se trouvait, n'était pas be fui. se fonde sur ce qu eſſe n'est point Sans 


285. Demostg. pag. 1044. . ex edit. Molfii. 

246. Authologia Itina, lib. 5. Cyigram. 75. tom. 2. 

147. Custath. Commentar. in Domeri Iſiab. ſib. 3. pag. #8. lin. u. 

288. À fa suite des Asmours de RPo$ante et de Dosicles, pag. 166. edit. Gaulinini. 
265. esiodi Dgeogonia, pers 196. 


N 4 — 7 2 \ 7 n — . 
Homore, qui était antérieur à Hesiobe, o du moins son contemporain; comme si 


Domère avait fait mention be tous les surnoms et épitfètes de Vénus connus be 


son tems. 


Curipide bonnait à Aphrodite une autre étymologie, assortie à ſa gravité be son 
caractère et à la sagesse be ses mœurs. A Sérivait ce terme S AwoooûVN *° 
folie, parce que fa passion qu inspire cette Déesse est la cause $e toutes ſes 
folies des gommes. Aristote’ était be même avis Sans sa Réétorique, yuisqu il 
dit qu elle était l'origine be la folie: pyouou dppoobvnc. Quoigu on pense de 
ces explications, ce terme avoir Sonné naissance à Awoodtoia &ypa ont parle 
Sophocle dans ſa Piece intitulée Danaë, au rapport e syeg ius et S'Eustathe, 
baus ses Commentaires sur Domère, pag. 13, ligne 19, pour signifier des perérix 
et des pourceaux, animaux très—fascifs. Aubron, petit poisson de mer qu on 
nommait aussi Nyhrya ou Nuß ya, était censé chéri de Vénus, à cause be ce 
vain rapport de nom. l y avait aussi un coquillage que fes pêcheurs appelaient, 
selon ẽsyeg ius, #5 Oreille de Vénus. A serait trèsfacile de grossi le nombre 
de ces exemples ; mais je ne veux point compiler des fivres qui sont entre ſes 
mains de tout ſe monbe. 

Vour peu qu on soit initié dans fa Mgthologie des Grecs, on doit s apperce voir 
d peu accord be ſeurs endes. Suivant une autre trabition, Vénus u aborba 
pas d Hsſe be Cyyre tout be suite après sa naissance, elle Semeura même 
assez long-tems Sans la mer, et n'en sortit que pour monter au ciel. Penòant 


son séjour dans cet élément, elle vécut + avec oéritès, en fit son ami, et se 


ivertit beaucoup avec fui. Ce Aritès était fils be Wêrée et de Doris, fille de 


290. Curipibes in Proadibus, vers. 535. 

29. Custatg. Commentar. in Domeri Yliaö. ſib. 3. pag. 21. fin. 37. 
292. Men. Deipnosophist. lib. z. cap. 21. pag. 326. F4 

293. Despchius Voc. O Awpodltnc. 

an. WMlian. be Naturê Animal. lib. f. cap. 28. pag. zu. 


l'Océan. A était plus beau que les pommes, et même que fes Dieux. Lorsque 


fut arrivé le tems prescrit par les bestins où Vénus deoait prenre place parmi 
e F2 e N 1 8 2 , . 
fes Dieux, j ai oui dire, continue Clien, qu en montant au ciel, eſſe voulut 
* . 5. . 
emmener avec eſſe son compagnon de jeu; mais 2 il ne voulut pas la suivre, et 
Je 2 8 2 
qu il préféra fa compagnie be ses parents et de ses sœurs au séjour de Olympe. 
Vénus lui avait offert aussi des ailes ; mais ayant rejeté cette faveur, fa Déesse 
5 ? 7 , 
N 1 2. * 4 
inbignée le changea en un coquillage de même nom, et prit, pour [accompagner 
e N . 1 8 8 9. 
au ciel, Cros (l'Amour), jeune et beau, ainsi que Néritès, et lui Sonna les ailes 
, e * 8 8 2 8 
qu elle avait Sestinées à celui-ci. Clien rapporte encore Sans le même chapitre 
4e 8 2 , e 
une autre tradition sur ce Néritès; mais comme elle na aucun trait à Vénus, 
N 2 1 * 7 * 
je ne crois point deooir en parſer. [Auteur $e l'Etymologioum Magnum l'appelle 
Anéritès, et nous apprens que ce nom vient de Nêrée, Dien Marin. TH se 
n n n il , \ 2 — — {é n 
nomme ainsi, ajoute til $ après Bérobien, non point par un pléonasme, mais par 
, N . . 
une paragoge, c est dire, une extension de nom. 
, 2 8 8 1 
Tai fait mention un peu plus faut de ſa naissance de Vénus Sans la mer. 
ẽsiobe est ſe premier Poète qui l'ait décrite. Après avoir raconté l'attentat de 
Saturne contre son père Uranus, que feu W ſe Comte $e Caylus #6 attribuait 
mal—à-propos à Jupiter, if parle en ces termes be ſa manière Sont efle naquit. 
« Une écume ; blanche sortie du corps immortel probuisit une jeune fille, qui 
N 72 . 0 
portée S'abors à f Ysſe be Cytgere, se renbit ensuite à cefle $e Cypre, où aboròa 


cette aimable Déesse. » 


Jai prouvé cid essus que cette fiction était une allegorie sous laquelle fes 


Phiſosophes Orientaux avoient voilé ſeur système sur l'origine du monde. Je ne 


25. Etymologic. n. Voc. Avnpitnc. 
26. Mémoires be fAcasémie des Befles-[ettres, tom. 30. pag. As. Le plupart bes Ecrivains qui ont parlé $e fa 


Mpthologie sont Saccors ſa-dessus. Arnobe (atrersus Gentes, lib. 5. pag. 13.) a dit: num quis c pelagi spumê et 


2 Gel. genifalibus ampulatis Cptperciæ Vencris concretum coaluisse cansorem Ÿ 
297. esiodi Dgeogonia, pers 191 


dois pas omettre cependant l'explication qu en donne fulgentius, quoiqu elle soit 


moins sûre. Mud nihilo minus ostenò ere volens pætica vanitas quoi Saturnus 
græcè Kpôvos bicitur; XOOVOC enim græcè lempus vocatur. Aécisæ ergo vires 
temporis, 8 est, fructus falce guam magimè, al que in humoribus viscerum, velut 
in mare projectæ, fibidinem inan necesse est. Gaturitatis enim abunò aulia 
fibisinem creat. Quoi qu'il en soit be cette explication, cette description bonna 
occasion aux plus gabiſes Artistes de fa Grèce de représenter à envi les uns des 
autres ſa Déesse sortant $e fa mer. W ſe Comte be Caylus pensait gu'Apeffe #99 
était le premier qui eut fait. Cepensant nous avons une Ode S'Anacréon % sui 
un disque où eſſe était ainsi représentée. A est vrai que Dannegui Le febore 
ne croyait pas cette Ode l'ouvrage S'Anacréon mais if manquait à ce critique 
savant et ingénieux, Savoir sacrifié aux Grâces. Elle est certainement marquée 
au coin de ce Poète aimable, et tous fes Ecrivains l'ont reconnue pour être be 
fui. Vénus était ciselée sur ce disque, et non point peinte, comme l'avance Me 
Dacier. C'était un chef-S'œuvre, et lArtiste qui l'avait exécuté était sans doute 
inspiré, pour me servir de l'expression S'Anacréon. On voyait sur ce disque fa 
mer, Vénus au milieu; mais Îles flots couoraient ce que fa pubeur ne permet 
pas de montrer. & Déesse paraît fenire les ondes avec ses belles épaules, et 
brille comme un lys parmi bes violettes. Autour Kelle sont bes Dauphins et une 
infinité autres poissons qui sautent $e joie. Elle pren$ beaucoup $e plaisir à 


ſeurs Sivertissements. 
/ e 5 2 7 . 7 
On représentait aussi fa Déesse portée sur une conque; ce qui a donne 
occasion à Properce de dire: 


t venit Nubro concha Érpcina salo. 
25. Falgent . nt lib. 2. pag. 669. 


299. Mémoires de l'Acasémie des uscriptions et Belles Attres, tome 30. pag. 15. 


300. Muacreont. Os. 51. 
301. Vropertii lib. 3. Cleg. 1g. vers. 6. 


et à Martial : 
Levior, ò concis, Galle, Eytheriacis. 3is 


On peut consuſter les figures de l'Astiguité Capliquée par Dom de Wont- 
faucon. 

Mais passons à fa Vénus S'Apefle. 2 y avait, dit Strabon, 34 Sans ſe 
fauxbourg de Cos, patrie SDippocrate, un Temple S'Esculape, orné be riches 
off randes, et entr autres d un tableau S'Apefle, représentant Vénus MWabyomdne, 
ou sortant de ſa mer. On assure, ajoute ce Géographe, qu'on fit aux gabitauts de 
Cos, pour cette Vénus, une remise de cent talents sur ſe tribut qu'ils payaient. 
Ce tableau passa à Rome, et fut Sésié au Dieu César par Auguste, parce 9 il 
regarbait la Déesse comme Auteur de sa race. line remarque aussi? qu'il 
fut consacré baus le Temple de Jules César, qui était sur ſe forum Cæsaris DICO 
c est- dire, baus le guitiome quartier de Rome. Venerem areuntem mari Divus 
Augustus Sicavit in belubro Patris Geæsaris, quæ Mad yomò ne vocatur. 

Des Auteurs prétensent que Campaspé, maîtresse h Nleranbre, servit be 
models. Ce Prince s'étant aperçu de l'amour Su Peintre, ſa fui cé$a généreusement. 
D'autres disent 5° gu'Apeffe représenta POéryné. Cette Courtisanne se Sépouifla 
de ses gabits, et ayant Sétaché sa chevelure, elle se baigna baus la mer, à ſa 
vue de tous Îles Grecs que fa fête be Neptune avait attirés à Éleusis. Aveſſe fa 
peignit en cet éfat. C'est ce tableau qui donna dans la suite occasion à Ovise 


de dire: 


I Venerem Cous nus quam posuisset Ayeſles, 


302. Martial. ſib. 2. Epigram. r. 

33. Strabo lib. 14. pag. r. O. 972. N. 

3. Olin. Distor. Natural. ſib. 35. cap. 10. tom. 2. pag. 696. 
305. em ibisem. 

306. Athen. Deipnosopß. lib. 13. c. 6. p. 590. F. 


Mersa sub ꝙ guoreis lla fateret aguis. 307 


— — , 
Auguste, comme je f'ai remarqué d après Strabon, consacra ce tableau 5°! 


Sans le temple be César son père. Mais fa partie inférieure du tableau s'étant | 
gâtée, on ne trouva aucun Peintre capable de ſa réparer. Ce malheur tourna 
à fa gloire de M tiste. Ce tableau tomba be vétusté. Heron y en substitua un 
autre be fa main de Dorothée. françois Junius l'a oublié dans son Catalogue 
des Veintres Anciens. 

line paraît mettre au—bessus be ce chef cuore fes vers grecs qui l'ont 
célébré ; mais l'ingénieux Comte $e Caylus croif avec raison, ce me semble, 
qu'il faut fire Sans cet Auteur: Versibus gr'æcis tali opere, Sum lausatur, non 
victo sed illustrato, au ſieu de victo. [a particule négatise aura échappé aux 
Copistes. Ces vers Sont nous parle Pline, sont probablement ces Épigrammes DID 
qu'on fit dans l'Antologie, fire . chap. 12. page 326 de l'ésition toute grecque CIC 
Henri Estienne, et qui véritablement sont fort belles. M, fe Comte de Caylus 


EA 


en a donné une trabuction dans son Mémoire ; on peut ſa consuſter, ainsi que 
fes remarques de goût Sont il a accompagné ſa description du tableau S'Apefle. 
Mais je crois beooir me bor ner à l'istorique, selon le plan qui m'a été tracé 
par ¶ Neabemie, et J'ai tâché S'être le plus abonbant possible Sans cette partie, 
qui a été à-peine effleurée par ce célèbre Acaémicien. 

Myvelſe s avait commencé une autre Vénus pour les gabitants de Cos; mais 
elle resta imparfaite à sa mort; la beauté du visage fit perbre aux autres 


Peintres l'envie de ſacheser. 


Venus Wa byomòne est représentée baus l'Astiguité Capliquée de Dom be 


307. Ooid. Ars Muator. ſib. 3. vers. pol. 
305. Din. Distor. Natural. ſib. 35. cap. 10. tom. 2. pag. 696. fin. 31. 


309. Mémoires de l'Acasémie des Belles Lettres, tom. 30. pag. #3. 


go. lin. ibid. v. 697. Oicero be Officiis l. 3. 8. 2. 
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Montfaucon, tome 1. pl. 99, sortant de la mer et exprimant l'eau be ses Peaux 


cheveux. On pourrait croire que c'est une imitation du tableau S'Apelle, ou du 
moins, d une copie be ce tableau. C'est ainsi que fe Sécrit Autipater be Hidon, 
qui vivant avant qu'on l'eût transporté à Rome, pouvait l'avoir ou. & Moye z 5. 
Vénus sortant du sein be ſa mer qui vient de fui bonner le jour ; c'est l'ouvrage 
d pinceau S'Apefle. Voyez comme elle saisit de ses belles mains sa chevelure 
toute trempée, et comme elle en exprime l'écume. Winerse et Junon bisent 
actueſſement cfles-mêmes : Vénus, nous ne vous Sisputons plus le prix de [a 
beauté. » 

Dans un marbre e be la maison Matei à Rome, la Déesse est soutenue 
sur une coquille par eux Dritons qui semblent épris ab miration, dit Dom de 


. 8 , e . 
Montfaucon ; je dirais plutôt d amour; car cette passion est peinte sur ſeurs 


visages. Ulle exprime aussi l'eau de ses cheveux comme Sans la figure précésente. 
9 2 S 9 P 


On fa voit Sans la planche 100. environnée be Wéréides, be Dritons, de Œovaux 
Marius etc. Cela me rappelle ces vers bu Pervigilium Veneris : 


Bunc cruore de superno ac 
Spameo pontus gfobo 

Geærulas inter cafervas, 
Inter et bipeses eguos 

fecit unò antem Dionen 


n marinis fluctibus. 


8 * , e 8 
On la représentait aussi portée sur fe cou Sun Triton, comme le dit Nonnus 


au premier livre bes Dionpsiaques, vers 59; mais comme Îes Mqthologues ne 


zu. Mtgolegia Grœca, lib. 4. cap. 12. pag. 326. J'ai suivi dans la première figne fa trabuction de feñ W fe 
Comte be Cayſus je m'en suis écarté Sans ſe reste. 


312. Antiquité Egpliquée. Dom. 1. planche 99. 


, 3 , 8 8 
s accoròent pas toujours entr eu, ni avec eux-mêmes, ce Poète ſa becrit 


. , . 
encore assise sur fe bos bun Dauphin. 
0 +. Je LA 
TH est inutile de parler des autres figures be Vénus Ma byomòne qu on trouve 
fans l'Astiguité Capliquée et ailleurs. Ce serait grossir ce Mémoire de choses 
qui ne Sonneraient que fa peine de fes copier. Mais je ne bois pas omettre que 
sur fa base zu Drône de Jupiter à Olympie, il y avait une? Vénus qui était, 
au sortir de ſa mer, reçue par l'Amour et couronnée par Vitho, la Déesse de 
fa persuasion. Es Atféniens sont peut-être les premiers qui aient représenté 
Vénus avec cette Déesse. Consultez ci-Sessus, page ce que j'ai dit sur cette 
3 » Page f, So: 
aflégorie. 
e 4 * e 
Dans le Temple de Neptune à Corintge, l'on ooyait ce Dieu as sur un char 
avec Amphitrite. [a (Base, qui soufenaif ce char, était ornée be bas-reficfs, 
parmi lesquels était une Vénus encore enfant, sortant be fa mer, et environnée 
* N , N 
de Néréises. C'était un présent G robe Atticus. 
8 e * 8 7 8 
Je crois Sevoir encore ajouter que fa célébrité bu tableau S'Apelle avait Sonné 
occasion aux Écrivains postérieurs be comparer à cette Vénus les belles personnes 
., * * . 8 N , + 
dont ils voulaient faire l'éloge. Ainsi Œariton ö Nyrobisium, a voulant fouer 
Caflirrpoë qui arrivait par mer à Syracuses, fa compare à Vénus Ma byomòne. 
9 29 : ; ; , 
Ainsi, Sans les Lettres SAristénete, ſe Vocheur qui gardait fes gabits d une 
jeune fille qui se baignait dans la mer, fait usage de la même comparaison. 
/ 7 7 — / . , „ A N 
Cette Déesse étant née de fa mer, il était naturel qu elle présisât à cet 
élément. C'était sans Soute cette raison qui avait Séterminé à fui élever tant be 


emples sur les bords de la mer. n en voyait un à dires en aïe res 
Dempl. ſes borbs de l. O pait un à Pat „ prè 


335. Hlonnus Dionys iacorum, lib. 13. vers. Ag. 

zu. Pausanias Cliacorum prior. sise lib. 5. cap. 11. pag. 40g. 
gs. Mem Corintgiac. sive lib. 2. cap. 1. pag. 18. 

316. Œariton. de red et Calirrhoë Asor. lib. g. pag. 10. 
gr. Aristœncti Épistolæ, ſib. 1. Cyist. 7. p. 19. 

318. Vausanias Aehaic. sive l. 7. cap. 20. p. 575. 


du Théâtre, avec la statue be fa Déesse en marbre blanc. A y en avait un 


autre dans fa même Ville, près hu Port et du Temple de Neptune, avec deux 


statues, Sont l'une avait été tirée be ſa mer, avec un filet, avant ſe siècle de 
Dausanias. Tout contre ſe port était une pièce $e terre consacrée à fa Déesse, 
avec une Otatue, Sont fa tête et l'extrémité bes piebs et bes mains étaient be 
marbre, et ſe reste be bois. Sur le bord de ſa mer a if ꝓ avait un bois avec 
une Capelle de la Déesse, et sa Statue en marbre. On lit dans l'Antologie, 
non encore imprimée, une Épigramme, où un certain Mximènès Sésie à Vénus 
une belle Statue, pour qu elle soit fa garbienne be ſa navigation. 

Après Nicopolis” et Géphyrium sur fa côte Cgypte, entre Canope et 
Alexanérie, il y avait un promontoire avec une chapelle be Venus Arsinoë. E 
Vromontoire s'appelait Déphyrium, si l'on doit en croire Etienne de Byzance, au 
mot Zeoüptov. fa Déesse avait pris elà ſe nom de Géphyritis. Elle est ainsi 


nommée Sans une Épigramme de Caſſimaque, que nous a conservé Athénée, et 


N * * 4 4e N 
qui se trouve fa cinquième dans f'ébition de ce Podte, Sonnée par M, Ernesti. 


fe 7. 8 
D'ailleurs personne n ignore ce vers be Catulle qe Com Merenices, vers. gp. 


Insa suum Bephpritis eo famulum legarat. 


Un Capitaine de vaisseau, nommé Callicrate, avait élevé ce Temple en son 
gonneur, comme nous l'apprenons de Vosidipe. #* « [a Déesse, bit ce Poète, 
accorbera une geureuse navigation à ceux qui l'invoqueront, et même au fort 
de ſa tempête, ele aboucira fes flots irrités. » L'expression grecque EXAITOVE 
TÉAWYOC pinguefaciet mare, peut signifier renora fa mer Souce; mais elle me 


paraît manifestement faire allusion à cette belle Sécouverte des Anciens qui a 


go. Mem ibid. cap. 21. pag. Sp. 

320. em ibidem. 

qu. Htrabo, lib. 17. pag. 1052. G. 

322. Anthologia Grœca, ex ebitione enriei Stey hani, pag. 520. 


été renouvelée de nos jours. On fait qu en versant be guile sur Îles flots agités, 


fa mer rebeoient caîme. Vlutarque F8 se bemande Sans ses Questions eſſatureſſes, 
pourquoi en rẽpanòant de guile Sans fa mer, efle reprenò sa transparence et sa 
sérénité accoutumées Ÿ Pline avoir dit? avant lui mare oleo tranquiſſari. Cette 
expérience, qui s'était en quelque forte effacée du souvenir des hommes, a été 
Sécouverte ou renouvelée en ce siècle. Elle est due aux soins et à la sagacité 
du Docteur Franklin, non moins labile Pbpsicien que bon Citoyen, et qui, dans 
des occasions Séficates, a soutenu et soutient encore avec fermeté fes intérêts be 
sa Patrie contre ceux qui cherchent à l'opprimer. On assure cepensant qu'un 
Capitaine Hollanbais, surpris en pleine mer une violente tempête, avait fait 
rẽpanòre un tonneau S'Euile à l'entour de son vaisseau ; et qu'à l'instant la mer 
était Serenue calme aux enroits où l'on avait versé l'Euile, tandis que ſe reste 
de la mer continuait à être violemment agité. 

Cette Vénus Arsinoꝭ ressemble à Vénus Stratonicis, à Vénus Drusifle, et à 
tant d autres Sont je parlerai fans la suite ; je veux dire que ſa flatterie avoir 
fait donner à cette Princesse ſe surnom de Vénus, et qu on ſui aoait par ſe 
même principe éleré un Temple. 

Empire que fa Déesse avait sur la mer fui avait fait donner ſe nom de 
Mprina par Horace, % et par oſſonnus ceux be v. Odhdaototain, EAV, #7 
Bevyin qui signifient la même chose. ÎDeut-être faut—if rapporter à cette 
Vénus cefle qui était surnommée Safacia nom qu on donnait aussi à Mupgitrite, 
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quoique Seroius yrẽtenòe, comme je | ai remarquẽ, que sous cette Sénomination, 


3%. Vlutareßi Question. oſhatural. pag. 914. . 
325. lin. Dist. Natural. I. 2. c. 103. p. 122. fin. 6. 
325. Dorat. Carm. ſib. 3. ob. 26. 

326. Nonnus Dionys iacorum, lib. 6. vers. 304. 

327. em lib. 34. vers. 53. et pass im. 

326. Wem lib. Jg. vers. 423. 


329. Vage 86. 


elſe était proprement ſa Déesse bes Courtisannes. On peut joinôre à ces Vénus 


cefle Sont if est fait mention dans une Inscription de Réinésius s Veneri Pélag. 
Ce Sçavant fa croyait ſa même que Vénus Mabyomoò ne. Cepensant Artémisore 
fes distingue très bien. Lorsqu'Anasyomène, dit-il, “ est vue en songe par un 
Pilote, ou par bes Matelots, ou par bes Navigateurs, ow par queſqu un qui 
veut entreprendre un voyage par mer, eſſe leur présage une heureuse navigation ; 
mais Vénus Velagia annonce des tempêtes et bes naufrages; cepenbant elle 


conserve ceux à qui elle à apparu en songe. 


TJ ne sera pas Lors $e propos be rapporter une gistoriette qui prouve l'empire 
que L'on croyait qu eſſe exeręait sur cet élément. erostrate citoyen be Vaucrate, 
acheta à Paphos une petite Statue ancienne de Vénus. Hes affaires terminées, 
il retourna à NWaucrate. Lxrsqu il fut près des côtes Kgypte, il fut accuoilli 
une tempête qui mit le vaisseau à deu doigts de sa perte. Ls passagers et ſes 
Wotelots se réfugièrent auprès be ſa Statue be la Déesse. À l'instant il parut 
beaucoup de myrtes, qui répanbirent une obeur agréable, et renbirent l'espérance 
aux (Watelots. Es vents s'apaisèrent, ſe soleil reparut, et ſe vaisseau entra 
feureusement baus ſe port de Vaucrate. erostrate consacra cette Statue dans 
ſe Temple be Vénus avec les myrtes, fit un festin à ses parents et à ses amis, 
et ſeur donna à chacun une couronne de myrte. 

E Déesse présisait aussi aux ports, # et était a$orée par cette raison sous 
ſe nom de Limnesia. Elle avait à Dormione un Demple sous ceux de Vontia 
et de Limenia, c est-A-dire, qui présie à ſa mer et aux ports, où était sa 


Statue en marbre blanc, qui méritait S'être vue par sa grandeur et fa beauté 


33% Meinesius Tnscript. 93. Olassis 1. pag. 127. 

35. Artemisor. Oncirocritic. lib. 2. cap. y2. 

332. Nhen. Deipnosops. lib. 15. cap. 6. p. 676 À. 

333. Hereius ai Virgifii Mneib. ſib. 1 vers. 720. 

337. Pausanias Corintfiac. sive lib. 2. cap. 34. pag. 193. 


de l'exécution. 

Elle avait dans la même Ville as un autre Demple, où aflaient sacrifier fes 
filles avant leurs noces, et ſes veuves qui voulaient se remarier. eu foin be 
cette Piſſe, il y en avait encore un autre connu sous ſe nom de Vénus WVpmpha 
( jeune mariée). Dhésée# fe fit bâtir lorsqu if épousa Selene. ẽsycß ius parſe 
aussi d une Vénus Épipontia, mais sans nous apprenbre en quel pays elle était 


ab orèe. 


J y avait sur ſe borò be ſa mer une Statue de Vénus, le visage tourné 
du côté de la mer. Anpte l'a célébrée par cette Juscription : & Oe i ſieu est 
consacré à Vénus, puisqu effe se plaît toujours à voir la mer be dessus ſe rivage, 
afin de favoriser ſa navigation bes Nautonniers. g mer, en ooyant cette belle 
Statue, craint de s'irriter. » Je conjecture que cette statue était à Épisaure, 
dans le Peloponnese, parce qu Nute était de cette Viſſe, et que les femmes 


voyagent rarement. 


2 faut joinbre à ces Vénus, les Vénus Agrœa, ainsi nommées, parce que 


ſeurs Demples étaient bâtis sur des promontoires ; car AN vient de Men. 


Junon était aussi connue sous ce nom, et Jupiter sous ceſui S'Axotoc, qui 
signifie ſa même chose, mais qui vient SAXE summifas. 

Jai parlé Sun Temple de Vénus Acrœa à l'occasion du culte renbu à cette 
Déesse dans [Isle be Cypre. Déspchius en nomme un autre à Argos. E v 
en avait un froisième à Brœzene car Hylburge a très hien ou qu'il falloir fire 
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,a au fieu S'Aotxpaio. A y en avait un autre à Guide, * et c'était ſe 


335. Mem ibib. 

350%. em Corinthiac. sise ſib. 2. c. 32. p. 188. 

337. Voetriarum octo Érinnæ, WMyrus, etc. fragmenta pag. 92. 
356. Custatg. in Homeri Ob yss. ſib. 1 tom. 3. pag. 1403. lin. 64. 
339. es yeß. voc. Axoia, et ibi not. 

gr. Pausan. Corintfiac. sive lib. 2. cap. 32. pag. 187. 


fécons Temple gu'a voit fa Déesse en cette Viffe. 3. 


E plus ancien Temple de ſa Déesse à Cnibe 5 était celui be Vénus Doritis, 
ou plutôt, be Vénus Doris; car je pense qu'il faut fire Aopidoc baus le 
passage de Vausanias de Vénus Doris, c'est-à-dire, Dorienne. On sait que 
Enide es était une colonie des Lacébémoniens, qui étaient Doriens. ebe Gésoyn, 
Trasucteur de Pausanias, assure que cette Vénus est appelée Doris par Datien ; 
mais cet Auteur n'en dit pas un mot. 

E troisième et Sernier Demple be Vénus en cette Vifle s'appelait communément 
ſe Temple de Vénus Cnisienne ; mais les Enidiens le nommaient eux-mêmes le 
Temple de Vénus Euploœa # ; c'est-à dire, de geureuse naoigation. E Statue 
de la Déesse était l'ouvrage #5 be (Dragitèle, comme nous l'apprens PDosisippe 
dans son rs toire de Onibe. Ce Statuaire avait pris pour mobelé Cratine sa 
maîtresse, ꝙ autres ds Sisent PObryné. Cela na rien de surprenant. Dareille chose 
arrive encore de nos jours à nos Sculpteurs et à nos Veintres, lorsqu ils ont 
des statues ou des portraits imagination à faire. Aussi Clément Mlęxanbrie 


a fort, ce me semble, de remarquer que PDragitèle r avait fait cette Déesse 


ressemblante à Gratine, afin de rendre sa maîtresse l'objet de f'aforation publique. 


E même Père ajoute que tous fes Peintres qui voulaient représenter Vénus, 
8 8 x , 
prenaient pour models Pprynë, fameuse courtisanne be Dhespis, d une grande 


beauté. Arnobe se contente i he copier Clément S'Afexanbrie. 


Dragitèle avait” fait beuę Vénus, ſ une vêtue et l'autre nue. Elles étaient 


3. Mem AU sive lib. 1. cap. 1. pag. . 

372. em Ibidem. 

373. Herobot. lib. 1. $. IE. 

31 Vausanias ibibe m. 

ns. Clemens Alexanérin. in Vrotreptico, tom. 1. pag. . 

316. Athen. Deiynosoppist. lib. g. cap. 6. pag. 591. À. 

ar. Olemens Alexanrin, loco superius fau$ato. 

356. Arnobius afversus Gentes l. 6. v. 198 et 199. 

376. Din. Distor. Natural ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. 726. ſib. z. cap. 36. om. 1. pag. 396. 
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de même prix. A en faissa ſe choix aux Pabitants de Cos, qui Sonnèrent par 


pubeur ſa préférence à ſa première. Ces nubités choquent les gens £onnôtes, 
et comme la très-bien remarqué Arnobe, 35° formatur et fingitur Venus nua 
et aperta, fanquam si iflam hicas publicare, Sivensere meritorii corporis formam. 
Dheo$oret Séclame aussi avec beaucoup be force contre ces infames Statues : on 
peut consuſter Herm. 3, de Dis, Angeli et Dœmonibus, pag. go. 

La seconbe fut venue aux Cnisiens. C'est celle Sont je viens be parer. C'était 
le plus bel ouvrage, je ne dis pas de Praxitoſe, mais qu'il y eut dans ſe monde 
entier. On venait de toutes parts à Enide pour Îa voir. oMicomebe, Moi be 
Sithynie, offrit de payer les bettes de cette Ville, qui étaient immenses, à 
condition qu on fa fui céberait. Es Onisiens aimèrent mieux s'exposer à tout, 
que de s'en défaire. line approuve ſeur conbuite, et ajoute que cette Statue 
immortalisa fa Vifle be Cnise. & plus grande preuve que l'on puisse donner de 
sa beauté, bit-il au même enbroit, c est qu on ne parſait que Helle, quoiqu il y 
eñt à Onibe beaucoup autres belles Statues. Cette Vénus cachait en partie de 
ſa main ce que fa pubeur ne permet pas $e montrer. Sea semi reoucta manu. 
Cette attention $es Statuaires Grecs persuade à , Gori que fa Vénus toute 
nue qu'il rapporte, planche 33, be ſa première classe hu Museum Utruscum, est 
un ouvrage Etrusque. 

E Temple de fa Déesse est entièrement ouvert, afin qu on puisse voir sa 
Statue de tous côtés. On allure qu un jeune homme en fut tellement épris, que 
s'étant caché ſa nuit Sans fe Temple, if faissa sur fa Statue des marques de 
sa lubricité, cjus cupiditatis indicem maculam. Clément Mlexandrie 57 franche 


Le mot; Liyvutot tÿ) MÜC coivit, copulatus est. Valere Maxime raconte aussi 


350. Arnob. afversus Gentes ſib. 6. pag. 197. 


351. Oeib. de Arte Nu. ſib. 1 vers. 614. 
352. Clemens MNexanbrin. in Vrotreptico, pag. 51. lin. 5. 


le même trait, livre g, chap. u, Extern., 8. x. Lucien en parle amplement, et ne 


faisse rien à Sésirer sur cette Statue, et sur le Temple où eſſe était. On peut 
le consulter in Amoribus, F. u, 12, etc. Dom. 2, pag. 404, ele. On ‘Tmaginib., 
$. Y pag. 462. Pro Tmaginibus, 8. 23, pag. 503. | 

Auprès be cette Vénus, il y avait des coquillages pour lesquels on avait 
beaucoup de respect. C'étaient bes Échénéis ou Memora, qui ont la réputation 
s'arrêter ſes vaisseaux où ils s attachent. Verianbre avait envoyé à Crésus trois 
cens jeunes GCorcyréens pour les renire eunuques. Les Echénéis arrêtèrent fe 
vaisseau qui {es portait. {es enfants furent sauvés, et fes Onidiens eurent bepuis 
ce tems beaucoup de vénération pour ce coquillage. Mais erodote raconte d une 
manière plus vraisemblable ce trait ö gistoire. Voyez, lis. 3, 8 #s. 

Ay a dans Mutgologie (ésition toute grecque Henri Estienne, pag. 323, 
sept épigrammes fort jolies sur cette Vénus de Praxitèſe. Dans l'une, ſa Déesse OIO 
vient à Enide pour voir sa Statue, et après l'avoir contemplée, efle demande où U 
Vraxitèſe l'avait consibrëe nue. Dans une autre, Palas et Junon s'écrient, 
après avoir vu cette statue: c'est à fort que nous nous plaignons de Varis. 

Le même Praxitèſe st avait fait une autre Statue de Vénus en bronze, qui 
passait pour être aussi belle que celle de marbre, et Sont la réputation était 
fa même, guoigu if fat plus geureug à manier le marbre qu'à jeter le bronze 
en fonte. Elle avait été placée decant ſe Demple be fa félicité, à Rome, qui 
avait été éleré555 sur ſe terrein de ſa Curie Dostilia, et qui par conséquent était 
dans le second quartier. Elle périt dans l'incendie de ce Temple, qui arriva sous 
l'Empire 355 ge Clause. 

E position Muc one sur le borò de la mer indique que fa Déesse, qui » était 


353. JOlin. Bistor. Natural. ſib. 3. cap. 25. Dom. 1. pag. 514. 
361. Sem lib. 34. cap. f. tom. 2. pag. 653. 

355. Dio Cassuis lib. Ac. $. 5. pag. 383. 

356. Din. loco superius ſaudato. 


adorée, était une Vénus Marine. 


Mute Somum Vencris quam Dorica sustinet Mycon. 
TJuvenal Sat. 1. vers. 40. 


unc 6 cœruleo creata ponto 


Que Sanctum Malium, Gyros que aperfos, 


Qu que Ancona… 
Colis... 


Catullus 36, 1. 


Mais je ne sache aucune particularité qui rende cette Vénus recommandable. 
J'en bis autant de celle be Dyrracß ium, autrement Épisamne, Ville commerçante 


sur Îa mer Abriatique. — 


18 Qu que Oyrrachium Haoͤric tabernam. SE 


RES Catull. 36, 15. dep 


Vénus était encore appelée Yahnvoiu#f Serena, par rapport à l'élément 
auquel elle présiait, et à ſa protection qu elle accoròait aux navigateurs ; car 
eſſe était un Dieu tutélaire de la navigation. On peut joinÿre aux preuves que 
j'en ai déjà Sonnées cefle-ci : on lit Sans une Épigramme de Cnœus [entulus 
Gætulicus, que . Meiste a publié fe premier Sans ſes Wiscellanca Lpsiensia 
ora, tom. 9, pag. 102. ( Vous qui présisez au rivage be ſa mer, Déesse, recevez 
ces gateaux. » N sixième vers be [a même épigramme, le [Doète ajoute : « 
Cypris, qui régnez sur la couche nuptiale et sur fe rivage. v De-fà l'épithete 


de HAOpUIOTTELU, qui conduit les navigateurs dans ſe port. 


357. Muaſecta veterum Petarum Græcorum, tom. 2. pag. 9 24. vers. 1. 


KÜnet qiaopuiottetpa, mAbpytie, oTéCÈUE, KÜmot 


Pouaixods ö, Aeotrôtt, οο Z g. 556 


« Vénus qui protegeʒ les navigateurs, et qui aimez les fêtes, conbuisez moi | 
sain ct fauf, O ma Weîtresse, Sans les ports des Romains l » C'est par cette 
raison qu on fa trouve souvent appelée bans les anciens monuments OTUTIE et 
otüTeion Sauveur. A est bon S'observer que Vénus n'était pas le seul Dieu 
connu, à qui l'on Sonnêt cette épithete. Minerve était a$orée à Athènes sous 
fe nom de Ich relda, et l'on n'en est point surpris. Mais Proserpine l'était 
aussi Sans ſa même Vifle, sous ſa même Sénomination. Voyez Nymonius au 
mot KO . Ay a aussi une Wésaifle baus Crizzi, pag. 159, avec cette 
Inscription RH Lorava Kuwixivov. 

A Bolos,# fieu propre à fa pêche sur ſe Bosphore be Thrace, il y avoir N 
un temple be Vénus ſacida. On pensait en cet enroit gu'effe donnait des vents CIC] 


EA 


fasorables, et qu elle ſes apaisait quand ils étaient en fureur. 


Vénus était fille de Jupiter et de Dioné, suivant une autre trabition, comme 

4 , e , e * 
nous l'avons observé plus faut. Cela n empbcha pas ce Dieu S'en Sevenir épris ; 
mais eſſe sut se soustraire à ses poursuites. [a terre reçut en son sein fa 


marque de fa grande arbeur du Dieu, et enfanta les Centaures. 


Homore l'appelle toujours Sans Hliade et l'Ospssée, fille de Dioné. Dhéocrite 
dit aussi” Alcvac TrOTVLX XOÛpPA, respectable fille de Dioné. Ailleurs il se 
sert du patronymique Alovolo : KUHN “ ανN = Cypris fille be Dion, et 
Arnobe s Dioncia Venus proles. Cette Dioné était une $es ANéréïides, et petite 


358. bis. vers. F. 

359. Egcerpta Ca Dionpsii Bysantii Asaplo Bospori Thracii, pag. 6. 
gi. Nénnus Dionys iacorum, lib. 32. vers. 71. 

361. Theocrit. Myll. 17. 36. 

362. Jéem cyl. 15. 106. 

363. Arnobius ad oersus Gentes, lib. . pag. 20. 


fille de % f'Occan, et par conséquent, differente de #5 Dioné fille be l'Océan. 
Cepensant fe Heholiaste 366 Mẽsiode dit positivement que cette Dioné n’était point 


. 7. 8 * 
fa mère de Vénus. Quoiqu if en soit, fes Vodtes prennent souvent Dioné pour 


Vénus elle-même 


Gras Dione jura leit 
fulta sublimi tfrono.%7 


Symmaque a bit aussi: Hos sid erum Dione. 5 


Elle épousa Vulcain, mais elle ne fui gar$a pas la fiséfité conjugale. Elle aima 
des Dieux et même des hommes. On connait ses amours avec Mars, Mercure, 
Boutès, Monis, Anchise, etc. Ce dernier faisait paître les bœufs sur ſe mont 
Ma. Ce qui a fait dire au second Ppiſostrate, 30 que Vénus avait aimé des 
- Bouviers, Mubulcorum amans. Ce fat sans doute pour perpétuer fa mémoire 
Q de cet Amour, qu on éfeva un Temple #9 de Vénus près bu tombeau Muegise 

en Arcabie, où les Arcabiens prétenSaient que ce Prince était mort. On n'en 
voyait plus que fes ruines du tems be Vausanias. Auteur de l'Etymologicum 
Magnum assure cepenò ant que cette fable avait été imaginée, parce que 
Bo IV signifie tromper. Ainsi Vénus, gui aime les Mousiers, ne serait 
autre chose, selon cet Auteur, que Vénus ſa Prompeuse. Mais en voilà assez 


sur les Amours de la Déesse. Ces fables, bit Platon, d sont Sun trop mauvais 


exemple. 
3%. Apollosor. ſib. . cap. 2. F. 7. cap. 3. 0. 1. 
365. + Lb. J. Cap. J. $. 1 ÿ 


366. Scholiastes esiodi in DPgeogoniam, pag. 216. Basileæ. 1542. in$°. 

367. Veroigilium Veneris, vers. 15. 

368. Gymmack. lib. . Epist. FR 

369. Vhilostrat. Epist. 39. pag. 930. 

379. Vausan. Ax cabic. sive lib. g. 100. 12. p. 625. 

37. Étymologioum WMagn. Voc. IIoc pin. 

372. Nato de Mepubſicd lib. 3. tom. 2. pag. 390. C. AN y a dans cet Auteur : De telles choses ne me paraissent 


point utiles. 
76 


Je passerai yareiſſement sous silence ſe filet dont l'enveloppa son mari. On 


sait que fe Sofeif Sécouvrit ses amours à Vulcain. Cette aventure avait exercé 
ſe pinceau des Veintres, et l'on voit baus l'AntBologie i une Épigramme sur un 
tableau où elle était représentée ; Épigramme que je vais mettre sous les peux 
de l'A casémie, afin de relever une bévue de Brobeau. & E Peintre a peint Mars 
et Vénus s embrassant étroitement au milieu de leur appartement. & Holeil entre 
par une porte, et stupò fait à cette vue, il ne sait quel parti prenbre. Jusqu'à 
quand, ô Holeil, conserveras-fu fa cofère ? Ne pourras-lu donc l'empêcher de 


1 1 . N , 
fa faire paraître sur fa cire, tout inanimée 9 elle est? » 


Auteur, quel qu'il soit, des ‘Vitres de fa plupart bes Épigrammes de 
l'Antologie, s'est imaginé que fe Dodte avait voulu parler de statues de cire 
de Mars et de Vénus, et suivant cette ibée, il a mis en Vitre, elc GyaAud 
Abο XL AWPOÔTNE sur une Statue de Mars et de Vénus. Brobeau, qui 
l'a suivi, interprete ces mots e XNPOÙ in Cereas Martis et Veneris Imagines. 
Ce Commentateur ne s est point aperęu qu'il était ici question de la forte de 
peinture Encaustique qui se faisaif avec be fa cire : Vn causto pingensi duo 
puisse anfiquifus genera constat, cer& et in ebore, etc. i Voyez aussi Anacréon 
Ode 24. 

Les Amours de la Déesse avec Mars me rappellent une Divinité dun rang 
inférieur nommé Gigron, qui faisait les messages de Mars auprès be Vénus, 
et qui ſeur facilitait les moyens de se voir. 

Vénus se trouva aux noces de Dbétis, et fui fit présent une coupe Lor, * 


sur laquelle était sculpté un Amour. {a Discorse, piquée S'avoir été exclue bu 


373. Anthologia Grœca, lib. 4. cap. 12. pag. 322. ex bit. Hour. Stephani. Voyez aussi l'ébition de Brobeau, page 
462. 

377. lin. Ost. Natural. (if. 35. cap. 2. pag. 709. 

376. Eustats. Commentar. in Ob yss. pag. 1599. fin. 1. pag. 1880. fin. 63. 


386. Ptoſemœi Sephœst. lib. 6. pag. 332. 


EA 


estin, jeta au milieu $es Dieux cette Domme qui troubla ſeur union, et qui 
7 7 7 7 


fut depuis si funeste aux TDroyens et aux Grecs. 2 y avait écrit dessus ces 
mots: AD BELE. Junon, Dallas et Vénus se la Sisputèrent. Jupiter 
les renooya au jugement be Paris, qui abjugea fa Pomme à Vénus. Suivant 
Ptolémée Heygœstion, ou fils Heygestion, Meęlus, #7 fils u Scamanbre, était 
un jeune homme une grande beauté. Junon, Paflas et Vénus voulaient chacune 
l'avoir pour Prêtre, et se le bispyutaient. Paris, étant pris pour Juge, Sécisa 
en faveur de Vénus. De-fà vint la fable be ſa Pomme; ce fruit s'appelant en 
Gree Mñhov. 

Wofalas 5 donne une autre explication be ce jugement be Paris. Ce Prince, 
dit-il, était ingénieux, et culfivait les Ettres; il avait composé un Vanegprique 
de Vénus, où il fa mettait au- dessus $e toutes les Décsses, sans en excepter 
Junon et Mineroe. Telle est l'origine, continue cet Écrivain, de ſa fable qu'il 
avait été nommé leur Juge, et qu'il avait ajugé fa victoire à Vénus, en 
fui Sonnant fa Pomme qui en était ſe signe. Ce Prince Sisait que Vénus, 
c'est-à—bire, le Sésir, engenbre tout, les enfants, la sagesse, [a fempérance, fes 
arts, fout ce que l'on voit excellent, tant parmi les animaux bouẽs be raison, 
que parmi coux qui en sont Sépourous ; en un mot, qu'il ny a rien de plus 
grand ni de meilleur que cette Déesse. 


TA est naturel be penser que fes pommes Sévoient être agréables à Vénus. Aussi 


fui étaient-clles consacrées, comme nous l'appren fe Heholiaste 375 Mxistophane. 


E trop crésule Artémisore#° assure que lorsqu on en voit en songe, elles 
présagent une jouissance. 2 y avait à Sicyone une Statue de Vénus, qui tenait 


, ‘ 4 9 . 3 J 8 
une main un pasot, et de l'autre une pomme. Jen ai parlé à l'Article be 


arr. Diem ibib. pag. 334. 
376. TJoannis Mtiocgeni cognomine Male Croncgrapia, lib. s. pag. 15. 
3759. 1 Arvistoyg an. ad Wubes vers. 993. 


310. Artemisor. Oncirocritic. fib. 1 cap. 35. 


Vénus Uranie. Hag. 69. 
8 2 , / N / \ 7 
Vas sons maintenant aux Epitßetes qu on a donn es à la Déesse, après quoi 

N ‘ : , . , . 
je reoienòrai aux surnoms qu elle a eu. Je bois en effet S autant moins omettre 
ces épithètes, qu eſes entrent baus ſe plan de l'A casémie, et qu eſſes peuvent 
servir aux Dodòtes et quelquefois même aux Veintres. Je ne finirais point, si je 
fes ooulais toutes rapporter. Je me bornerai à un petit nombre, que je placerai 

f; 8 N 4 fl 7 N 5 
sans oròre et sans liaison, à mesure qu elles se présenteront d mon esprit, et 
* . “4 * 

comme ce sujet est frès—ingrat be sa nature, jy mêlerai de rems en tems de 


4° Je , 4 07 62 
fa critique, afin den compenser fa sécheresse par utilité. 


N 


Elle est appelée par Dhéocrite IID\UGvUUOC, # à cause be fa muſtitube de 
sur noms qu elle a; IIOοοα à cause be fa grande quantité be Demples qu on 
r argenteos poses fabens, $e même que 
Thétis l'est par Homdòre, à cause de la beauté de ses pieës ; ED O” 
qui a fes sourcifs noirs, qui a de beaux yeux ; POdOddxTUAOG, t aux doigt⸗ 
$e rose, épithete guPomère donne aussi à [ Mrore; IIoD\0ypUOTOC Gs aßunòaus 
auro, soit à cause $e sa beauté, ou $e la richesse bes dons qu'on fui offrait ; 
Xpvotoottépavoc 3 qui a une couronne or; Kudepcio Eytgerée, . parce 
que Asſe de Eytgere ui était particulièrement consacrée ; R ＋hP O H²g i 
née en Eypre, et KUnpotÉvELX dans ¶ẽsiobe Dgeogonie, vers 199, et dans un 


fragment de Sappho conservé par Déphæstion de Wetris, pag. #0; Di\OUUELD NC 


Misuum amans, 35 qui aime Îes ris. Horace a bit de même : Misens Érpcina 


39. Pgeocrit. Myll. 15. vers 105. 

382. Vinbar. ythic. Od. 9. vers. 16. 

363. esiodi geogonia vers. 16. 

35. Colutfi Mapt. Helen vers. 97. 

315 esiodi Pgeogonia vers. 979. 

386. Domeri Dymn. 2. in Venerem init. 

367. Domeri Oo yss. ſib. 18. vers. 192 et passim. 
3. Pinbari Olympic. Ob. 10. vers. 125. 

365. Homeri Iſiab. fit. 3. vers. 424. et passim. 


quam jocus circumoolat. i suivant Désiose, . qui fait allusion à ſa 


naissance de Vénus, ox exsectis Geli gud enois. 2 faut par conséquent corriger 
l'Etymologieum Magnum, au mot KÜrpic, et fire pag. 546, fig. 2 Diouundf 
au fieu de Diiouctdn. Muna, ab alen$o, parce gu'efle est fa mère commune des 
Dieux et des gommes; ou bien, à cause be sa beauté; car Festus explique 39! 
Ma par pulepra. Cette Cpitßete se trouve Sans l'Tnvocation de fucrece, et l'on 
ne saurait ouvrir un [Doète sans 17 rencontrer. RO DO pοοοοα qui nourrit fes 
enfants, qui ſeur donne la vie; Sans un distique de Micomebe de Hmyrne, que 
je rapporterai plus bas, à l'occasion bes sacrifices qu'on faisait à Vénus. A 7 
avait dans ſe bouziè me quartier de Rome, une rue dite, Vicus Veneris Alm, 
avec une chapelle $e ce nom. Ayrea, Dorée, Sont je parlerai à l'occasion bes 
fêtes SErpcine. A ne sera peut-être pas inutile $e remarquer qu Pomère donne 
à Wars ( epitgete de XpuoTtnvioc aureas fabens hab enas, afin de le parer, 
dit Eustathe, be même que Vénus Dorée. Elle est aussi nommée Purpurissa 
par Servius, 3% Io pf Purpurea, dans un fragment S'Anacréon. lien en 
apporte une raison Sont je Sirai un mot, quand j'en serai aux fêtes be fa 
Déesse. Tehcototiyiuoc#t parce gu'efle fait fes mariages. Bol tic bs chez 
ſes Syracusains. Mais ce nom tient-if à quelque Dialecte ignoré è À quelque 
lieu bont la trace s'est perbue? Je suspenss mon jugement. Mais s'il était 
permis de hasarber une conjecture, je firais Bord ou BONN. Quoique fa 
Déesse ne soit point nommée be ſa forte Sans aucun Auteur, if pourrait se faire, 
cepenSant qu elle eût été ainsi appelée be Boutès, qu eſſe aima, et Sont cle eut 


Érpg. C'est par la même raison gu'efle fut surnommée Monias, Mbonis qu elle 


390. esiobi Theo onia, vers. 200. 

391. festus voc. À 5 

zu. Custatg. Commentar. in Domeri Obyss. O, pag. 1598. lin. #9. 
393 Hereius ad Vir pilii Mneib. ſib. 1 vers. 720. 

an. eſlonnus Dionys iacorum, lib. 1g. vers. 693. 


376. Despchius Woc. Bol IC. 


E 


avait aimé. ADGVIUC Künptc.# On sait que ce Boutès était Moi de Sicile 3 ce 


qui donne bu poibs à ma conjecture. On pourrait m'objecter que l'ordre bes Attres 
dans ſe Lexique Hes yet ius, fa Sétruit. Mais vous, Messieurs, qui avez une 
connaissance intime de fa Langue Grecque, et à qui fes anciens Lexicographes sont 
conséquemment très—familiers, vous réponÿrez que cet oröre est souvent Sérangé 
dans Déspchius, Suisas, Garpocration, Dimée, Apollonius ; en un mot, Sans tous 
fes Læiques dont nous ayons connaissance. Vénus fut appelée AËOTROLVA par 
fes Grecs, ut et Domina par fes [atins, à ſeur imitation. Je pourrais citer mille 
passages; mais je me contente $e renvoyer à Ovise Ars Asnator. Lib. 1. ver. 148, 
et à Properce, Lib. 3. leg. 3. ver. 3. Ces Épithetes s'appliquaient aussi aux 
autres Dieux. Elle avait encore en commun, avec beaucoup autres Dieux cefle 
de Baotihelo que fui Sonne Empésocle Sans Athénée, „ et de Baotikic# chez 
les Bœntius. Elle était connue chez Îles Etrusques sous ſe nom be Thana Artial, 
qui signifie, suivant Gori, e Diva Regina. On sait que Artes Vorsenna est 
ſe Moi Vorsenna. Une Statue de marbre de Vénus, be quatre pieës de haut, 
avec un collier de soie, un double bracelet au bras gauche, et tenant be la main 
gauche une Colombe, avec cette Inscription, fait conjecturer que Vénus avait 


un Demple à cinq mifles de florence, où cette Statue a été trouvée. Voyez le 
Museum Ctruscum. 
Elle est aussi appelée Megina par Properce, Lib. 3. Cleg. 5. vers. 64. Dela 


8 5 8 8 . 
les eyithètes S'EuDpovoc, assise sur un beau siége, ou qui a une gran 


x02 


N / . , N 
de - puissance; de ILO οD qui a beaucoup de Prones, c est-d-dire, 


396. Nonnus Dionys iacorum, lib. 33. vers. 25. 
397. Kuripibis PBcniss. vers. 633. 

an. Athen. Doipnosoph. lib. 12. pag. 510. O. 
375. es yeß ius Veg. BaotiAivôo. 

40. Gori Museum Ætruscum. Dom. 1. pag. 1. 
por. Pinsari Tstém. Ob. 2. vers. b. 

72. Sappho Ob. in Venerem, vers. 10. 


* . . 4 e * 
très-yuissante; le Trône étant un des caractéristiques de l'empire. Mais, 


peut-être cette épithete fit-elle allusion aux fleurs Sont son ſabillement était 
parsemé. On sait que OO signifie une fleur. nez qui est à la fin des 


Poésies de Sappho, attribue aussi à cette Déesse l'épithete de XpuoToUpovoc 


qui a un Drone dor; mais Sappho ne fa donne qu'à fa Muse à qui elle s aöresse. 


Voyez pag. 38 de l'Esition de Volt. Elle est nommée Ao\oT\ÔXOC par Sappho, 


à l'enbroit cité, à cause des ruses qu imeginent les amans; Ao)OUntic dans 
Coſutgus, par ſa même raison; Peta, parce qu elle regardait de côté, comme 
font communément les jeunes fifles qui veulent voir les gommes, sans paraître 
fes regarber. Minerva flavo ſumine est, Venus Pete. s malins prétenSaient 
qu elle était fouche. Ooibe, en parlant Sun amant qui excuse Îes défauts de 
sa maîtresse, dit, suivant l'excellente correction de eMicolas Doinsius. N qua 
straba est, s Meneri similis ; et Vetrone, à l'occasion d'un Esclave chéri : K DID 
strabosus est, ', non curo. Sicut Venus spectat. Elle est nommée Acisalia : at u 
memor ille (Cupiso) Matris Acisaliæ #7 ; à cause une fontaine *# be ce nom 
à Orchomène en Geotie, où fes Grâces, filles de Vénus, avoient coutume be se 
baigner : peut-être aussi, ajoute Servius, parce que fa Déesse fait naître fes 
soucis cuisans que fes Grecs nomment en leur langue Ayxdec. Evolxéti N 
„or Babitante bes Isſes; parce gu'effe était principalement fonorée Sans 
fes Jsſes be l'Archipel. Voyez Suisas aux mots Evoixétic TV VAOTOV, après 
fe mot Evrundc ete. Dom. 1, pag. gs. Oe fut sans Soute par la même raison 


gu'efle fut nommée Mc, quoique l'ancien Seboliaste de Stace #? prétenbe qu on 


x. Colutgi Fe Helen vers. go. 


of. Vriapeia, armen 36. 


pos. Ovis Art. Muator. lib. 2. vers. 659. 

}06. Vetronii Hatyricon cap. 66. pag. #4S. 

7. Virgil. Mueib. lib. 1 vers. pig. et 720. 

46. Hereius as Virg. Mneib. fib. 1 vers. 720. 

406. Stat. Thebais. lib. g. vers. Agg. et ibi Seboliast. 


EA 
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fui donna ce nom, parce 9 elle était née Sans la mer Cgée. Ferputhia, à 


cause des honneurs gu'on fui renSait Sans un antre $e ce nom, en Thrace, que 
Suisas place en Samothrace aux mots A)). Eric et Eauodpéxn. 

Vénus fut appelée Melina. selon Tsaac Dietsès, à cause de fa Souceur 
$e ses plaisirs, ou plutôt, parce gu'effe était adorée à Melina Sans Mqoſibe, si 
l'on en croit Étienne be Byzance, qui cite même le vers de Lycophron, au mot 


MEkivo. Le même Lycophron l'appelle Vol Vc, l parce qu a rapport ꝙ Hsaae 


Pzetzos le OO, espèce be roseau aromatique, excite aux plaisirs de l'amour : 


Mentia, parce qu elle avait un Demple sur les boròs de l'Aléis, autrement dit 
Halesus, riviere qui passe à Colophon en Jonie: Acc yt , parce qu elle unit 
fes amans, bit ſe Scholiaste be Lyeopgron. Ce mot vient probablement be A 
Ayto. Es habitants de Delphes l'appelaient A Gurrus, is à cause be l'union 
conjugale. Cette isée peut retracer ceſſe du joug du mariage; cepenòant j'aime 
mieux lire Sans le passage de Vlutarque Ao Doriquement et en changeant 
l'esprit pour Ap compages, commissura, qui vient comme le précéent de 
Ab Apfo. Elle était nommée “AGLXOC injuste en [ibye pour des causes 
qu on ignore. On peut cepensant conjecturer que c'était relativement à bes 
injustices occasionnées par fa passion que cette Déesse est censée inspirer. 
Empésocle l'appelle Zeidopoc # et Sophocle 'Euxaproc à cause $e la vie 
et be la féconbité gu'efle procure. À Cnosse, eſſe était connue par l'épithete 
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$'Avdelo fleurie, * qui fui aſſait très-bien. A y a eu aussi une courtisanne 


Ho. 58 Alexanira vers. 449. et ibi Hegoliast. 


zu. Jéem. vers. 03. 


I. Wem. vers. 332. 

pa. Men ibid. vers. 868. 

px. Mem ibid. vers. 32. 

Hs. Nutarech. in Crotico, pag. 769. A. 

ns. Hes icgius oc. ASO. 

Ir. Nutarch. in Muatorio, sise Érotico, pag. 756. C. Gonjugial. Vrœcepta. pag. 144. GB. 
Hs. es yeß ius oc. AVI. 
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de ce nom sur laquelle Cunicus ou Pgiſyſlius avoir fait une pièce de théâtre. 


Érientes ou Urientus, surnom de Vénus. Mais que signifie til Erinays 
était, selon Déspchius, une figure de Vénus. Wais cette glose me paraît aftérée, 
ou peut-être a-t-ceÎle été ajoutée par quelque Œrétien comme Îe remarque 
Ebiteur Hes yet ius, Le sgacant M, Afberti. Dom be Montfaucon et M, Gori 
s'appuyaient de cette glose mal assurée, pour prouver que Vénus était une des 
furies; ils se servaient aussi du témoignage du Seboliaste de Stace sur ſe 66 
vers du cinquième Lore de la Pgebalde, qui n'en bit cepenb ant rien. 


* cause 


Elle était connue à Syracuse sous le nom S'Ev0oot sans doute, 
de son fumeur bienfaisante, et sous celui de ZEtpvr en Macéboine. Ce 
mot est peut-être ſe même que celui de LOD de fa ſangue ordinaire, une 
Sirene. Quoi qu'il en soit, on lui offrait une sorte de gâteaux qu on appelait 
XioBnvov. EU d cause $e fa bouceur de son empire. Erñxooc, chez 
les Œalcésoniens, *# parce gu'effe écoute favorablement ſes vœux bes amans. E 
est vrai qu on fit daus Déspchius, chez les Carthaginois ; mais ce peuple parlait 
fa langue Punique. 

2 y a dans le WMébailler de Monseigneur le Duc G Orleans une Ms d aille 
de fabina Pranquilla Avia, femme de Scisianus, où l'on voit une Vénus couchée, 
appuyée sur un Signe, avec cette ¶ Jnscription Konynôov. Holstenius fait voir 
baus ses Votes sur Étienne be Byzance, au mot Kapyndcv, qu on a souoent 


confondu KokynÔcv avec ce mot. ADC) ouvre; un surnom que donne 


à Vénus Orphée Sans un Hymne, ne peut être un terme injurieux. Gelui de 


Aya pour designer une courtisanne, était sans Soute fonnête dans son origine. 


#19. espch. Moc. 
#20. em. 

#21. Dem. 

22. Hes yeß ius. 
723. Jen. 


721. Orpyß. Hymm. 5. vers. 2. 


“Hyeuovn.*## Cette épitfete fait peut-être allusion à ſa réponse de Oracle be 


Delphes, qui ordonna à Dhésée de prenÿre Vénus pour guise, et Sont j'ai parlé 
ci-dessus, page go à f'article be Vénus-Cpitragia. Oakduov "Avacoa##* Meine 
du lit nuptial. C'est fe ſieu où cette Déesse exerce principalement son empire, | 
et cela ja pas besoin S'explication. Colutgus l'appelle Oukduy Baie, #7 
ce qui revient au même. Elle est aussi nommée Odx)aunroÀoc qui fréquente 


la chambre nuptiale, qui sy plaît, par Pgilippe de Dessalonique s fans une 
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ÆÉpigramme sur la Statue armée de Vénus à Sparte. Ooûxio ne m est connue 
pi y 


que par fe Glossaire SPéspchius, et Sonnerait à penser qu elle était a$orée 
en Thrace. Voyez Gerpnthia, page 132. Dipposamie, #9 qui Sompte les chevaux. 
Lar$eur de cet animal est connue : 


Geilicet ante omnes furor est insignis equarum 


Mas zucit amor trans Gargara, fransque sonantem u 


Ascanium : superant montes et flumina tranant. 


Peut-être la Déesse fit-elle surnommée Nypobamie après que Veloys eut 
vaincu cette Princesse. Peut-être aussi Nypoba mie eut- elle de ses amants Îe 
nom de Vénus, comme tant d autres dont nous avons parlé et dont nous parferons 
encore. Mais je croirais plus volontiers que fa Statue de Vénus, que Veſoys 
fit faire Nun myrte oerò, et gu'if plaça à Demnos au- deſa be Her mus, afin be 
se rendre propice fa Déesse et S'en obtenir Nypodbamie, fut appelée du nom de 
cette Princesse. "Je ne refèverai point ici les absurbités où l'Abbé Gésoyn est 


1726. Hes yeß ius. 

#26. dem. 

14. Coſutgus, Napt. Helen, vers. gp. 

726. Mtgologia Grœca, lib. J. cap. 12. pag. 326. 

#9. Despch. voc. IOO. 

40. Virgil. Georgic. lib. 3. vers. 366, 369. etc. 

#1. Pausanias Eliacorum prior. sive lib. 5. cap. g. pag. 404. 
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tombé Sans sa Vote sur ce passage de Pausanias, et sur ſa phrase précébente ; 


mais je me flatte que l'A casémie ne me saura pas mauvais gré de m'être 
écarté de mon sujet pour corriger un enbroit de ce même PDausanias, qui précédé 
immésiatement celui que je cite. « On soit, b bit-if, fe Drône de Veſoys au 
haut du mont Sipple, aubessus du temple de ſa Were Olastene, » Uno 
tie Mhaothvne M td iepov. FABLE Gébopn nous apprend sgasamment 
que Were lastene est un surnom be ſa Mere bes Dieux. Mais sur quelle 
autorité ? TJ ajoute que ce mot vient be IDoc fingo. Mois alors ce surnom 
deorait convenir à toutes fes Statues des Dieux quelſes qu elles soient, et en ce 
cas il fausrait fire rA\aotixhc. Mais le fait est que ſe texte est aftéré, et 
qu'il faut lire Ünèo the ILO Mnrpdc td leo. au-dessus ) temple 
ze la Were MNaciene. On sait que Cybèle était adorée dans tout ce Pays, et 
particulièrement à Hlacia, vifle de ſa Propontide, ce qui [ui avait fait donner fe 
nom de Wère laciene. A en est fait mention dans une Inscription trouvée à 
Cysique, et rapportée par (M, fe Comte $e Caylus daus son (Recueil S'Aytiquités 
Égyptiennes, etc. tome 2, page 193. 

Le Déesse est appelée Dia Dearum par Ennius, # et c'est une traduction 
Homere, qui dit en cent enbroits de Miabe Dia Vedov; Versithea par 
ẽsyegius; Bod yar Haypßo Coliquement pour PO mollis, tencra ; 
Io OO e frès-riche ou tròôs-heureuse, par allusion à ſa richesse de 
ses temples, ou au bonheur gu'efle procure aux gommes. Di\ordvvuyoc #' 
qui se plaît à oeiſſer toute fa nuit. Cela a rapport aux voillées be Vénus, 
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Pervigilia Veneris, ou à ò autres mystères qu il ne serait pas Sécent be révéler. 


#32. em ibisem. 

133. fragment. nnii pag. 35. 

737. Heyßestio de Wetris, pag. 34. 

135. Sappho. Vibe Heyßcstion be Meętris, pag. #7. 
136. Orpyß. pH. SH. vers. 2. 


“Hnédwpoc dont fes présents sont bouæ, sont agréables. Pynbare oublia, dit 


ſe Hegoliaste #7 Kuripibe, de sacrifier à à Menus Epioboros, et pour le punir, 
fa Déesse fe renit malgeureug en filles ; Aelvo, t puissante ; IOO DO . 
fourbe ; Aok6PEV ?ͥd'oſosa. U Ges épithètes rappellent ſa puissance be l'amour, 
et fes ruses et ſes tromperies hes amans. DL\OVÜULOC # qui aime fes noces, 
qui favorise les mariages; DiAGpyLoc #* qui aime les Orgies, les fêtes ; 
Auvxkaia, # à cause $es honneurs qu on fui rend ait à Ampcles en Qconie; 
KB, ou plutôt, RoHI E Eybeſe. r Ce terme me fait soupçonner qu'il v 
avait en Vgrygie une Chapelſe ou une Statue de Vénus Sans un lieu consacré 
à Cpbèle. {a Glose Hes yeß ius me paraît inexplicable sans cette conjecture qui 
est appuyée par un passage de Vonnus, où cette Déesse est appelée Cpbelis. 
Jen vais donner une trabuction. « Aura s'étant apperçue que pendant son 
sommeil elle avait perdu sa virginité, entre en fureur, erre be côté et autre 
sur ſes montagnes de Vhrygie, et massacre tous ſes gommes qu elle rencontre 
sur sa route. Cle entre ensuite, continue A eſonnus baus la Maison be Vénus, 
detache sa ceinture, et en frappe la Déesse. Elle enlevé après cela sa Statue et 
celle de l'Asour, jette ceſſe-ſd Sans ſe Sangarius, et celle-ci Sans fa poussière, 


et laisse ainsi puise ſa Maison de Vénus-Cpbelis. S 


Cela me paraît indiquer un Temple ou chapelle de Vénus, avec une Statue de 
la Déesse et une autre de l'Amour. Cette chapelle deoait être près bu Sangare 


en Pyrygie, et par conséquent Sans un fieu consacré à Cybèle, Lon fa Déesse 


537 Hegoliast. Curipibis ad Orestem, vers. 244. 

136. Curipibis hcenissc, vers. 642. 

ns. Guripisis Dippolyt. vers. 1700. 

14. Curipibis phigenia in Aylise, vers. 1301. 

770. Épigramma Philobemi. Vide Muaaſecta veterum Græcorum Potarum tom. 2 pag. gs. 
m2. bis. 

us. Nonnus Dionys iacorum, lib. yg. vers. 6. 

711. esyeß ius voc. KuBran. 

ms. ANVonnus Dionys iacorum, l. 48. 6. 664. etc. 

1. em ibibem, vers. 690. etc. 


avait pris ſe nom de Cybelis. E g lose es ycß ius se rapporte à ce passage, ou 


à celui be quelque Poète qui n'est point venu jusqu'à nous. 

Vénus est appelée TON par Déspchius, baus un sens qui peut paraître 
obscene. Ce surnom vient de c foramen, et ne peut s entendre qu en 
rapportant un mot de Hota des à Ptolémée Pgiſabelyßie, qui avaif épousé sa 
sœur Arsinoë. Je le trabuirai seulement en latin par respect pour MNeæabemie. 
Hotabes bit à ce Prince: elc o doinv touuay Td xÉVrpOY Gels. #7 TH 
non licitum foramen aculeum intrudis. & vers suivant du trop fibre Aristophanc 
en est aussi une explication : npoBEBouAEUTOL Yüp Orwc Av rdc À 
TOÛTUA XÉVOV. Cautum est ne cujus feminæ foramen vacuum sit. Lépithete 
‘Ebottépavoc pulcfre coronata, qu on lit Sans une Épigramme de Mtgologie de 
de Constantin Céphalas, fait allusion à sa beauté, ou aux couronnes be fleurs 
dont on ornoit ſa tête des Dieux. Cette épithete avait été empruntée Hẽsiode, 
TDhéogonie, vers 196, ou peut-être, Homdre qui ſaypeſſe au Lipre 18 de Os ys se 
vers 191 Ebotéoavoc Kuépeto. €fle est aussi nommée l'auoot6\00C supfias 
ornans dans une Épigramme S'Archias, qui se trouve page 216 de l'Antologie 
de Constantin Céphalas Sonnée par seu M, Meiste; Kc qui donne, qui 
procure foutes sortes de biens, baus une Épigramme de [eonisas de Varente, 
suivant la correction $e M, Toup, qui fit ainsi ls en fa place de Yynoia ED 
Genuina Venus. Mais sur quoi appupé-t-il sa conjecture è Je sais qu'on donne 
à Jupiter et à Mercure l'épithete de KTNOLOC; mais ce Seavant aurait òn 
prouver qu on l'avait pareiſſement bonne à Vénus. Horace ſaypeſſe Oecens, 


relativement à sa beauté, ou aux mœurs que $oivent avoir Îles personnes qui 


HT. Nlutarch. de Liberis eöucanbis, pag. 2. A. 
7786. Nuiistopgan. Concionatric. vers. 619. et 620. 
776. K Æbitione Reis ſũi, pag. 171. 

50. Émenbationes in Guisam, part. 2. pag. 117. 
351. Horat. Carm. ſib. Ob. 18. vers. 6. 


veulent plaire. {a rigueur gu'efle exerce quelquefois fui a fait aussi bonner par 
fe même Podte l'épithete de Crucfle, Mater sœva Gupihinum. b Og la nommait 


1 * * Q * , * 
aussi WMeminia ou Mimnermia, 5 parce qu elle se ressouvient $e tout. | 


J'aurais pu tripler et même quabrupler cette nomenclature ; mais en voilà 
assez, et peut-être beaucoup trop sur un sujet aussi aride. Je vais continuer 
à parler bes Demples et bes Statues de la Déesse. Mais, avant que S'entrer 
en matière, il ne sera peut-être pas inutile $e faire remarquer qu'il y avaif 


2 7 * — 4 2 
une sorte d arbres nommés AOlo, I dont on plaçait les branches à ſ entrèe bes 


8 N 
Demples be Vénus. Je presume que c étaient des cores, parce que ces arbres 


s'appelaient "Hoo.#5 Quoi qu'il en soit, il est à propos S'observer 9 A⁰ #8 

était Sans ſa langue de Cyyre Le nom 0. Nonis et bes Mois qui régnèrent après 

fui. (Auteur be l'Etymologium Magnum avait sans doute écrit AO puisqu'il 

met quelques lignes plus basses ACO à l'accusatif. OO 
Es pays ſes plus sauvages rec onnaissaient l'empire de fa Déesse. On fui = — 

avait élevé un Temple à Phanagoria près du Bosphore Cimmérien. Ce temple 

qu on appelait Nyaturum c ATrdToUpOV, était très-beau, zit Strabon, t et 

tirait son nom, suivant fa fable, öde ce que Vénus ayant été attaquée en cet 

endroit par des Géants, elle appela ereuſe à son secours, et l'apant caché Sans 

un antre, elle reçut les Géants l'un après l'autre, et fes fivra à Dercule pour ſes 

tuer par frau$e d. Cette fable est pout—être fonbée sur quelque aventure 

réefle qui n'est point venue jusqu'à nous. 


Si, en traversant le Pont Euxin, nous venons en Bitfynie, nous trouverons 


352. Them Carm. fit. . OS. 19. vers. 1. 

453. Heroius a$ Virgifii Mneib. lib. 1 vers. 720. 
152. Despchius voc. Add. 

766. Despch. voc. Hdd. 


456. Ctymologic. Msn. voc. AGoc, pag. 1. fin. 33. 
157. Strabo lib. 11. pag. 757. M et B. 


un Chateau à l'embouchure du fleuve Artanus, et tout près de ce Chateau 
un Temple de Vénus. ll y en avait un autre à Naa dus, comme il paraît 
par une M ędaille s, de Mare Mureſe. La Déesse en avait un à Artacé en 
Vgrygie, Colonie de Milet; elle prenait deſaà le nom Mxtacia. l v en 


#61 


avait un frès-célèbre Sans ſe voisinage de Milet,“ où Denys, gomme le plus 
puissant de 1Jonie, vit pour fa première fois Caflirrhoë, et la prit pour ſa 
Déesse. 

Quoique l'ouvrage, où j'ai puisé cette particularité, soit un Roman, on n'est 
pas en broit de nier l'existence de ce Demple. On sait que ſes Momanciers 
abaytent ſeur fable à bes faits et à bes ſieuæ connus. On peut conclure aussi 
du vers suivant de Vosidippe, qu'il y en avait un à Milet même. 

A Kümoov, üte KüÜnoa, nÀ à MiAntov 


ÉTOLY velc, 


«O vous, qui parcoureʒ Cypre, Eytgeres et Milet, Déesse, ete. » On 
en voyait un autre sur ſe territoire Myhese, 8 ct non foin de la mer, près 
daquel fes Mgodieus, commandés par Agathostratus, battirent la flotte Su Moi 
Ptolémée. 2 y en avait un au promontoire Pyrrha sur fe golfe Myamyttenien, 
et tout près be (à un autre Sans fa Droabe, * ou fogea Lucuilus en marchant 


contre Mithribate. Si de cet endroit on passe sur le Bosphore be Dhrace, “ on 


rencontrera après le port des Ephésiens, Aphrobisium ville, ou temple de Vénus. 


158. Monymi bescriptio Vonti Uuxini, pag. 2. Arriani Veripſus Vonti Eugini. 
9. Joannis Vaillant Numismata Jmperatorum, pag. 56. 

no. Stephanus Byzantinus voc. Apr. 

70. Charito be Muoribus Œœreæ et Callirfoës, lib. 2. pag. 25. fin. 10. 

162. Maſecta veterum Petarum Græcorum, tom. 2. pag. 46. n°. 3. 

763. Polpæni Strategemata, lib. 5. cap. 18. p. 502. 

14. Strabo lib. 1. pag. geg. O. 

5. Plutarch. in fucuilo, pag. #99. A. 

166. Egcerpta œ Dionpsii By zantii MWapſo Vos pori Thracii. pag. 17. 


Si nous nous renbons ensuite sur ſe golfe Dhermaïque, nous y ftrouverons la ville 


Mnia, , dont on attribuait fa fond ation à née, et sur un promontoire, voisin 
un temple de la Déesse, bâti par le même née, qu on croyait aussi en avoir 
élevé un autre dans Asſe be Cytgere. #5 TM construisit aussi C- un Temple 
de Vénus à Bacynthe, où il offrit des sacrifices, que les habitants be cette 
Isle faisaient encore Su temps be Denys Haſicarnasse. Ils avoient pareiſſement 
institué des jeux pour fes jeunes gens, et entr autres celui be fa course. E 
premier qui arrive au temple be ſa Déesse remporte ſe prix. Oe jeu s'appelle 
fa course abe et de Vénus. On voit leurs Statues dans le Temple. A en 
batit un autre à Eucabe, * où if abor$a. On l'appelait ſe Temple be Vénus 
Mneas, ainsi que celui qu'il? I construisit à Actium, et qui subsistait encore bu 
temps de Denys Halicarnasse. Al éleva lx encore une Capelle à cette Déesse 


à Mubracie, et un Demple à Onchesme, is assez près de Guthrote. 


JA y avait à Samos fa Vénus be Dexicréon. On apporte Seux raisons de ce 
* 2 , N 8 1 
surnom, que je vais donner d après Vlutarque. Ce Doxicréon était, suivant 
quelques-uns, un de ces hommes qui faisaient profession be purifier fes vices 
par des cérémonies extérieures, et qui voyant ſes femmes be Samos se liorer au 
à À x , 
uxe et à la Sépravation des mœurs, les en Sélivra de cette manière. © autres 
fuxe et à fa Séprasation d , Séliora be cett ère. O aut 
Sisent que Dexicréon fit voile en Cypre, et que prêt à charger son vaisseau de 
° . 2 
marchandises, Vénus fui ordonna be ne mettre sur son bors que de eau, et de 
8 8 , 
partir sur ſe champ. A obéit. Un calme l'empêcha Naoancer. [es WMarchanss 


If. Diongs. alicar nass. Mutiquit. Momanar. lib. 1 8. #9. pag. 39. 


168. Them ibid. $. go. pag. 39. lin. 34. 

4%. Men ibid. pag. #0. lin. 1 ele. 

ro. Men ibid. pag. #0. fin. 9. ete. 

rm. Diem ibid. pag. #0. fin. 14. 

#72. Vôem ibibem, pag. yo. lin. 19. 

nr. Mem ibid. $. 51. pag. #0. lin. 35. Denys Haſicar nasse fe contente 'inSiquer cette ville sans fa nommer ; mais 


l'on peut consulter Paufmier de Grentemesnil. Grœciæ 3 Antique Descript. lib. 2. cap. 2. pag. 245. 
AN. Nlutarch. Quest. Græc. pag. 303. O. O. 


b 
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et fes Patrons bes autres Vaisseaux qui avoient mis à fa voile avec lui, pressés 


de fa soif, lui acheterent be l'eau. A en tira une somme considerable, dont il 
fit faire une Statue à Vénus, à laquelle on donna son nom. 

Ay avait à Samos un Demple is $e la Déesse, que les Courtisannes, 
qui suivirent Perieſes au siége de Samos, firent bâtir de l'argent que ſeur 
rapportèrent ſeurs charmes, comme nous Îe savons par Alexis de Samos. A. 
avait été construit Sans un lieu marécageux et couvert de jones; ce qui avait 
fait nommer cette Déesse Vénus parmi fes Roseaux ; NV où LEv HR 
/. Ce passage est précieux, en ce qu'il nous apprenò qu'il y asait un 
quartier be Hsſe de Samos qu'on appelait Kakduot, et qu'il sert à rétablir 
cet enbroit SDérobote, sur lequel ſes deux derniers Cditeurs n'ont rien dit. Enel 
58 éyévovro Tic Lo rpdc Kaïaulootot : Koïauoo!#f nest connu 
ö 


faut lire actueſſement roùc Rννον. 


5 LA : 8 8 7 1, 
aucun Géographe, aucun Auteur; mais il est clair d après Athénée, 9 il 


Jai dit, à l'occasion be ſa Vénus be Onibe, * deu mots be celle de Oos 
qui était vêtue. Je ne puis me persuaber que ce fat la même qui fut réparée 
sous l'Empereur Vespasien, et Sont Suétone fait mention. Je crois que cet 
Auteur entenbait par Goa Venus, une Statue de la Déesse de ſa plus grande 
beauté, et qui pouvait aller $e pair avec celle de Cos. feu . Ousensorp 
était be ce sentiment. Voyez ſa Note be ce Sçavant daus son excellente Edition 
de Suétone. TH est certain que Pline avait vu cette Statue, que l'Empereur 
Vespasien Sébia, M suivant fui, Sans le Demple de la Vaix, et qui égalait fes 


e N * , e * 
ouorages $es anciens Artistes. Cet Auteur ajoute qu on ne connaissait pas fe 


ms. Algen. Doipnosophist. lib. g. cap. 4. pag. 572. F. 

HF. Herobot. lib. 9. 8. 96. 

HT Voyez ci-dessus pag. 115. 

176. Guetonius in Vespasiano $. 18. 

9. Din. Distor. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. gap. fin. 20. 


nom du Seufpteur qui l'avait faite. 

Or, si c'eut été la Vénus be Cos, il ne se serait pas exprimé $e fa sorte, 
puisqu'il n'ignorait pas gu'efle ue était de Praxitèſe. 

Les Gortyniens et les Priansiens, peuples de Crète, aboraient Vénus, puisqu'efle 
était une bes Sivinités qu ils !_ prirent à fémoin Sans le ser ment u ils firent 
S'observer fe Draité qu ils venaient de conclure avec les erayytniens. On peut 
dire la même chose bes [atiens, i autre peuple de ſa même Isle, qui jure par 
Vénus b otre fisèle aux engagements qu'il contractait avec les Ofontiens. 

Elle était aborée sous ſe nom de Scotia ou be Dénébreuse à Pgœstus, baus 
fa même Isle. [Auteur be l'Etymologicum Magnum bit au mot KÜdepeta 
qu eſſe a été appelée Scotia, parce qu elle cache ses Sésirs. Mais il paraît plus 
vraisemblable qu eſſe fut ainsi nommée, parce que ses mystères les plus secrets 
se célébraient ſa nuit. On éleva par la même raison en bioers lieux des Demples 
à fa Déesse sous ſe nom de Mélanis. Lun à sept Stabes is de Mélangées en 
Arcabie, parce que les hommes, dit Vausanias, prennent orbinairement ſe temps 
de a nuit pour avoir commerce avec leurs femmes. Nn autre dans ſe Cranium 
ou Bocage près be fa ville be Corintpe. Athénée raconte 5 que Vénus apparut 
fa nuit à His, et fui annonça l'arrivée de beaucoup Muians riches, et qu elle 
fut appelée par cette raison Męſanis ou fa Woire. Elle en avait un à Pgespies 
en Beotie, sous le nom de Meęlœnis. - Ce mot vient aussi be Meh oc noir. 

2 y avait une autre Vénus Scotia, dont j'ai parlé, page 32. 

Dhésée étant parti $e Crète, abor$a à Isle de Delos, offrit bes sacrifices 


mo. Yem ibid. pag. 726. lin. B. et 1. 

151. Cgisguſl. Autiquit. Asiatic. pag. 13. 

162. Diem ibibem. pag. 136. 

#83. Vausanias Axcabic. sive lib. f. cap. 6. p. 610. 
184. Them Corinthiac. sive lib. 2. cap. 2. pag. 15. 
ns. Atfen. Doipnosophist. lib. g. cap. 6. pag. 588. [CA 
166. Vausan. Boœotic. sive lib. 5. c. 2p. p. 763. 

HT. Nutareh, in Thesco, pag. 5. DO. 


à Apollon, et fui Sésia fa Statue de Vénus qu'il avait reçue SAriaëne. Elle 


était petite, s de bois, et l'ouvrage de Désale. Le temps avait enfommagé fa 


main öroite. Une base guarrée fui tenait lieu de piebs. Je suis persuabé, ajoute 
Pausanias, qu Miadne avait eu cette Statue de Désale, et qu eſſe ſemporta avec 
efle lorsqu eſſe suivit Dhésée. Es Déliens bisent qu'après qu on eut enlevé à 
ce Prince sa Maſtresse, if consacra cette Statue à Apollon, be crainte qu en 
fa portant à Athènes, cle ne fui rappelât fe souvenir de cette Princesse, et 
gu'efle ne renouvelât continuellement ses chagrins. Caſſimaque parle aussi de 
cette Statue fans son Hymne sur Delos vers 307, et nous apprenò qu on fa 
couronnait $e fleurs aux jours de fête. WMeursius # à fort bien relevé l'erreur 
du Heholiaste de ce Poète, qui Sit sur ce vers, que Dhésée fit bâtir un Temple 
de Vénus à Délos. Avbpodlotov signifie en cet enbroit une Statue, et non 
point un temple de Vénus. Sarpocration oͤit dans son Lexique des dix Orateurs, 
gu'Appobiotov signifie en particulier ſa Statue be Vénus. Appodioiov. Tolwc 
o thc Awpodlrnc Sdos. Mais ce Prince éleva véritablement un Temple à 
cette Déesse” dans es Montagnes qui mènent de Drésene à Dermionce, près 
dN rocher sous lequel étaient cachées la chaussure et l'épée de son père. J 
l'avait fait bâtir à f occasion be son mariage avec Délenc, et avait Sonné à fa 
Déesse le surnom be Vénus Nympha, c'est-à—bire, jeune épouse. en ai parfé 
plus haut, page 12. 

Désale avait fait une Statue de Vénus en bois, qui se mouvait d elle mõme 
par le moyen du oif argent, dont if l'avait emplie, si l'on peut ajouter foi au 
témoignage de PObitippe Auteur Comique, que rapporte Aristote. #” 


Si nous passons de l'Tsle de Delos à cefle de Cëos, nous trouverons que Vénus 


#5. Vausan, Bootic. sise lib. 9. cap. yo. pag. fg. 
167. Meursius in Thesco, cap. 15. 

he. Dausan. Corinthiac. sive lib. 2. cap. 32. pag. 188. 
191. Muistoteſes de Auima, lib. . cap. 3. p. 622. 
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était ab orée à Julis sous ſe nom de Vénus Ctésyila. Ser mocß arès Mtgones 
ayant e ou Sanser à ſa fête S'Apollon Ctésylla, fille b Meibamas, en beoint 


amoureux. IA fa Seman$a à son père, qui fa fui promit avec serment, et en 
portant la main sur ſe ſaurier S'Apolfon. Celui-ci cepenbant oubliant son serment, 
donna sa fille à un autre; mais tanbis gu'efle sacrifiaif à Diane pour son 
mariage, Dermocharès entre baus fe Temple, Ctéspla, touchée de sa bonne 
grâce, pren$ avec fui $es arrangements par le moyen de sa nourice, et s'étant 
embarquée pour Athènes, sans en rien dire à son père, elſe sy marie avec 
Her moch ars. Elle mourut en couche, par une vengeance des Dieux, qui punirent 
ainsi, ajoute lAuteur, le parjure du père. Lorsqu'on fa portait en terre, on 
vit une colombe s'élever du fit funèbre; le ca$avre avait Sisparu. Her mocharꝭs 
consutra [Oracle sur ce prodige. E Dieu fui répondit be bâtir un Temple à 
Dulis en gonneur de Venus Ctesplla. JA y eut aussi un Oracle rendu à ce 
sujet aux Babitants be (CAP: ceux S"Tulis sacrifient encore maintenant, dit 
Antoninus Liberalis, à Vénus sous ſe nom de Ctésplla, et ceux $es autres Villes 
à Diane sous ſe même nom. 

De Céos en Affique fe trajet est court. Oe Pays n'était pas moins fameux 
par ſa superstition que par Les ſettres. Vous avons parlé $e plusieurs Demples et 
Statues de Venus-Uranie, il nous reste maintenant à parcourir les autres Venus 
adorées en ce Days. Elle avait un Demple et une Statue au promontoire 
Colias, d on fui venait le nom de Vénus Colias. Béspchius Sérive ce mot de RO, 
parce que ce ſieu ressemblait au pics $e Sevant Kune victime, KGSROV se prenant 
dans cette signification. Quoique cette étymologie ait quelque vraisemblance, je ne 


* . . . . , 
faisserai pas be faire mention des autres raisons qu on donne de ce nom, parce 


792. Autoninus Liferalis Transformation. cap. 1. pag. 1. etc. 
#3. Strabo lib. 9. pag. 61. A. 
707 Vausan. Affic. sive lib. 1 cap. 1 pag. 5. 


qu eſes ont rapport au sujet qui donna occasion S'élever un Temple à fa Déesse 
en ce lieu. Nn jeune Athénien, bit fe Heholiaste S'Aristophane, WE s'étant sauvé 


, * * * * * 4 N na 4 + 
Sentre les mains bes Sriganbs qui fui avoient lis les membres cd XCSAU, érigea 


une chapelle à Vénus qu'il avait invoquée Sans son malheur. D'autres disent 
qu'il fut Sétaché par la femme ou par la fille du chef de ces Srigands, qui 
était Sevenue amoureuse be lui. D'autres prétendent qu'un jeune Athénien ayant 
été pris et mis aux fers par des Dprrhéniens dedévroc KC fa fifle de 
celui qui l'avait en sa possession les fui Sétacha, et qu'à son retour à Atfènes, 
il éfeva par reconnaissance pour Vénus le Temple $e Colias, parce qu on ſui 
avait bélié les membres, G\ù c c RH kehüoTÜOL. D'autres assurent que 
ce ſieu fut ainsi appelé, parce que pendant 9 Jon sacrifiait un corbeau, ou 
plutôt un épervier, comme ſe fit Suibas au mot Rohe enfeva le pies et fa 
jambe de fa victime KM, et le Séposa en ce ſieu. Suisas et Muſteur de 
l'Etymologieum Magnum sont à peu près S'accor$ avec ſe Heholiaste. Je ne 
trouve rien de particulier sur cette Vénus; mais, avant que $e parler à une 
autre, je me flatte que l'A casémie ne trouvera pas mauvais que je restitue ſe 
texte du Heß oliaste de Lycophron et ceux be l'Etymologium Magnum et de Suisas 
qui sont corrompus. A y a Sans ce gegoliaste sur ſe vers g à D VAD À 


co dpytAnotob, À c tupdvvou fa fille du chef des Briganòds ou bu Tyran. 


Mais qui est ce Tyran À A est évisent qu'il faut fire I de d à 


NA 


co dpyrinotoù à toù Tugbnvoi, avec l'Auteur de l'Etymologioum Magnum 


au mot Konddoc ADD. Oes Pyrrgeniens étaient de grands Virates. 


Als avoient enlevé quelques Athéniens du nombre besquels était celui-ci. Si 
l'Etymologicum Magnum a servi à rétablir fe Seboliaste de Lpcophon, Suisas 
renbra le même office à Auteur $e l'Etymologicum. On trouve Sans ce bernier 


756. Hur ſe vers 52. des Nuées. 


Auteur I AAAOU DUOVTOC, ce qui ne fait aucun sens. Je lis avec Guisas 


EN * 


I Iwvoc r ou pensant 9 Jon sacrifiait, et dans ſe même passage 
de Suisas, il faut fire Io ÜÜovroc iepetou ROH au ſieu de ispelov 
Koîc. 

Strabon bit aussi feux mots de ce Demple, qu'il place près S'Anaphlyste. 
Vaulmier de Grentesmesnil cropait qu'il y avait deuæ Demples, sur ce que 
Pausanias ſe met d vingt stabes de Ppaſere, mais peut oᷣtre que du temps de 
Strabon le Derritoire & Mayßlyste était b une grande ẽtendue; peut-être aussi 
y at-il faute au texte de Vausanias. 

Le même Vénus-Colias s'appelait aussi Colotis, comme on le voit baus 
Neranbra de Lycophron, vers 867. 

Aera WT près du mont Hymette, il y avait un Temple de Vénus avec une 
fontaine qui procurait une feureuse bélivrance aux femmes qui en buvaient, et 


Sonnait ſa feconbitè à ceîles qui étaient stériles. 


A _Atfènes même cle était aborée sous ſe nom SPippolptia. Tout le monbe 
sait qu Pippolpte i étant venu de Drézene à Athènes pour assister aux Granÿs 
Mystères, Pgeòre en Sevint tellement amoureuse, gu'efle éleva, après ſe Sépart 
de ce Prince, un Temple à Vénus Sans fa Citasefle, Lon elle pouvait voir 
TDrézene. Curipibe suppose qu'il y en avait un be bâti, ou du moins if ne dit 
pas que ce fut l'ouvrage de Pgeöre * Mypolyte #9 étant venu be la maison de 
Ditthée Sans a terre de Panbion pour voir ſes Mystères, l'Épouse $e son père, 
l'iffustre Pgebòre en beoint éperdument amoureuse. Ayant que S'afler à Prézene, 
occupée de sa passion, elle plaça dans le Demple de Vénus, sur ſe rocher même 

396. Htrabo lib. 9. pag. 1. A. 


WF gas voc. KUAAOD rrpav. 
iobor. Sicul. lib. J. $. 62. pag. 306. 


#98: 


195. Curipib. Mypolyt. vers. 24. eic. 
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un Gapibon, sous le nom de 


de Vaſlas, °° on fa vue plonge sur ce Pays, 
Cupison absent: et l'on bira Sans la suite que ce Dien a été mis en ce Temple 
en gonneur iypolyte. » Je traòuis ces vers S'après fes corrections du célèbre 


M Valchenær. On peut consulter son Edition. 
Le Heholiaste $e cet Auteur nous appren gu'efle fut nommée Gippolptia, DV DA 


Irrokvtiav xahoÙot. Asclépiate, qui était, je pense, contemporain be Pompòe, 
sit qu on appelait bes be son temps ce Temple Qypolytion In O. 

E même Décsse est nommée Prœzgenia par [obscur Lycophron bs; parce que 
Pere, suivant son Scholiaste, fit batir à Prezene un Demple à Venus, à 
cause de l'amour qu elle sentit pour Nypolyte. Ainsi, fans ce Poète Too 
todvua est fa blessure que Diomese fit à Vénus. Ce Demple était selon 
toutes ſes apparences celui qui était au- dessus du Stabe, qu'on appelait ſe Stabe 
Nypolyte. On ſe nommait le Bemple de Vénus Catascopia bo gui regaròe de faut 
en bas ; parce que Pgebre regarbait be ce lieu élevé Mypolyte s'exercer dans ſa 
carrière. & ville de Drésenc s'appelait cfle-même anciennement Aphrobisias, Ses 
ce qui suppose que Le cuſte de Vénus ꝓ était établi avant l'époque Sont je parle ; 
car elle fut ainsi nommée be Prœzen, fils de Veloys. 

Dippias b ayant fait expirer Sans les tourments ſa Courtisaune Eœna, qu'il 
croyait instruire des desseins des Gonjurés, les Atféniens éferèrent, après 
l'expulsion des Pyraus, une Statue à cette Courtisamme sous fa figure une 
fionne, et placèrent auprès une Vénus, ouvrage de Calamis. Cette Vénus indiquait 


sans doute fa profession be Leœna. Ces Statues se voyaient dans fa Citasefle. 


500. & Gitaselle Athènes. 

501. Trésene. 

Soz. Hegoliast. Homeri ad Ob yss. lib. 11. vers. 320. 

50. Lpcophronis Alexanira, vers. 610. et ibi Sol. 

go.. Vausanias Corintfiac. sive lib. 2. cap. 32. pag. 187. 

sos. Custath. Commentar. in Homeri Iſiab. lib. 2. pag. 267 lin. 2. 
so6. Pausanias Mutic. sise lib. 1 cap. 23. pag. 53. 


Si fes Athéniens se firent beaucoup Hgonneur en témoignant ſeur gratituse 


* 2. , N 

à cette Courtisanne; ils se Séshonorèrent, lorsque par un excès $ aòulation, 
ils éferèrent bes Demples à Eœna b et à [amia, Waîtresses de Démétrius 
Voſiorcetes, sous le nom be Vénus Ecena et de Vénus mia. Aÿmante en fit 
bâtir un à Ogries à Venus Pgiſa, pour flatter bs ſe même Démétrius, Sont la 

\ — 
mère portait ce nom. 

Dans les accès be leur phrénésie, fes Amans ne voyaient plus Sans leurs 


e , . + 8 
Matresses de simples mortelles, c étaient des Divinités : 


Ilia et FEgeria est; So nomen quod ſibet illi. 


Chez Melcagre, boi ce n'est plus Heliodbore, c'est ſa Déesse Vitgo, c'est Cypris, 


2 72 0 2 
c est ſ une des Grâces. On peut ranger sous fa même classe Vénus Pytgio nice 


qui eut un Temple et un Autef à Babylone. Cette Courtisanne était S'Atfènes. 


Ceux qui seraient curieux be fa connaître plus particulièrement peuvent avoir 
recours à l'enbroit cité S'Atpénée. On peut aussi consulter ſe même Auteur, Liere 
, Œap. 5, page 577, si l'on soußaite avoir quelques details sur les Courtisannes 
LEmia et Eœna, Sont je viens de parler. Venus Geſestica, Mppolytia, etc. dont 


j'ai dit deu mots plus haut, d sont du même genre. Je me borne à ces exemples. 


Un plus grand nombre ne manquerait pas S'ennuyer, sans qu'il n'en résuftèt 
rien d utile. 

LEE Poètes n'ont pas moins de privilèges que les Amans. Eur langage n'est 
point celui des hommes oròinaires; tout chez eux s'anime, et l'affégorie est 


entre leurs mains un voile tissu par fes Grâces qui fait entrevoir mille beautés 


go. Ver. Deiynosophist. l. 6 c. 994 263. À. 


508. Wem. lib. 6. cap. 16. pag. 255. 


509. Dorat. Hermon. lib. „ fat. 2. vers. 126. 

510. Wiscellanca Lipsiensia Nova, t. 9. p. 299. 

su. Men. Deiynosophist. lib. z. cap. f. pag. 595. [CA 
512. Pages 36 et 156. 
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qu on n'aurait point Sécouvertes sans cet artifice ingénieux. Heyſla fivre—t—efle 
fa Citabelle be Megares à Minos Ce n'est plus baus Ovise 5 une tabelle, 
c'est un cheveu, couleur de pourpre, on Sépens ſa destinée de oWisus et be 
ses Etats. Nonnus enchérit encore sur ſe Podte [atin. Ce n'est plus Scla, 


LA — 
cest Venus 5" eſſe mme qui s'arme pour WMégares ; elle couvre sa tête Sun 


casque, Ditho (la Déesse be fa persuasion) agite sa pique S'airain, et un Cssaim 
S'amours fait voler sur les ennemis une grêle be traits. Mais bientôt éprise du 
Mars Crétois, elle abanbonne ſa Séfense de Mégares, et coupe fe cheveu fatal 
auquel était attaché ſe sort be fa Ville. 


S if me fallait rapporter toutes les Vénus affégoriques, je n'aurais Jamais 
fini, et peut-être m'écarterais je bu plan tracé par l'A casémie mais je n'ai 
point cru deooir omettre celle-ci, afin de faire voir quel parti savent tirer ſes 
Poètes des choses fes plus communes. 

Ce gu'avoient pratiqué l'Amour et ſa Voẽsie, fut depuis a$opté par ſa basse 
abulation. Lorsque gomme cessa S'être fibre, et que Ségrabé jusqu'à plier sous 
le joug de son semblable, il fit un Dieu  Woître qu'il s'était donné, il 
fut sans Soute moins vil à ses peux, en s'imaginant obéir à un être d une 
nature bifferente be ſa sienne. Dela viennent les noms be Dhémison Hercule, 
de Jupiter Auguste, de Julia Juno, et pour me rapprocher de l'objet de cette 
Dissertation, be Drusilla Vénus, Sont fa Statue 55 fut placée Sans le Temple de 
Vénus genetrir qui était dans le forum. Elle était be même grandeur que celle 
de fa Déesse et fut consacrée avec les mêmes cérémonies. A y avait encore 


une “Julia Ayg rodite, Sont on a une Wésaille Sans le Recueil de Vatin. 


53. Ovis. Metamorphos. lib. g. initio. Ooide avait pris cela Sans un Poète plus ancien. On lit Sans Guisas 
un fragment Sun Poète qui fait manifestement affusion à cette aventure : Iloppupénv funote Koéxo. €fle 


moissonna le cheveu de pourpre. Voyez Guisas au mot ROD. 
sw. ANonnus Dionysiacor. lib. 25. vers. 150. 
516. Dio Cassius lib. 59. 8. 2. tom. 2. pag. 914. 


On voyait fans fa maison de Drimalcion ®" une Statue de Vénus en marbre. 


Les Commentateurs qui prétendent que Vetrone a écrit, sous des noms supposés, 
{Distoire secrète be Wéron, pensent que cette Vénus était Octavie, femme be 
o Meron, qui fut gonorëe be cette manière, avant qu'il fut Serenu amoureux de 
Voppcœa. 2 faut bire la même chose du Temple que fes Smprnéens SF éfevèrent à 
Vénus Stratonicis par l'orsre S'Apoflon. TDacite est ſe seul Auteur qui en parle ; 
mais une Inscription, rapportée baus les Marbres Oxford, fait voir 5 que ce 
Temple avait été bâti en gonneur de Stratonice, mère $e Séleucus Gaſſinicus. 
C'était un fieu S'asple et Sans les Draités, on jurait*” par ſa Déesse qui y 
était ab orée, de même que par ſes autres Dieux. 

Ay avait à Athènes un Demple b de Vénus Psitgyros Susurratrix, et 
fa Déesse était ainsi nommée ou DsitBpristès, parce que, dit Pausanias, cité 
par Eustathe, Îles femmes qui abressaient ſeurs prières à Vénus, les fui 
faisaient à l'oreille; ce qui signifiait qu'il fallait tenir secrètes ces sortes 
si guis 


aémoverit aurem, conticescent, et quoi scire fominem nolunt, Deo narrant. 


de vœux. Durpissima vota Diis insusurrant, bit très-bien Séneque, 5 
Pi 5 7 5 


Comme Pausanias ne parle point de cette Vénus Sans sa Description de fa 
Grèce, if y a grande apparence que c'est baus son Recueil de mots Affiques, 
dont fait mention le Heholiaste #8 de Thucybise, supposé que ce soit ſe même 
Auteur. Vénus n'était pas ſe seul Dieu connu sous ce nom. On trouve Sans 
fe ſaiboyer de Démostenes contre eſecera q un Mercure Veithyristès ou 


Susurrateur, et non point un Amour susurrateur, comme le dit Eustathe à 


516. Vetronii Hatyricon. cap. 29, pag. Ir. 

gif. Dacit. Anal. lib. 3. 8. 63. 

516. Mormora Oxoniensia pars 2. 26. pag. #2. ö. 9. et 12. 

519. Ybidem pag. 50. $. 0. 

520. Guisas voc. WI UDC, Pivoiorroù, Vidvptotric. 

su. Custatg. ab Homeri obyss. l. 20. p. 1881. fin. 1. 

522. Henee. Epist. 10. fom. 2. pag. 33. 

5235. Hegoliast. Thucybisis as ſib. 6. $. 27. pag. cof. 2. 

Sr. Demostgen. contra ſecram, tom. 3. pag. 576. ex cit. Taylor. in- 
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l'endroit ci-dessus cité. A n'est fait mention be celui-ci que fans Sarpocration 


au mot Viüvotorhc Epouñc. 

Mars était lAsant de Vénus. C'était sans Soute par cette raison qu on avait 
mis à Atfènes Sans un Demple de ce Dieu, s deux Statues de cette Déesse. | 

On voyait dans un Temple de Vénus, ; Sans la même ville, un très—- 
beau tableau be l'Amour, couronné be roses, par geuxis, selon le Heholiaste 
Aristophane. Voyez aussi Suibas Voc. AvVEUOY. 

EE Pirée avait trois Ports, dont l'un s'appelait Ayhrodisium. * A tirait 
probablement sa Sénomination d un Demple de Vénus que Conon e fit bâtir en 
ce lieu sur ſe borò $e la mer, en mémoire be fa victoire qu'il remporta sur ſa 
flotte de facésémonce auprès de Onibe en Carie. Florent Œrétien fans ses notes 
sur le Vers 14 de fa Paix S'Aristophane, s'est trompé en interprétant ces mots 
d Heholiaste de cet Auteur : Sο To Awpodlotiov ibi Demplum Vencris. “J QD 
fallait trabuire Jeinbe Aphrodisius portus. [e Seboliaste dis ait que fe Pirée avait —— 
trois Ports, fe Cantgarus, N ygrobisium. TH ne nomme point ſe troisième, et 
peut-être a-t-if été omis par les Copistes. Oẽs yet ius supplée à leur négligence, 
et l'appeffe Déa au mot Géa. 

A Orope, ans l'Attique, b Ampliarais avait un Demple Sont la quatrième 
partie de l'Autef était Sébiée à Vénus. Près be [aciate et de Sciron, baus le même 
pays, il p avait un Temple de Vénus, e Sont je ne connais aucune particularité. 

Sur fe sommet be fa montagne, on Sciron précipitait les passants $ans ſa mer, 


il y avait un Temple de Jupiter Aphésius, s et près de ce Temple une Statue 


gas. Vausan. Axfic. sive lib. 1. cap. g. pag. 20. 
su. Heholiast. Aristoyg an. ab Acgarn. vers. 991. 
zr. choliast. Avistophanis as Vacem. vers. IAI. 


544. Vausan. Affic. sive lib. 1 cap. 2. pag. . 

529. Yem ibib. cap. 34. pag. 84. 

530. Mem ibid. cap. 37. pag. 91. 

631. Vausan. Axfic. sise lib. 1. cap. Iq. pag 108. lin. uſtim. 


de Vénus. 
2 y avait à Megare un Temple de Vénus Praxis, 882 dont ſa Statue S'ivoire 

était fa plus ancienne be ce Temple. On y voyait aussi les Déesses [Ditfo et 
Vareégoros, ou de fa Mersuasion et be ſa Consolation, ouvrages de Pragitèle. 
Jai parfé plus faut de cette allégorie, pag. 74. 2 y avait aussi dans le même 
Temple les Statues de l'Amour, SDimeros et be Votgos. Elles étaient be Scopas. 
Pline met au nombre des ouvrages de ce Statuaire une Vénus b et Vothos. 
Vous ces Amours accompagnaient fa Déesse, selon quelques Poètes, mais feur 
chef était seulement reconnu pour son fils, et ſes autres, pour ſes enfants des 
Nymphes. 

Malie pharctrati lusunt in margine frafres, 

Ore pares, similes fabitu, gens mollis Muorum. 

Dos Nymple pariunt, illum Venus Aurea soſum cbisit. 

Oſaudian. Cpitgaſam. Honorii vers. 71. 


Si deſa nous passons Sans le Veloponnese, nous trouoeronsꝰ un Temple de 
Vénus à Ecgœum, Dort de Corinthe, sur le Golfe Corintiaque. Cenchrées, 
autre Port de Corintge sur ſe Golfe Saronique, était recommanòable par un 555 
Temple de fa Déesse, Sont la Statue était $e marbre. 

Elle avait à Corintße . un Demple si riche, qu'il posscboit plus be mille 
courtisannes, que la Sévotion des particuliers fui avait consacrées. Elles attiraient 
daus cette ville beaucoup be richesses et S'étrangers. Les Woîtres be Navire y 
probiguaient leurs biens; ce qui avait Sonné occasion au Proverbe : A n'est pas 


donné à tout le mon$e de naviguer à Corinthe. 


532. Dem ibib. cap. 5g. pag. 106. 

533. lin. Distor. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. 727. 
531. Plutarcs. in Conoioio septem sapientum pag. 146. O. 
6535. Vausanias Corintfiac. sive lib. 2. c. 2. p. III. 


536. Strabo lib. z. pag. 56. NB. 
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Ay avait baus la même oilſe, 7 près un Demple debis à tous les Dieux, 


une fontaine magnifiquement Sécorée, où l'on voyait une Statue de Vénus par 
Dermogene de Eytgere, qui n'est actuellement connu que par cet ouvrage. On 
fui avait aussi élevé un Demple Sans ſa Citasefle. Je parlerai un autre 
Temple be fa Déesse, à l'occasion de Vénus armée. 

E Temple de Vénus à Mos attire ensuite nos regards. TH était au—$essus 
du Théâtre, # et remarquable par ſa Statue be Délésifla, qui est sur une 
colonne besant le frontispice. Des chansons et bes traits de valeur qu on peut 
lire Sans Pausanias, ont renbu célèbre cette femme. On voit à ses piebòs des 
Livres, et eſſe jette Les peux sur un casque gu'efle tient dune main, et qu elle 
se dispose à mettre sur sa tête. 

Sur le chemin SArgos à WMontinée, * il y avait un Demple double, avec 
deux entrées, l'une à l'Orient, l'autre à lOccisent. Vénus y avaif une Statue. 
Vausanias ne dit point si elle était de bois ou de pierre; mais M, l'Abbé Gésoyn 
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a mieux aimé suivre, à son ordinaire, ſe Drabucteur fatin qui decide qu efle 


était be bois. Dépschius dit très-bien Ébava , e Ebhov Éleotuéva à Mdov. 


Ebava sont des Statues de bois ou be pierre. 

Al Episaure en Argolibe, on voyait b Sans ſe bois, près du Temple S'Esculape, 
une Œapelle de Vénus, et Sans une autre partie de ſa même ville, un Temple 
de cette Déesse.” 

Si l'on passe pibaure dans ( Asſe Kgine, on y verra un Temple de 


Vénus b près ùu port le plus fréquenté. En revenant sur ſe Continent, on 


537. Vausan. Corinth iac. sise lib. 2. cap. 2. p. 116. 

638. Strabo lib. 8. pag. 582. À. 

539. Pausanias Corintgiac. sie lib. 2. cap. 20. pag. 156. et 157. 
ge. dem ibid. cap. 25. pag. 167. 

sm. Yen ibid. cap. 27. pag. 174. 

512. em ibid. cap. 29. pag. 177. 

516. Wem ibib. cap. 29. pag. 179. 
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rencontre près Mos Déménium avec un Temple de fa Déesse, un peu plus 


foin était Erna, et proche $e la mer une Statue de Vénus en marbre. [a 


tradition du pays portait que cette Statue avait été consacrée par fes filles $e 


Danaïs. 


Entrons maintenant en [aconie. & Déesse avait un Temple à Épisaure, 
en ce pays; un autre sous le nom be Vénus Migonitis, , près bu Vort de 
Gpthée. Elle avait été ainsi surnommée, parce que ce Temple était vis-à-vis de 
Isle be Cranaë, où Paris jouit, pour la première fois be sa conquête. On sait 
que ce mot vient de LiYVUU misceo, Sans ſe sens que Virgile a bit Wista Deo 
mulier. À Cœncpolis, près du Vromontoire Dénare, * on voyait sur ſe boré de 
fa mer un Temple de fa Déesse, où elle était bebout et en marbre. Elle avait 
à Muyeſes une Statue sur un trépieò, et sur un autre trépies, une autre 


Statue qu on appelait Vénus ao Anpclœum. Celle-ci était l'ouvrage $e Volyeſete 


et ceſſe-ſd be Hitiabas. Le Déesse était représentée sur le Trône 5 Mupelce. 


C'était sans Jdoute par cette raison qu'on fui Sonnait l'Epithete S'Amyclæa. 5° 
Dans le Demple même be Minerre Œalciæcos, et près be Muſtel S de fa 


Déesse étaient eux Statues de Pausanias, qui commanbait les Grecs à Platées 


(et non point les [acéSémoniens, comme le dit l'Abbé Gésoyn) et proche de ces 


Statues, l'on voyait Soi cefle de Vénus Awmbologera, ou qui éloigne fa vicillesse. 


Elle fut érigée par l'ordre Sun Oracle. On connait le vers de cet Symne, 


51. Yen ibib. cap. 37. pag. 198. 

516. Them [aconic. sive lib. 3. cap. 23. p. 271. 

51%. Wem ibib. cap. 22. pag. 266. 

5x7. Mem ibid. cap. 25. pag. 276. 

5x5. Wem ibid. cap. 23. pag. 2656. 

5x. Me ibib. cap. 19. pag. 257. 

550. Nonnus Dionysiacor. lib. yg. vers. 6. 

551. Vausanias Aconic. sive lib. 3. cap. 18. pag. 252. 

552. Them ibid. pag. 253. 

553. OUT Gésoyn trabuit par l'avis be I. Oracle, comme sil y avait un article dans ſe Hrec. 
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que rapporte Qi Plutarque : éloignez de nous, belle Vénus, la vicillesse. 


Pres bu Demple S'Esculape, if y avait sur une coffine un Demple be Vénus, 
Sont je parferai quand j'en serai à Vénus Armée; ou plutôt, ce sont beug 
Demples l'un sur l'autre. 5s Celui de dessus s'appelle ſe Pemple be Worpho. 
Morpho est un surnom be la Déesse, et vient de Mopor, dont les Atins ont 
fait, par une légère transposition, le mot forma, Beauté. Elle est représentée 
assise, un voile sur la têre, et $es ceys aux pics. On bit que Tynsare fes fui 
fit mettre, pour bonner à entenòre que les femmes ne boisent point être volages, 
inconstantes, et qu elles doioent rester inviolablement attachées à ſeurs maris. 
D'autres Sisent qu'il voufuf se venger, be cette manière, de Vénus, à qui il 
imputait l'opprobre de ses filles mais je ne puis absolument ſe croire, ajoute 
Pausanias. Brobeau a confonòu dans ses notes sur l'AntBologie 556 cette Vénus 
avec fa Vénus Armée, Sont je parlerai plus bas. 

E Seboliaste de Lpcophron S assure que cette Statue fut faite par orôre Sun 
certain His lateur de facéSémone qui voufait faire entenbre que Les fifles Sévoient 
conserver eur chasteté, et ne point obéir à la Déesse : autres prétendent, 
selon le même Scholiaste, que Tynsare la fit faire à cause de ſa faute Helene. 

À tgome, 5 tabelle de Meessene, il y avait un Demple de Vénus, Sont 
on ne trouse rien $e particulier. 

Sur fe mont 55 Cotyſius en Arcabie, et au-dessus du Bempſe Myxollon, était 
un lieu appelé Cotylon, où était un Demple $e la Déesse avec sa Statue. Ce 
Temple n'était pas encore couvert du tems de Vausanias. Me teur de Hnbex 


de Pausanias a pris beſd occasion be bonner à cette Vénus ſe nom de Cotylia, 


55%. Plutarcs. ymposiac. l. 3. Quæst. 6. p. 654. O. 

555. Vausan. conic. sive lib. 3. cap. 15. p. 246. 

556. Brod cei N6t. a$ Mtgolog. lib. 1. cap. 12. pag. #65. 

ss. Scholiast. Lycophronis ab vers. ps. par. 54. col. 2. fin. 19. 
558. Vausan. Wessenic. sive lib. . cap. 31. p. 35 f. 

559. Mem Arxcabic. sise lib. 4. cap. #1 p. 685. 
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nom qu elle na Jamais eu, mais que ne manqueraient pas $e fui donner ceux 


qui travaifleraient seulement S'après fes Dables des Matieres. 


I y avait à Megalopolis 5% un Temple de Vénus Sans l'enceinte consacrée 
aux Granes Déesses. VI s'agit ici be l'enceinte Sont Pausanias avait parlé au 
commencement du Œapitre ; ainsi Tv MEydwv OEüv est un génitif qui se 
rapporte à co neplorov. Mb Gésoyn Le fait au contraire rapporter à c 
leo contre fa pensée de l'Auteur, et bonne en conséquence à neotDoOV une 
acception qui fui est étrangère. Mais je me fasse de relever ſes méprises de 


cet Abbé. AA y avait Sans ce Demple beuę Statues de bois, l'une de Mercure 


et l'autre de Vénus. 


Celle-ci avait fe visage, les mains, et l'extrémité des pieds de marbre. Doute 
deux étaient l'ouvrage de Damophon, cette Vénus était surnommée Mechanitis, 
qui machine, avec raison, ce me semble, dit Pausanias car il ny a point de 
ruses et d artifices, ajoute—t-if, qu on n'ait imaginé pour elle et pour se procurer 
ses plaisirs. 

L Place be Dégée . était un quarré long rAiVÜOc, on Vénus qui y avait 
un Temple avait tiré sa Sénomination de Vénus in Nintho. 

On voyait à Mantinée* derrière le Théâtre les ruines Kun Temple be 
Vénus Summachia, c'est-à-dire, afliée, ou gi donne Su secours. Mebe Gésoyn, 
aussi geureuæ Sans ses conjectures, qu habile dans la connaissance bu Grec, sit 
qu on l'appefait Venus qe bon secours, apparemment, met-il en Note, parce 

1. ° / 7 \ 2 ° 1. — 
ga ils asoient éprouvé son secours d la guerre, comme si Pausanias n ajoutait 
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pas tout de suite la raison de ce surnom, je veux bire, que les WMontinéens 


560. Them ibis. cap. 31. pag. 665. 
su. Mem ibib. cap. #8. pag. 686. 
562. em ibisem cap. y. pag. 616. 
963. Vausanias françois, tom. 2. pag. 151. bit de Paris. 
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avoient bâti ce Temple pour perpétuer fa mémoire Wu secours qu ils avoient Sonné 


aux (Romains à la bataille Actium. 
x Romains à fa bataille S'Acti 
La Déesse avait un Temple à Orchomène en Arcabie, Det une Statue de 


marbre. On serait tenté $e croire que ſes Grâces avoient aussi leurs Statues o ans 


ce Temple, parce que Nonnus les appelle en cent endroits de ses Dionpsiaques 
H. Opyouevoio fes Danseuses 'Orchomène. Or, dans quel autre 
Temple fes Statues des Grâces auraient-eſſes été mieux placées que daus celui 
de ſa Déesse dont fa compagnie ſeur plaisait ſe plus. Mais Pausanias et mille 
autres Auteurs assurent qu elles étaient à Orchomène en (Béotie. 

À quatre stases Meacẽsium en Axcabie, on voyait un Temple de érès, et 
un peu au-beſd un Temple de Van, 55 ct Sans celui-ci feux Statues de Vénus, 
l'une en marbre blanc, et l'autre en bois. 

À Dheutis ST baus le même pays, if y avait un Temple de la Déesse, sur 
lequel on ne trouve rien Sans les Auteurs, ni sur fes anciens monuments. 

A Olpmpie 5 Sans la lice, il y avait un Mutel de Vénus, au-Sebans du fieu 
nommé ¶ Cperon. 


Dans le Temple de Junon, Sans la même ville, était une Statue de bronze 
de Vénus, ouorage de Oléon be Sicyone, Disciple Mutiy gane, qui avait eu pour 
maître Vericlete, éfeve be Volyeſete. Devant cette Statue était assis un enfant 
nus de bronze $oré. C'était vraisemblablement Gupison. 


On conservait baus ce Temple fe coffre où Cypsélus, encore enfant, avait 


été caché par sa mère, lorsque fes Bacchiases cherchèrent à fe faire périr. 1 


sé. Pausan. Mcab. sise lib. g. cap. 13. p. 626. 

sés. Nonnus Dionysiacor. l. 34. o. 37. et passim. 

566. Vausanias Axcabic. sive, lib. ;. cap. 37. pag. bx. 
ger. em ibid. cap. 24. pag. 659. 

s. Pem Cliacorum prior, sise lib. S. cap. 15. pag. #15. 
56%. Mem ibid. cap. 17. pag. 4. 
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était orné be Sculptures, et entr'autres d une Meese assise sur un Drône, 


ayant Jason à sa broite, et Vénus à sa gauche, avec cette Inscription: Jason 

épouse Mésée par l'ordre Je Vénus. Sur fe même coffre était sculpté Mars 
N 9 , 9 C2 

armé qui emmenait Vénus. D'un autre côté était représenté fe jugement 57 $es 


trois Déesses, et Mercure qui ſes présentait à Paris. 


Tout le pays arrosé par l'Alphée était plein be Œapelles be Vénus. Efle 
avait un Temple à Cyllene en Elise 5 ; à Fgium en Achaïe * près be ſa mer, 
et une Statue dans cefui de Jupiter Homagyrius en cette bernière ville. lle avait 
aussi un Demple à Bura s en Aghale, avec sa Statue de marbre Pentélique, 
par Euclise, Statuaire Atfénien. On voyait sa Statue au portail od hu Demple 
S'Esculape, à Ditane en Sicyonie. 

Si nous passons du Veſoponese en Geotie, nous verrons à Danagre r un 
Temple de Vénus près de celui $e Bacchus ; à Thespies 58 une Statue de Vénus 
en marbre, ouvrage de Praxitꝰſe; et sur ſes boròs bu Céphise un Demple de 
Vénus Argpnnis, bâti par Agamemnon, en l gonneur S'Argpnnus, qu'il avait 
aimé, et qui s'était noyé baus les eaux hu Gepgise, où if prenait plaisir à nager. 
C'est ce que nous apprenò en partie Pganocſès 59 dans son Ouvrage sur ſes 
Amours ou fes Beaux, et en partie 1° Athénée, Sans le texte daquel il faut lire 
AV au ſieu de ADYÉLWVOU, comme le prouse Awpoditnc Apyuwvidoc. 


. * * . , e 
Vermettez moi, Messieurs, de corriger, à cette occasion, le texte ò Etienne de 


ste. Jéem ibid. cap. 1g. pag. #22. 

sn. Wem ibib. cap. 19. pag. #25. 

572. Strabo, fib. g. pag. 528. B. 

573. Vausan. Eliacorum posterior. sive ſib. 6. cap. 26. pag. 19. 

sex. Them AULTA sive fib. g. cap. 24. p. 584. 

sts. Wem ibib. cap. 25. pag. 590. 

576. Yen Corinthiac. sise, lib. 2. cap. 11. p. 137. 

ser. Diem Bocotic. sive lib. 9. cap. 22. p. 152. 

578. Diem ibis. cap. 26. pag. 762. 

579. Clemens Alexantrin Ggertat as Gentes, tom. 1 pag. 32. fin. 20. 


550. Mühen. Deiynosoppist. lib. g. cap. f. pag. 60. O. 


Sy zance, qui est corrompu. Cet Auteur dit au mot AO. AHD VO 


Épouevoc Ayoyéuvovoc, Botwtoc : Ôc dmov Es Tov Kemiotov teAeuTd 
dic ne fait aucun sens. Lisez Ôc VÉOV lequel nageant Sans le Céphise. 
Athénée s'est servi du mot VNYOUEVOY, qui signifie la même chose. Properce 5 | 
parle aussi $e cet Argpnnus, et de l'amour qu eut pour ſui Agamemnon. 


Sunt Agamemnonias testantia ſittora curas, 


Quæ notat Asgpni pœna natantis aqua. 


E y avait sans doute en ce Pays autres Demples et statues de fa Déesse ; 
mais ceux que je viens $e rapporter sont les seuls Sont fes Auteurs fassent 
mention. Ulle avait un Demple à OcantfeW chez les focres Ozoles; et à 
Naupacte, aujourS gui Lépante, il y avait sur ſe borò de ſa mer un Mutre, s où 

OID % fui rend ait be grands honneurs. Les veuves aflaient fa prier be ſeur accor$er be OIO 
[ND secondes noces. Elle fut surnommée Auosia ou impie, en Dhessalic, Sun Temple u 
que fui élerèrent sous ce nom les femmes bu Vays, parce qu eſſes avoient tué 
à coups de marchepiebs, par jalousie, ſa courtisanne Eis baus fe Demple de la 

Déesse, et un jour de fête. Voyez Suisas, au mot YA. 

Plutarque, qui raconte aussi cette histoire, nous apprens que Leis 5" quitta 
Corintge pour suivre fe Dhessalion Qiypoſoegus, dont eſſe était éprise, et que 
ſe Pempyle, où efle fut lapisée, se nomma baus la suite, fe Temple be Vénus 
Mb rophonos, Domicise. [a même Listoire est rapportée Sans Atfénée 515 après 
Strattis et Voſẽmon; mais ils nomment l'on amant Pausanias, et Pausanias 5 


l'appelle Gippostrate. On montrait son Monument sur les borbs bu Vence, avec 


56. Propertii, ſib. 2. Eleg. 7. vers. 21. 

56. Pausan. Pgocic. sive, lib. 10. cap. 28. p. or. 
563. Diem ibis pag. 98. 

5 Plutarch. in Crotico. pag. 767. 18 

535. Ntßen. Deipnosophist. lib. . c. 6. p. 589. À. 


586. Vausanias Corintęiac. sive, lib. 2. cap. 2. p. 116. 


une Inscription qu on peut fire Sans Athénée, à l'enbroit cité. Celui i qu elle 


avait à Corintße baus le Cranium, était sans boute un Cénotaphe. 


Vénus était a$orée à Dricca, capitale de l'Estiæotise. Strabon 58 observe 
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qu on ſui sacrifiait des pourceaux, et que ce n était point le seul ſieu, où on 


fui immolait $e telles victimes. 


Le Déesse avait un Demple# en Acarnanie, Sont on ne sait aucune parti- 


cularité. 


Après avoir parcouru fa Grèce, il ne me reste plus à parler que be fa Sicile, 
et be ſa Hranbe Grèce, qui en étaient des colonies. Je Sevrais commencer par 
Vénus Erycine, mais comme cette Déesse fat particulièrement fonorée à Rome 
sous ce nom; je remets à en parler, lorsque j'en serai à ſa Capitale zu WMonse. 
Je passe done à Vénus Gallippge, ou aux Befles fesses, qui avait un Demple 
à Spracuses, surnom, Sont Athénée nous a conservé la raison. 

Un hommes de la campagne, dit-il, avait feux files très—befles, qui ne 
pouvant s'accor$er sur fa beauté be feurs fesses, se rendirent sur fe grand 
chemin, pour faire boéciber ſe point en litige. Vint à passer un jeune homme, 
dont le père était âgé. Les eux Belles fui montrent leurs charmes. I decide en 
faveur de l'aînée, Sont il fut tellement épris, 9 il en tomba malabe. A raconte 
à son jeune frère son aventure. Celui-ci se ren$ à fa campagne, examine aussi 
les charmes des deux sœurs, et beoient amoureux $e la cabette, comme son frère 
l'était becenu be l'aînée. Le père de ces jeunes gens les ayant en vain exhortés 
à se marier’ h une manière plus gonorabſe, se faisse enfin toucher, va trouoer 


fe père des deux jeunes filles, les emmené be la campagne, et fes fait épouser 


sr. Mem ibidem. 

5848. Strabo, lib. 9. pag. 669. A. 

589. Dicœarchi Status Grœciæ, vers. 56. pag. k. 
550. en. Deiynosoph. lib. 12. cap. B. 554. C. 
591. 


faut fire rapaxaGiv durobc evdoËotépouc Aafeïv yYuouc, au fieu de EVOOËOTÉpOIC. 


à ses fils. On ne les connaissait à Spracuses, que sous le nom be Melles 


fesses, comme ſe rapporte, baus ses ‘Jambes, Cercisas be WMégalopolis : « l 
y avait à Syracuses un couple surnommé Helles fesses. » Elles amassèrent 
de grands biens, dont elles firent batir un Temple sous ſe nom de Vénus aux 
Belles fesses. 

Clément Mlexanbrie #3 nous apprenò aussi que fes Spracusains sacrifiaient 
à Vénus aux Belles fesses, que ſe Doète l icanbre, ajoute—t—il, nomme quelque 
part Gafligloutos, ce qui signifie fa même chose. Wois si ce (Doète en a parlé, 
c'est sans doute dans quelque Poème qui n'est point venu jusqu'à nous, puisque 
je fai cherché inutilement bans les Dhériaca et les Alexipharmaca de cet Auteur. 

Ce Conte S'Atpénée me rappelle une Épigramme de Mufin, dont je ne veux 
point saſir cet écrit. On la trouve baus les WMiscellanca Ansiensia Nova, Tom. 
3, pag. 107, et beaucoup plus correctement baus ſa Lettre Critique de W 
Toup au Docteur Marburton, Cvêque de Glocester, (Épistola Gritica ad virum 
celeberrimum, Cpiscopum Glocestriensem, pag. 86). 

Cette Déesse était aussi connue à Syracuses, selon Déspchius, sous Île nom 
S'Evôoot, probablement à cause de sa bienfaisance. 

De Sicile en Italie, fe trajet est court. J y avait à Mgegium, chez 
les Brutiens, une très—befle Statue de Vénus en marbre, dont les habitants 
n'auraient jamais voulu se Séfaire, quelque prix qu on ſeur en eût donné. 

Elle avait un Demple, près hu Lac Ucrin; ce qui a fait dire à Symmaque 5 

i corniger Lv 
Operit superna Sauri 


6. Ulſes firent sans doute dans la suite ſe métier de courtisannes. 

513. Clemens Alexanérin. in Vrotreptico, p. 33. LANTA 

sw. Gicero in Verrem 4. H. 60. 

595. Symmack. lib. 1 Epist. 8. Jai suioi la correction be aumaise, qu'on peut voir Sans ses Votes sur florus, 


lib. 1 cap. 16. 


… Vynatat choreis 
Myatgusias reniaeus 
alis arbitra et leporis 


Hos siserum Dione. 


Stace fui avait Sonné par cette raison le nom de Arina, ou peut-être 


était-elle ainsi surnommée. 


Spectat et Teario nemorosus pafmite Gaurus 


Et Lucrina Venus. 55. 


Le côte de Baies fui était consacrée : QI 
Litus beatæ Veneris aureum Maias CIC 
Lœusabo. 


Martial. lib. 1. Épigram. TA 


A ne sera peut-être pas inutile S'observer avant be quitter fa Grèce, qu en 
ce Pays, on plaçait 7 une Statue be Vénus à l'entrée bes maisons, et qu on 
fa mettait au nombre des Dieux Venates. 

Elle était connue Sans le Atium, près be Winturne, sous ſe nom de Marica, 
et proche be cette Ville’ if y avait une Œapelle avec cette Inscription : Nodc 
I Aœpοο νν, Temple de Vénus. Es partisans be cette opinion cropaient donc 


596. Statius Hylear. lib. 3. vers. Ixp. 

597. Enripisis Bippolyt. pers. 101. 

598. Mlian. be Natura Animal. l. 10. c. 3x. p. 593. 
599. Hereius as Virgifii Mneib. lib. 2. vers. Ap. 


que Vénus avait donné le jour à Etinus. Si Virgile ent été be ce sentiment, il 
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n aurait point donnè à Mqrica le titre be „ ymphe, comme dans ce vers : 


Dune fauno et Nymplè genitum Lurente Worica. | 


Ce Poète paraît avoir suivi l'opinion SDésiobe, qui sit Sans sa Dgeogonie, 0 
que Etinus était fils de Circé. A est vrai qu'il ajoute et S'Upsse ; mais l'on 
sait que Virgile s'est écarté en plusieurs occasions $es règles de fa Œronologie. 
Ce sentiment est encore appuyé bu témoignage de fectance : Solent, fer zit il, 
mortuis consecratis nomina immutari; credo, ne guis putef cos fomines fuisse. 
Nam et Momulus post mortem Quirinus bictus est, et Ea Némesis, et Girce 
Marica. 

Arxbea ( colonie des Mutuſes, Sans le voisinage be laquelſe était un Temple 
de Vénus, où les [otins célébraient en commun une fête. Un peu plus bas —— 
CD) ‘ait Lovinium, avec un Temple de la Déesse commun à tous les [atins, Sont Oo 
l'asministration avoir été transmise aux ArSéates par leurs Ancôtres. 

Enfin, nous voici arrivés à ſa Capitale du Monde; mais, avant que be parler 
du cufte qu on y rend ait à cette Déesse, je ne bois pas omettre l'étymologie du 
mot Vénus chez les Atius, et be quelques-uns de de ses bérivés. 

Elle était nommée Vénus par les [atins, guia, bit Cicéron, venit aò omnia. 
TJ répéte encore ſa même chose en un autre enbroit : Quæ t autem Dea as res 
omnes veniret, Venerem nostri nominaverunt. Lon trouve aussi dans Arnobe : 
Quo$ a$ cunctos veniat. Mais S. Augustin paraît Kun autre avis Sans la cité 
de Dien: Venus ob oc Sicitur nuncupafa, quoi sine ejus vi femina Virgo 


boo. esiodi Theo onia, vers. 1010. 

60. factant. de fafsä Meſſgione, lib. . 8. 21. p. 11g. 
62. Strabo. lib. 5. pag. 355. À. 

603. Ocero de Naturê Deorum, lib. 3. $. 24. 

604. Wem ibid. fib. 2. $. 27. 

beg. Arnobius afrersus Gentes, lib. 3. pag. ug. 

606. August u. de Civitate Dei, lib. 6. p. 9. 


esse non Sesinat. Varron rapporte une autre Etymologie plus philosophique, dont 


j'ai parlé, page 91. 

De Vénus, les [otins formaient, au rapport be Ciceron, Venustas et Ve- 
nustus. Ex ed (Venere) potius Venustas, qua Venus er Venustate. Als | 
faisaient venir aussi du même mot Veneror. Diresias, dit Dygin, t zracones ve 
nerantes Sicitur baculo percussisse. On dit que TDirésias frappa de son bâton deu 
serpens accouplés. Mytoninus Uberalis, voulant exprimer ſa même chose, a renbu 
veneranfes par [UYVUUÉVOUG, ce qui determine absolument ſe sens. Vencrius ou 
Nenereus, un escſase Sont la personne et fes biens étaient consacrés à Vénus 
Erycine, et bont Eiceron parſe Oisinatione, in 2 Cæciſium, 8. 17. pro Cluentio, 
$. 15, et ailleurs, viennent encore de ſa même source. De-ſd aussi, Venerea pira, 
sorte be poire baus Columelle et line .; de même que nous autres françois 


nous avons une pêche excellente, que nous nommons Doton de Vénus ; Venerea 1 


10 


EA 


l'amarante, dans un ouvrage attribué à Apulée, * un coquillage fans Senéque % Ui 
et Sans Pline le eſſaturaliste. - C'est le même que les pêcheurs appelaient, selon 
Déspchius, Oreille de Venus, et peut-être celui que nous nommons Conque 
de Vénus. Es Anciens prétenSaient, comme je f'ai remarqué, que cette Déesse 


avait été portée à f'Tsle de Cyyre sur une Conque : 


De er conch natam esse autumant; cave fu 


drum conchas Spernas. 
4 chas sp 


laut, in Mubente. Act. 3. sc. 3. vers. }2. 


607. Cicero de Natura Deorum, lib. 2. $. 27. 
604. ini fabul. 25. pag. 148. 
Cane. de Ne Musticd, lib. 5. 10. 18. pag. 599. lib. 12. 10. 4. pag. g21. lin. Distor. Natural. ſib. 15. tom. 2. 


bog. 


pag. f.. 
610. Apuleius de Her bis FA 
ou. Geneca Épist. 95. pag. #63. 
2. Olin. Pistor. Natural. ſib. 9. cap. 33. tom. l. pag. 520. lib. 32. cap. 11. tom. 2. p. 595. 
63. Despchius Voc. O Appoditnc. 
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5. , N * * 
car il est bon $ observer que ſes Anciens Sonnaient volontiers le nom de Vénus 


à ce q ils trouvaient excellent et agréable. M ante ou Capiſſaire se nomme 
en latin Capilſus MNenoris, et une sorte $e pois chiche, Sont je Sirai Seux mots, 
quand j'en serai aux fêtes de Vénus, Venerium Acer. Je parlerai aussi 
ailleurs du rafle be six, et bu coup victorieux au jeu bes osseſets, qui tiraient 
ſeurs noms de cette Déesse. 

Maant que S'entrer dans des bétails sur ſes diffẽrentes Vénus connues à 
Rome, il est à propos be présenter sous un seul et même point be vue, toutes 
cefles qui p étaient aforées, rangées selon l'ordre des quartiers de cette Ville, tel 
que nous fes trouvons Sans Sextus Rufus, et Sans 2771 Nic tor, de Megionibus 
Rome. 

Dans le second quartier, un Temple de Vénus et de Cupison, sur ſe mont 
Calius. C'est aujourS gui Se. Croix de Jérusalem. Georg. Fabricius, Cay. 9. 

Dans le troisième quartier, une Œapelle de Vénus. 

Dans le quatrième, une rue appelée Vicus Vencris. Un Temple de Vénus 
Oloacina. 

Dans le cinquième, une rue be Maus Nacida, Vicus Veneris Nacibœ, avec 
une Œapefle de ce nom. Les Temples de Vénus Erycine et Verticorbia, dont 
je parlerai plus amplement, étaient Sans ce quartier. On y voyait aussi une 
Capelle de Venus Cloacina, différente de cefle qui était dans le quatrième 
quartier. 

Dans le sixième, le Demple be Vénus des jardins, be Salluste, Pemplum 
Vencris Dortorum Saflustianorum. T'en ai fait un Article. Dans le même 
quartier, une Chapelle de Vénus. 


6. Plin. Distor. Natur. lib. 18. cap. 12. tom. 2. pag. 166. 


Dans le septième, une rue de ſa Statue de Vénus, Vicus Sfatuæ Nenoris. 


Une statue $e la Déesse avait, sans doute, fait donner ce nom à cette rue. 
Dans ſe ęuitiome, était le forum, et sur ſe forum, un Temple öde Jules 
César, où Auguste consacra Île tableau de Vénus Wabyomòne, dont j'ai parlé 
plus amplement, pag. 101. Deux Demples de Vénus chauve, l'un ancien, et l'autre 
récent, Demplum Vencris Cale vetus, Templum Veneris Calræ nooum ; un 
Temple de Venus Genctrix, appelé aussi be Vénus et S'Anchises, avec un Atrium, 
Sont je parlerai en son lieu. Jne Mies Veneris Oloacinæ, une Moes Veneris 
Éricinæ, dont je ferai mention. Le forum Cæsaris, où l'on voyait feux statues 
de Vénus ; l'une cuirassée, l'autre l'ouvrage S'Arcésilais. Je m'en occuperai à 


l'article de Venus Genctrix. 


Dans ſe neuvième quartier, il y avait au Panthéon de Jupiter une Statue de 


Vénus avec la perle $e Cléopâtre en penbants S'oreilles, sur laquelle je m'étensrai. 


Un Demple de Vénus Victorieuse, qui me paraît l'ouvrage $e ÜDompée, comme 
P 7 P 4 PES 
je f'ai remarqué à l'article de Vénus Nicéphore. Un Demple de Junon Sans 
fe Vortique S'Octavie, avec une Statue de Vénus et be Jupiter, ouvrage be 
7 » prier, 9 
Pgiſiscus be Roses, Statuaire estimé, dont l'on voyait ‘5 à Rome un Apoflon, 
une [atone, une Diane, les neuf Mſuses, et un autre Apollon nus. Dans ſe 
Portique S'Octavie, une Statue de Vénus par Ppibias, ont j'ai parté à l'occasion 
de Vénus Uranie, pag. 73 et 74. 
Dans le Sixième quartier, une Capelle de Vénus, fous le nom be Polupia 
2 9 » p » pia, 
ou Déesse be la Volupté, Sont j'ai dit un mot, pag. $6. 
Dans le onsième, une rue Site Vicus Veneris. Un Demple de Vénus. fabius 
3 5 P 
Gurges, fils du Consul Quintus Fabius, fit condamner à une amende, deoant 
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le peuple, des femmes Momaines qui s étaient laissé corrompre, et $e l'argent 


us. Ide m. lib. 36. cap. 5. 
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provenu be cette amende, il fit batir, comme nous l'apprenons de Bite Lie, 
ſe Temple de Vénus, qui éfait près du Cirque. Un Temple de Vénus Marcia, 
autrement dite, Mprtea, près du grand Cirque. T'en ferai mention à l'article de 
Venus Murcia. Une Œapelle be Venu*#. Un autel be Vénus Épitalaria, Sont 


je parferai plus en detail. 


Dans le Sousième quartier, une rue, dite Vencris Muc, avec une Capelle 
de la Déesse, sous le même nom. 

2 y avait, outre cela, un Temple de Venus Victrie, et un autre de Venus 
Lbentina, avec un bois sacré, Sont on ignore fa situation. 

Entrous maintenant Sans bes Sétails, au sujet de quelques-unes de ces Vénus. 
Commençons par Vénus Eryeine, que j'ai cru Sevoir réserver à cet Article. 

Vénus était surnommée Crpcina HEryæ, qu elle eut de Moiotus, selon ſe 
Hegoliaste de Dhéocrite, sur le vers 101 de fa 15e Mylle de Pgeocrite, d 
EOD toù HBOο τοοο xoi Awoodtrnc. Mais ce texte est altéré, et il faut 
fire and EOD toù BOονοο xoù Aowpôirnc. On sait qu Eryæ était fils 
de (Butès. 7 Mais je croirais plutôt que Vénus fut ainsi nommée M zu mont 
Erpæ, où elle avait un Temple célèbre, et où elle était principalement Bonorée. 

Ce Butès était un Moi be Sicile. , Liflustration qu Eryæ tirait $e sa mère 
Vénus, le rendit recommanSable aux naturels du pays, et lui acquit l'Empire 
sur une partie de Isle. AM bͤtit sur fe penchant une montagne une Ville 
magnifique, à laquelle il donna son nom, et sur ſe sommet be cette montagne, 
qui était renfermé dans fa Ville, il éfeva un Demple à sa mère, qu'il enrichit 


Sun grand nombre Noffranbes. Le piété des habitants, et fes gonneurs qu elle 


616. Dit. Livius, lib. 10. cap. 3. 
bi. Diobor. Sieul. lib. 4. F. 33. pag. 326. 
68. Dem. lib. 5. 5 FF. pag. 393. 


61. Wem. lib. 4. F. 33. pag. 326. 


recevait $e son fils, fui renbirent cher ce pays, et par cette raison, elle fut 


elle-même appelée Venus Erycine. 

Le mont Cryx est près be fa mer, baus cette partie $e {a Sicile qui regarbe 
Italie entre Drépanes et Vanorme. Oe mont est escarpé du côté de Drépanes, | 
et après Etna, c'est fe plus grand qu'il y ait en Sicile. L sommet est un 
terre-plin, que Désale élargit 4 par ſe moyen Sun mur qu'il construisit sur ſe 
précipice. On avait bâti sur ſe penchant be fa montagne une Ville de même nom, 
que l'on appelle actuellement a Trapani del monte, et sur ſe terre-plein, où est 
à présent ſa citasefle be St. Julien, on avait élevé fe Temple Sont je parle, le 
plus célebre de toute fa Sicile, par ſa richesse des offran$es, et [a magnificence 
de ses ornements. Débale, qui s'était réfugié baus cette Isle, y asait consacré 
un rayon be miel Kor, si bien travaillé, qu on le prenait pour un véritable 
rayon de miel. Ce Temple était s respecté $ès les temps les plus anciens, et OO 
n'était pas moins riche que celui de Paphos. A ne l'était pas cepenòant encore, A 
lorsque fes Athéniens portèrent fa guerre en Sicile, c'est-à—bire, vers fa gie 
Olympia de. En effet, les Habitant⸗ SÉgeste, voulant engager ſes Athéniens à 
se Séclarer pour eux, menèrent les Séputés Athènes au Temple SEryx, et ſeur 
en firent voir les richesses. C'étaient, dit Thucpysise, . bes phioles, bes cratères, 
des encensoirs et autres ustensiles, qui étant argent, avoient l'apparence etre 
fort riches, quoipu ils fussent de peu de valeur. 

Ces richesses augmentèrent avec ſe temps. « Qui n abmirerait avec raison, 


dit Diodore de Sicile, r fa gloire de ce Temple. “J y en a qui ont acquis de 


620. Dolyb. ſib. 1. §. 55. pag. gg. 
621. He Heal 5 8 F8. pag. 322. 

622. Jacobi Péitippi Oroille Sieula, cap. 5. p. 51 
623. Volyb. lib. 1. 8. 55. pag. pg. 
621. Diobor. Sicul. lib. . 5 F4. pag. 322. 


625. Vausanias Axcabic. sive lib. g., cap. 24. pag. 646. 
626. Dgucpbib. lib. 6. 8. 6. pag. #07. 
627. Diodor. Sicul. lib. . 8. 83. pag. 326. 


fa célébrité, mais des révolutions les ont souvent abaissés. Quant à celui-ci, 


guoigu il tire son origine des siècles les plus reculés, il est ſe seul, Sont fes 
fonneurs, bien foin $e Siminuer, aient toujours été en augmentant. Car après 
ceux que fui rendit Cryx, Enée étant aboròé en Sicile en aflant en Italie, Sécora 
ce Temple Sun grand nombre S'offranées, comme étant consacré à sa mère. [es 
Sicaniens ensuite Bonorèrent ſa Déesse pensant plusieurs générations, et ornèrent 
continueſſement son Demple de magnifiques présents. Es Gartfaginois, s'étant 
après cela renbu maîtres $e cette partie $e fa Sicile, eurent pour la Déesse 
un respect singulier. Enfin les Romains s'étant emparés be ( Hsſe entière, 
surpassèrent tous leurs Scvanciers par ſes honneurs qu ils fui renbirent, et cela 
avec raison. Car faisant remonter ſeur origine à cette Déesse, et attribuant 
à cette cause ſes feureux succès qui accompagnaient toutes ſeurs entreprises, 
ils tachaient de reconnaître cet accroissement be fortune par des grâces et des 
honneurs. Les Consuls, fes Vroteurs, tous les Mgistrats, en un mot, qui 
venaient dans cette Isle, offraient à ſa Déesse des sacrifices magnifiques, et 
fui renSaient be grands honneurs; aussitôt qu ils étaient arrivés au mont Erꝑæ, 
ils mettaient de côté fes marques imposantes de leurs Signités, pour ne s'occuper 
gaiement que de jeux et be fa société des femmes, ne croyant pouvoir se renòre 
agréables à fa Déesse, qu en se conduisant be {a sorte. Le Sénat Romain, qui 
avoir pour elle une singulière vénération, permit par un décret, à Six-sept villes 
des plus fisèles de ſa Sicile, de porter de l'or en gonneur de Vénus, et de faire 
garber fe Temple par feux cens solbats. » 


. . +. LA 
Nous avons vu Sans ce passage de Diodore de Sicile, ſe respect qu eurent pour 


ce Demple fes Gartfaginois. Cela paraît contrebire Cſien, qui après avoir parlé 


de l'or, be l'argent, des colliers et des anneaux précieux, que fa crainte de fa 
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Déesse empêchait be piller, ajoute qu Muiſcar s en empara, et les convertit en 


monnaies dor et argent qu'il distribua à ses troupes. Je croirais très- possible 
de concilier ces deu Auteurs. Nyiſcar fut pris par ſes Gyracusains, et expira 
au milieu des supplices ſes plus cruels, et tous ceux qui eurent part à ce 
sacrilège, périrent Lune mort violente. Cela parut sans Soute une punition des 
Dieux à ces peuples superstitieux, et ne manqua pas de leur inspirer Sans ſa 


suite un grand respect pour fa Déesse. 


Les habitants et fes étrangers offraient tous fes jours $es sacrifices à fa 
Déesse, sur ſe grand Autef qui était exposé à l'air. Les sacrifices Suraicnt 
tout fe jour jusqu'à fa nuit, et cepensant, ajoute fe superstitieu Clien, on 
n apercesait, au fever be l'aurore, ni charbons, ni cen$res, ni restes be tisons sur 
Mutel, mais beaucoup be rosée, et be gerbe nouvelle, qui ne manquait pas 95 
croître toutes les nuits. Es victimes, continue til, se renbaient S'efles-mêmes à 
l'Autel, suivant l'impulsion de fa Divinité, et la volonté de ceux qui Les offraient. 
Voulez-vous sacrifier une brebis, aussitôt une brebis se présente à l'Autel avec 
ſa cuvette sacrée. A en est de même une chevre ou Sun chevreau. Si vous êtes 
riche, et que vous vouliez immoler une génisse, ou même plusieurs, le berger 
ne vous surfera point, et vous ne Îe vexeresz point en marchanbant. Car fa 
Déesse à l'œil sur fa justice $e votre achat, et si vous l'observes, efle vous sera 
propice. Mais si voulez acheter à meilleur marché qu'il ne convient, en vain 
Séposez-vous votre argent, fa victime s'en retourne, et vous ne pouvez sacrifier. 

Ce Temple était plein be femmes % chées au cufte be fa Déesse, que fes 
Siciliens et beaucoup S'étrangers fui avoient Sonnées pour accomplir leurs vœux. 


Quoi-qu'escfaves, elles pouvaient se racheter lorsqu eſſes étaient en état $e payer 


628. Mlian. be Natura Animal. ſib. 10. cap. 1. p. 601. 
629. Them. ibid. pag. 603. 
6. Strabo. lib. 6. pag. #18. B. 


ſeur liberté. Démoin Ngonis be Lifpbée # qui était affranchie de Vénus Erycine, 


et Sont les biens excitèrent ſa cupisité de Verrès. [a Sévotion se ralentit Sans fa 


suite, et quoique fa montagne fut encore Babitée du tems be Strabon, la ville 
l'était beaucoup moins qu autrefois, fe Temple manquait de Protres, a et l'on | 
ny voyait plus tant de femmes Sévouées aux Autels de ſa Déesse. 

Enfin ce Demple * tomba en ruine be vétusté ; mais Dibere, qui se croyait 
parent de Vénus, parce qu'il était entré baus la famille “Julia, le rétablit. 
Suétone 1 pretend que ce fut Clause qui ſe fit rebatir. Cette contrabiction 
n'est probablement qu apparente. Dibere aura commencé l'ouvrage, et Clause 
l'aura achevé. On trouve parmi les Mésailles de Sicile, à ſa fin des Voyages 
de Sicile #5 de feu W KOrsoille, plusieurs méailles de Ségeste, avec fa tote 
de Vénus Érycine et cette ſegende: XETEZ TIB. qui me semble inbiquer fe 
rétablissement de ce Demple par Dibere. Def était aussi ſe sentiment be feu DICO 
M Hasertamp. On lit aussi sur quelques autres méSailles de fa même vifle LHC] 
la même legende écrite TEIL EN TIB. que je rapporte, à cause de fa manière 
singulière S'écrire le Pau; singularité qui se remarque parciflement sur un 
frès-gran$ nombre S'autres mébailles. 

C. Cousibius Nonianus, Questeur de Sicile, paraît avoir été chargé par ‘Dibere 
du soin be rebâtir ce Demple. On voit sur une mébaille de fulo. Ursinus la tête 
de Vénus Erycine couronnée de myrte, avec cette legende . Consisi Néniani 
K. G., et de l'autre côté cette Inscription, ue. autour d un Temple avec 
une porte, environné Sun mur, et posé sur ſe haut Lune colline; ce qui avait 
fait regar$er ce Temple par Vaillant #7 comme celui de Venus Capitolina. Mais 


sy. Cicero Divinat. in Quint. Oœcilium. $. 14. 
632. Kat. loco superius aflato. 
633. Cacit. Munal. lib. 4. 8. 73. 
631. re in Claubio. 9 265. 
66. Jacob. Pgiliypi Oroille Sieula, pag. 390, etc. Daß. 1. 


66. In Commentar. ad Varut. pag. 671 et 672. 
f. Dom. I. Numismat. Cons. Dab. 45. n°. 5. 


Rickius, Sans ses Notes sur les Annales de Dacite (ib. I. 8. #3) Spanboim, de 
usu et præstantià Numismatum et Baverkamp as Parut. Heil. . Namism. Dab. 
107. 1. 2. pag. 62. cf 644. et plus amplement as Morel. Pgesaur. umi smat. 


tom. 1. pag. 109. sont de mon avis. 


E paraîf par une Épigramme ancienne Sonnée par (WMyratori (tom. 2. pag. 
762 avec une négligence dont il y a peu S'exemples, que les habitants de la 
ville SEryx placèrent dans le Temple de la Déesse fa Statue de Dibere avec 
celle de Clause. Comme l'Épigramme Sont je parle est mutilée, on ne peut rien 
assurer. On trouvera sans boute ſa-bessus bes écfaircissements baus l'ouvrage 
que prépare ſe Prince Lancillotti Castello, sur fes Antiquités et les Tnscriptions 
de Sicile. 

Ay avait anciennement à DPsopßis, u en Arcabie, un Demple de Vénus 
Érpcine, qui était tombé en ruine bu tems de Pausanias. Opinion fa plus 
commune était que POsophis était fiſſe Eryæ, Moi de Hicanie; que son père 
ayant remarqué gu'effe était enceinte, l'envoya à Phegee chez son ami Lycortas, 
où eſſe accoucha be eux enfants, qui donnorent Sans la suite à cette vifle fe 
nom de leur mère. 

E Dictateur Quint. # Fabius Maximus fit vœu, l'an 535 de Rome, de bâtir 
un Demple en gonneur de Vénus Erycine, après [a bataiſſe be Drasimene, ainsi 
que f'avoient prescrit fes Livres bes Sibylles. Hur la fin be l'année suivante, ** 
il demanba au Sénat fa permission de Sébier le Temple de Vénus Érpcine, qu'il 
avait fait vœu be bêtir en gonneur de cette Déesse pensant sa Dietature. fe 
Sénat orb onna que lorsque TDibere Sempronius, Consul désigné, serait entré en 


charge, il ferait son rapport au Peupſe, à l'effet de créer Quint. Fabius Maximus 


638. Vausanias Axcabic. sise lib. 4. cap. 24. 
69. Dit. Livius, lib. 22. cap 9 et 10. 
64%. Jéem, lib. 23. cap. 30. 


Duumoir, pour faire la bébicace de ce Temple. A était baus le Capitole, * 


, * 4e e 
cest-à—bire, dans le Puitième quartier, et séparé seulement par un canal de 


celui be Wens, qui fut consacré baus le même tems. 


On prit bela occasion de donner à cette Vénus le surnom be Capitolina, 


2 


dont parle Suétone 4 en feux endroits. Dom de Montfaucon ne l'a point oubliée 
fans son Antiquité Capliquée 4; mais content d une Sénomination séché, et sans 
faire voir ſe rapport qu elle a avec Vénus Erycine, rapport 9 il paraît avoir 
ignoré, il cite Lemprisius qui n'en dit rien du tout. 

Ce Temple était à l'entrée hu Capitole, et c'est sans boute cette circonstance 
qui fit naître à Ovise ib se de bire par une prolepse familière aux Doètes, en 
parlant des Sabins qui ouoraient fes portes zu Capitole, que Vénus fut le seul 


Dieu qui s'en aperçut : 


Gola Venus porlæ cecidisse repagula sensit. . 


Jai dit, par une prolepse, parce que ce Temple n'existait point alors. 


Burmann me paraît avoir eu tort de supposer Sans ses eſlotes sur ce vers, 5 il 
était question du Demple de Vénus Cluacina. “I y en avait un, il est vrai, 
fans ce quartier mais if était trop éloigné ; S'ailleurs, ce Hasant s'appuie Sun 
passage de Pline qui est aftéré. 

Je n'oserais assurer que ce Temple soit ſe premier gu'on ait élévé à Vénus 
dans Rome ; niais if n'est fait mention S'aucun autre avant cette époque. Cette 
Déesse ne fut peut-être elle-même connue des Romains qu'après u ils eurent 


ooyagè dans ſa Hrande Grèce. Du moins Varron remarque-t-if, e comme je 


4. Men ibid. cap. 31. 

1. Hueton. in Caſiguſa, $. g. in Halba. $. 18. 
653. Antiquité Ægpliquée, tom. 1. pag. 171 

. Ovis. Metamorphos. lib. 14. vers. 743. 

46. Macrob. Haturnal. ſib. . cap. 12. pag. 170. 
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f'observerai encore, 9 efle avait été inconnue sous fes Mois de Rome, et Cincius 


était de même avis. 

On pourrait conclure Sun passage de Pline, que je citerai en parlant de 
Vénus WMgrtea, que Vénus était connue à Rome, Sès le tems zu Mapt bes 
Sabines mais le témoignage de Varron, le plus Savant des Romains, me paraît 
Nun plus granò poiss que celui de line, trop occupé pour avoir eu ſe foisir 
de discuter ce fait, et j'ai montré $e quelle manière il fallait entenòre ſe vers 
S'Ovise que je viens be citer. 

E y avait à Rome, en 550, un autre Demple de Venus Erycine au—befà 


de fa Vorte Colline, c est-A dire, baus fe cinquième quartier: 


Est prope Coflinam templum vencrabile Dortam ; 


Tmposuit templo nomina celsus Erꝑr. 1 


On y prépara ſes jeux Myxoſlon en cette année, à cause be ( inonòation bu 
Dibre, qui avait empêché de fes célébrer selon l'usage, dans le Cirque. Cepensant 
on est bien surpris de voir vingt et un ans après un Temple de Vénus Eryecine 
Sébié Sans le même enbroit par Ac. Vorcius, Duumoir, i environ un an après 
qu'il eut fait vœu de le construire. Dite— five se serait-il trompé Sans le premier 
passage, dit . Drackenborch ? ou plutôt, ajoute—t—i, cet Distorien n'aurait—il 
point Sésigné, par une prolepse, ſe ſieu où bepuis fut bâti ce Temple N 

Je réponss que Dite— Live était trop instruit pour se tromper sur un fait de 
cette nature. À l'égars de fa prolepse, Ovise, comme Poète, pouvait employer. 

Pictoribus al que Patis 
Quis ſibet auensi semper fait ꝙ qua Potestas ; 


6%. Dit. Loius, lib. 30. cap. 34. 
. Ovis. Nemed. Asnoris, vers. 519. 
. Dit. Lisius, lib. u. cap. 34. 


Mais fa sévérité de {Distoire ne permet pas une pareille licence. Si jamais 


on laòmettait, eſſe y rëpanòrait une incertitube que rien ne pourrait Sissiper. 
? 1 7 P P 

Si ce Temple n'eut point existé en 550, cet Is torien se serait contenté de dire 

qu on céfébra les jeux S'Apollon au-Selà be fa Porte Cofline, auprès du lieu où 

l'on avait depuis élevé un Temple à Vénus Érycine. 

Ce qui n'était S'abors qu'une simple conjecture, acquiert de fa consistance 

ar un passage S'Ovise que les Commentateurs $e ce Doòte, ainsi que ceux de 
P Fasse 7 » 9 2 


Dite— five, chose bien étrange, ont cru en contradiction avec cet Bistorien. 


Dempla frequenfari Collina pro ima Porte 
unc Secet : à Siculo nomina colle fenent. 

Utque Gracusas Arethusisas abstulit armis 
Glaub ius, et bello te uo que cepit, Cr 

Carmine vivacis Venus est translata Sibylle ; 


Tuque suæ stirpis maluit urbe coli. 


(CZ passage prouve manifestement que fe Temple élevé en cette occasion n’est 
point celui que Sébia le Duumoir Quint. Fabius Maximus. i. Darce que celui-ci 

t edis avant que la Sicile eût été subjuguée, et que (autre ne fut bâti 

7 . 

qu'après fa conquête de cette Jsle. 2°. Parce que celui Sont parle Os ibe était 
près be ſa Vorte Colline, et que l'autre était baus fe Capitole. 

Ces vers prouvent aussi que fe Temple SEÉryx, construit par Claudius 
Marceſſus ſe fut tout de suite après fa prise $e Spracuses. 


Vt que Gyracusas Arethusisas abstulit armis 
Claudius, et bello te guoque cepit, rr 


Carmine vivacis Venus est translata Sibylle ; 


649. Ovis. fastor, if. 4. vers. gl, ete. 


que suæ stirpis maluit urbe coli. 

Or cette conquête est de l'an Se be Rome. On n'est bone plus surpris 
de ce qu'il est fait mention de ce Demyle dix ans après, à l'occasion bes jeux 
S'Apoffon que l'on y célébra. Mais si l'existence de ce Temple, en 550, est bien 
constatée, comme je le pense, pourquoi Lucius Vorcius dedie t= il au même lieu 
un temple à Vénus Erycine vingt et un ans après, c'est-à-dire, trente et un 
an après que Claudius Mareeſſus l'eut fait élever. On peut réponire que celui 
de Marceſſus n'avait point été construit Lune manière solibe, et gu'étant tombé 
en ruine, on avait été obligé de ſe rebâtir. On pourrait dire aussi qu'il avait 
été Sétruit par un incendie, ou par quelque autre accident. 

Cette conjecture me semble natureſſe. Si elle n'est point vraie, du moins 
a-t-efle fe mérite de faire accor$er Dite-liee avec Ovise, qui avoient paru 
jusqu'ici se contreòire mutuellement, et $e concilier feux passages de cet Bistorien 
que ſes plus gabiſes Commentateurs avoient cru inconcifiables. 

Remarquens aussi que ce Temple, ainsi que celui de Vénus Merticorbia, fut 
placé hors be la vifle, selon fes principes des Aruspices Etrusques. Les Demples 
de Vénus, est-il bit Sans leurs Livres, Soivent être placés proche bes portes 
et hors de la ville, afin S'ôter par l'éloignement, plusieurs occasions be Sébauche 
aux jeunes gens et aux mères de famille. 

2 y avait à Mome un auteſ be Vénus Cpitalaria, 5: cest- A- dire, qui se plaît 
au travail, ToAapoc étant la corbeille où les femmes mettaient leurs ſaines et 
ſeurs fuscaux. A était près du Temple de fa fortune Virile, et par conséquent 


dans le onzième quartier. Cette Vénus tenait aux mœurs anciennes, et faisait 


se. Wem ibid. vers. gg, etc. 
691. Vitrus. lib. 1 cap. f. 
652. Nutarch. de Fortund. Momanor. pag. 323. A. 


allusion aux occupations bes Dames Momaines. Cet autel, qui fonorait ſe siècle 


où on l'avait Sressé, était ſa conSamnation des siècles suivants, où les femmes, 
amies de f'oisiveté, semblaient avoir renoncé à toute pubeur. Cette Vénus pataît 
avoir donné à eſſonnus l ib ée be représenter la Déesse filante et faisant de la 
toile. 

Vénus, dit-il, Sont les Jeux, „ les Mis, les Amours avoient été l'unique 
occupation, prit du goût pour fes amusements de Winerve, et se mit à manier ſe 
fuseau et à faire be ſa toile. Vitho, la Déesse de la Versuasion, préparait ſes 
faines, Pasitgee tournait ſe fuseau, et Aglaia bistribuait fes fils à fa Déesse. 
E fate oisive ne mêlait plus ses accents aux tendres chants de H yme nee 5 
Harmonie gémissait be n'avoir plus be tenbres amans à unir; Île flambeau be 
Amour était éteint, ses Draits émoussés ; ce Dieu avait ôté fa cor$e de son 
arc, et ſe monde viciflissait tristement sans se reprofuire. Winerve, jafouse des 
succès de Vénus, en porta les plaintes à Jupiter. Es toiles et fes fuseaux, lui 
dit-elle, m'ont été assignés par ſes Destins, tels sont mes $roits, tels sont mes 
privilèges, Junon les respecte quoique votre sœur et votre femme, et Vénus s en 
empare. Mais qu a-teſſe donc fait pour ſes Dieux . N te elle jamais combattu 
pour eux 2 Quels sont fes Ditans gu'efle a vaincus avec son Ceste ? 

Ce biscours , oxcita ſa curiosité des Dieux. Mercure, né raifleur, basina 
Vénus sur ce nouveau goût. Vous vous emparez, lui bit -il, des toiles be Pallas, 
ſaisseʒ lui bonc aussi votre Geste, 5s et armez votre bras be sa pique pesante 
et de sa resoutable Cgide. Vous préparez sans doute cette étoffe pour (Wars ; 
ny représentez cepenòant ni boucliers ni combats, Vénus n'a rien de commun 


avec ſa guerre. Pracez-y plutôt le soleil, témoin be vos amours furtifs, et que 


653. Nonnus Dionysiacor. fi. 24. vers. 243, eic. 

6». Ge discours est trèsong Sans Vonnus ; je l'ai beaucoup abrégé. 

‘ss. Il y a dans eſlonnus, vers. 299 ce Àine xEoTTdY A. Wis if faut fire AN au datif, autrement 
il n'y a pas be sens. & Srabucteur [atin s'y est trompé. 


vos chastes mains y brobent ces liens antiques dont Vulcain sut vous enchaîner 


avec votre amant. Es Dieux rirent de cette plaisanterie ; eſſe fit effet. Vénus 
n acgeoa point son ouvrage, reprit fa route $e Cypre, et ne songea plus, avec 
son fils, qu'à unir les cœurs. 

Cette fable fit-elle allusion à fa Vénus Épitalaria Sont je viens de parler, ou 
plutôt ne veut-cfle pas dire que dans l'enfance ou monde, on ne s'occupait que 
des arts utiles ; que lorsque la terre fut plus peuplée, on inventa peu—à-peu ſes 
arts S'agrément, et qu'il y eut alors beaucoup de gens oisifs, qui ne pensèrent 
qu'aux plaisirs, et se laissèrent surtout aſſer au plus Sangereux penchant be ſa 
nature. 

Vénus Verficordia réponsait à-peu-près, chez les Momains, à fa Vénus 
Apostrophia des Grecs. Drois Vestales s'étant faissé corrompre par des Œe- 
valiers Romains, furent punies, suivant l'usage. E Sénat 55 ayant consulté à 
ce sujet les [iyres bes Hibylles, fit élever à, Vénus un Demple et une Statue 
sous le nom $e MVerticoròia, afin s'engager cette Déesse à Sétourner ſes femmes 
et les jeunes filles des passions Séréglées, et à ſes porter à la pureté. 


C'est ce gu'Ovise a exprimé dans ses fastes  : 
Roma gudicitis proasorum tempore ſapsa est : 


Gumæœam, Veteres, consuluistis Mum. 
Dempla jubet Veneri fieri : quibus orö ine factis, 


Jnse Venus verso nomina cor$e fenct. 


On enterrait les Vestales en vie, rue Salaria, au- beſd de fa Vorte Colline. 


C'est sans Soute ce qui a engagé Onuphrius à conjecturer que ce Temple était 


656. Julius Obsequens de Prodigiis 94. p. 104. 


“sr. Valer. Woxim. lib. f. cap. 15. 8. 12. p. FI. 
66. Osib. Fastor. lib. y. vers. 157, etc. 
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en cette rue. Cette conjecture me paraît vraisemblable. Cepensant il y avait dans 


l'intérieur du Cirque un Demple ou Capelle be Vénus Verticorbia % ; mais il 


peut se faire qu'il y eut à Rome feux Vénus de ce nom, comme il ꝓ avait Seux 
Vénus Erycines. Quoi qu'il en soit, ce bemple fut élevé l'an 639 de Rome, si 
l'on en croit les Commentateurs de Vafere Maxime. A était Sans le cinquième 
quartier. Sulpitia, 5 fille de Vatercuſus, et femme be fuleius Flaccus, fut élue 
sur cent femmes choisies pour faire ſa beébicace de ſa Statue de la Déesse, 
suivant que ſe prescrivaient les Livres bes ibpfles. 

A paraît que c'est ſa même histoire que rapporte “ Plutarque Sans ses 
Questions Momaines; mais, sans parler zu Demple qu'on éleva à Vénus en 
cette occasion, il bit qu on enterra vifs deuæ Grecs et deu Gaulois en gonneur 
des Dieu Ctrangers, afin $e Sétourner be dessus la République les malheurs 
dont ſa menaçaient les Livres bes ibpfles. 

Passons maintenant à Vénus Murcia. Ay avait, bit M, Gori, e Sans le 
territoire de Voies, une ville appelée NM Mytiæ, ou Are Mſurtiæ be Mſareia, 


sur nom de Vénus qui y était a$orée. . Gori aurait du nous faire part $e ses 


8 , . 
autorités; ce nest pas la seule chose hasarbée qui se trouve dans son ouvrage. 


Quoi 9 il en soit, Vénus était aborẽe à Rome sous ſe nom be Vénus Murcia; 
c'était ſa même que Vénus WMprtea, dont le nom avait souffert quelque aftération 
Sans fe langage ordinaire. Vlutarque dit, en parlant des sacrifices que ſes femmes 
faisaient à ſa Bonne Déesse : « Elles ont ſe myrte en horreur, parce qu'il est 
consacré à Menus; car les Romains appellent actuellement Vénus Murcia, ceſſe 


à laquelle ils donnaient autrefois fe nom be Venus WMprtea. ‘3 » Le témoignage de 


659. T'en parlerai à l'Article de Vénus Murcia ou Mprtes. 

660. Din. Astor. Natur. ſib. g. cap. 35. tom. 1. pag. 394. Vaſer. Moxim. foco superius fausato. 
su. Plutarch. Quest. Mom. pag. 265. B. 

662. Gori Museum Étruscum, tom. 1. pag. 116. 

‘4. Dlutarcg. Quest. Roman. pag. 266. €. 


Plutarque est confirmé par celui $e line le Naturaliste : & 2 y avait, dit-il, 


un ancien Autel de Vénus WMprtea, qu'on appelle maintenant Vénus Murcia: 
Ma vetus Vencris WMprteæ quam nunc Myrciam vocant.“*+ » 

Hon Temple où Capelle était dans le Cirque intérieur, appelé Îe Cirque 
près du Mont WMurcius : Jntimus Circus ad Myrtium vocatus… Sicunt esse à 
Myrteto Seclinatum, quoi ibi 10 fuerit, cujus vestigium mancf, quoi ibi saceſſum 
etiam nunc Myrtiæ Vencris. is Ce mont était le même que le Mont Meentin: 
Myrciæ Deæ sacellum erat sub monte Aeentino, gui antea Myrcus vocabafur. 
festus Voc. Marci. Vite—[ise place aussi ſa Capelle be Vénus Murcia près 
de ſa même montagne: Aucus. ingenti præfäpotitus, Momam rebit, tum guoque 
multis millibus [atinorum in civitatem acceplis ; guibus, ut jungeretur Pafatio 
Mentinum ad Myrciæ Satæ secs.“ 

Les Bornes autour besquelſes on tournait baus fe Cirque a voient pris de 
cette Déesse le nom de Metæ Myrciæ : si quis & fugê retrahere, vel occultam 
Semonstrare poterit Regis fliam, Vencris ancillam, nomine Pspchen, conveniat 
retro WMetas Myrcias Wercurium præficatorem. Pertullien dit ſa même chose 
gu'Apulée : Gonsus, ut Siximus, apud Wctas sub terrê Sclitescit Myrcias. Das 
guoque isolum fecit. Myrtiam enim Deam Asmoris volant, cui in ilſa parte Mähen 
povêre. “4 

Cette Vénus se nommait aussi Verticorbia : Vaflis ipsa ubi Gircenses cbiti 
sunt, iôco Marcia Sicta est, guia guibam vicinum montem Myrcum appellatum 
volunt ; ali quod Fanum Veneris Verticoroic ibi fuerit, circa uod nemus e 
Mprtetis fuisset, ind mutatd fiffera Myrciam appelſatam. E texte est 


664. Olin. Istor. Natural. ſib. 15. cap. 29. tom. 1. pag. 753. 
bes. Varro de Lingus [atinä, lib. 4. pag. 37. 

te. Dit. Lip. Astor. lib. 1 cap. 33. F. 5. 

667. Apul. Me lib. 6. pag. 180. 


66s. Bertulſianus $e pectaculis. e cite ce passage tef qu'il a été corrigé par Joseph Heaſz er. 
669. Hereius as Virgifii MWneib. lib. g. vers. 636. 
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certainement corrompu : je lis inde Mprteam et postea mutatà ſitterã Myrciam 


aypeſſatam. 

Je ne puis mn imaginer que cette Vénus soit ſa même que cefle dont j'ai 
parfé à l'Article Verticorbia, page 204, ete. Je croirais plutôt 9 il y avait à 
Rome deux Œapelles de ce nom, de même qu'on y vopait deuæ Temples de 
Vénus Érycine. 

Quelques Veres de l'Église, et S. Augustin entr'autres, prétendent que Murcia 
était la Déesse de la Varesse: Dea Desisiæ existimata est, gu faceret fominem 
Murcibum, * iq est, nimis hesibiosum. Ils faisaient venir, comme on le voit, 
ce mot de Marcidus. Cette étymologie s'accrésita vers fe temps de Constantin, 
et Heroius, qui vivait sous ce Prince, après avoir rapporté sur ſe vers 636 du 
Buitième [ivre be l'Enéise, l'opinion fa plus généralement reçue, qui était celle 


des Anciens, et ce qui est à remarquer, celle de Varron, le plus sçavant des 


Romains, ajoute : ali Marciam à Murco, quoi est WMyrcisum Sictam volunt. 


E peu S'autorité be cette étymologie me paraît une bonne raison pour ſui donner 
ſexeſusi on. 

J y avait aussi une Vénus Wprica 1 qui ne m est connue que par un 
passage be Servius mais je fe crois aftéré, et je pense qu'il faut fire Murcia 
et Mprtea au fieu $e Mprica et Mprtea. 2 changement que je fais au texte de 
Heroius me paraît autant plus sûr, 9 il est fondé sur bes passages be Pline 
et de Vlutarque, ci-dessus cités, et q il est ſeger et ne consiste qu'à écrire 
7 après ſe c, au fieu $e ſe mettre decant. Je ne bois pas cepenSant Sissimuler 


e un lieu nommé Myricæ, où Vénus était 


qu'il y avait dans [Isle be Cyyre 


7 7 . 
en grande vénératios. 


60. tus Augustin. be Civitate Dei, lib. y. cap. 16. 
6. Servius a Vir gil Mneib. lib. vers. 720. 
672. Oe sychius Voc. Mupixou. 
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Le Urte était consacré à ſa Déesse, parce qu au sortir de fa mer, elle 


se retira parmi des WMyrtes, * afin be cacher sa nudité. Ooibe fait aussi 


fa même remarque, mais avec quelque légère difference. Elle F5 se couronna de 
myrtes après fa victoire gu'effe remporta sur Junon et Pallas, au jugement 
de Paris, qui ſui adyugea fe Prix be fa Beauté. Es Seux autres Déesses 
prirent, par cette raison, ſe myrte en porreur. Mais comme les endes des 
Anciens n'ont pas beaucoup $e consistance, autres Auteurs T° prétendent que 
cette plante était frès-agréable à Minerve. Mprsine, Sisentils, était une jeune 
Athénienne, qui surpassait en beauté toutes ſes jeunes filles S'Atfènes et en 
force tous les garçons. Elle était agréable à Minerve, se renbait à ſa Paſestre, 
au Stabe, et couronnait les victorieux. Quelques jeunes gens inbignés contre 
WMprsine, parce qu'ils avoient été vaincus, ſa tuòrent par Jalousie. Sa mort 
n'éteignit point l'amitié qu'avait pour celle Winerve. 2 Marte ſui fut toujours 
cher, ainsi que Olicier. On sait que Mopcbyf signifie un Urte. 

Lorsque fes Romains et les abins i eurent mis bas ſes armes, ils se 
purifièrent avec bu myrte, parce que Vénus prèsibe à l'union conjugale, et que 
cet arbuste fui est Sésié. On sait que fes Sabins avoient pris les armes pour 
venger fe Rapt de ſeurs filles et be feurs femmes. Cepensant Varron assure, 7 
suivant (WMacrobe, 7 que Vénus ne fut point connue à Rome sous les Mois. 
Quoi qu'il en soit, cette purification me rappelle les Demples et Statues de Vénus 
Cloacina, qu on voyait à Rome bu temps de line car les Anciens, selon 
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fa remarque de cet Auteur, Sisaient b‘ cſuere pour purger, nettoper, purifier : 


673. Hereius as Vir piii Mneib. lib. 5. vers. 72. 

674. Ovis. fastorum, lib. 4. vers. 1, etc. 

bis. Nicanbri Alexipharm. vers. 618, ete. 

66. Geoponic. lib. 11. cap. 6. pag. 305 et 306. 

67. Plin. Astor. Natur. ſib. 15. cap. 29. tom. l. pag. 753. 
675. Voyez ci-dessus, pag. ir. 

679. Mgerob. Saturnal, lib. 1. cap. 12. pag. 170. 

6. lin. Bistor. Natural. ſib. 15. cap. 29. tom. 1. pag. 753. 


cluere enim Muti qui purgare dicebaut. On fisait autrefois pugnare en ce passage, 


et je crois cette faute frès-ancienne, et gu'efle existait Séjà du temps de Servius, 
puisqu'efle paraît avoir donné occasion à ce Grammairien de dire que Vénus 
était armée, parce que cloare, Sit-if, signifie combattre. Cette faute a inbuit 
en erreur . Gori, page 17 bu Museum Ctruscum. D'un autre côté, factance 


2 consacra ſa Statue 


interprete ce surnom différemment. & Datius, dit ce ère, 
de Oloacina, qui fut trouvée baus fe grand Oloaque, et comme il ignorait qui 
eſſe représentait, il fui Sonna le nom du ſieu N où on l'avait tirée. » Lexplication 
de line, sgasant Sans ſes Antiquités de sa Patrie, me paraît préférable à cefle 
Sun Père de l'Eglise qui les connaissait mébiocrement. On n'ignore point, que 
content de répanêre du ribicuſe sur fes Divinités bes Vayens, ce Mere s'attachait, 
ainsi que beaucoup autres, à des étymologies souvent trompeuses, ou d bes 
approgimations de noms. On en a ou un exemple baus S. Augustin, qui ooulait 


que Murcia fat ſa Déesse de fa Varesse, et l'on sait que autres Veres ont 


cru que fes Romains avoient éleré une Statue à Simon fe Mgicien, parce 


qu on avait trouvé Sans le Dibre la base d une Statue : avec cette Inscription : 


Semoni Sanco. 


E Demple de Cluacina # était sur fa place be Rome, près bes Dabernæ 
Nov, dans ſe Buitième quartier. 2 y avait un autre Temple de Vénus 
Oluacina Sans fe quatrième quartier, et une Œapefle de même nom dans 
fe cinquième. C'est, je pense, de cette Œapelle, que parle laute fans son 
Ourcuſio, Act. x, Seen. 1, vers 10. 

Lersque les Romains remportaient une victoire sans peine, M, impulserea 


* * , * 8 
victoria, comme s exprime Aulugelle, ou sans répanire de sang, on Sécernait 


661. Hereius as Virgifii Mneib. lib. 1 vers. 720. 

62. Ectant. de falsd Meſigione, lib. 1 cap. 20. pag. 104. in. uft. et pag. 105. 
6. Dit. Lyius, lib. 3. cap. 44. 

6 Onuphrii Panvinii Descriptio urbis Roma. 


au Général l'Ovation. A s'avançait à cheval couronné du myrte be Vénus 


Victorieuse. Dostumus Pubertus est ſe premier qui en ait reçu Îles gonneurs; 
mais Sans fa suite M, Crassus refusa de porter ſe myrte # en pareil cas, et 


l. / { * l. N 770 7 / l. N 
e Sénat, pour lui complaire, oròonna gui serait couronné de laurier. 


Ce que je viens de bire de Vénus Victorieuse, me rappelle que je n'en 


ai point encore parlé. lle est cepensant trop intéressante pour être oubliée. 


Elle fut surnommée Wicéphore, ou Victorieuse par plusieurs raisons. Aux jeux 
gu'Apoffon SF célébra après avoir tué le serpent Pytgon, Vénus oainquit Mercure 
à fa Lutte, et eut pour prix fa Citfare, Sont eſſe fit Sans ſa suite présente au 
beau Paris. Elle remporta encore ſa victoire sur Junon et Winerve, quand ces 
Déesses lui Sisputèrent fe Prix de fa Beauté. On la trouve souvent sur Îes 
Mbailles avec une Pomme, symbole be sa victoire. 

Ay avait à Argos i une Statue be Vénus eſHicephore. Hyper mnestre ſa 
consacra à cette Déesse dans le Temple S'Apollon Lycius, en mémoire $e ce 
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qu cfle avait été absoute par fes Argiens. Hon père Danaïüs l'avait citée en 
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justice, parce qu elle avait, malgré ses oròres, conservé ſa vie à son mari Lyncée. 


Vénus est surnommée Toondalop6pOc Dropæa Gestans, fans une Épigramme de 
l'Antfologie. Je passe sous silence les Trophées Sont parle Agathias, #9 Auteur 
de cette Épigramme. À me suffit de ire qu'une fonnête femme rougirait bes 
Trophées dont cette Déesse s appſaubit en cette occasion. 

On me reprochera peut-être Savoir placé une Vénus Grecque dans un lieu 
où je ne parle que des Momaines. Je prie be faire attention, qu en suivant 


scrupuleusement l'orsre géographique, if m'aurait fallu couper quelques articles en 


665. lin. Distor. Natural. ſib. 15. cap. 29. p. pg. 

666. Mul. Gel. lib. s. cap. 6. 

667. Vtoſem. Heyßest. Vise PBotium in Bibiothec Cob. 190. pag. #89. fin. ge, ete. 
668. Vausanias Corintfiac. sive lib. 2. cap. 19. pag. 153. 

660. Mlisceſſanea Lipsiensia Nova, tom. 9. p. 694. 
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plusieurs parties, qui ne formant plus un fout, auraient cessé d être intéressants. 


ai cru qu on verrait avec plus de plaisir sous un seul et même point de vue 
toutes les Vénus Nranies, toutes les Erycines, toutes les Wicéphores, etc. Je 
me suis Séterminé à parler de ces deu Sernières et be plusieurs autres, lorsque 
j'en serais aux Vénus Momaines, parce qu elles étaient encore plus connues à 
Rome, que dans fes Days où eſſes avoient commencé à l'être. Mais après ce 
petit préambule que j'ai jugé nécessaire pour prévenir fes critiques je reviens 
aux Vénus NWicéphores. 


0 


On peut ſeur rapporter Vénus Obsequens, % en gonneur de laquelle Fabius 
Gurges fit batir un Temple, parce qu'il croyait en avoir éfé seconbé baus ſa 
guerre contre fes Samnites. Les Italiens l'appelaient Venus post Vota, parce 
gu'efle avait exaucé les Vue du Consul. 

Vompèe fit construire ſe premier Théâtre permanent“ qu'il y ait eu à 
Rome, et afin de renöre cet établissement plus solide, if intéressa la Meſigion 
à sa conservation, en faisant élever sur es degrés be ce Théâtre le Temple be 
Vénus Victrix, #* qu'il consacra par des jeux magnifiques, et entr'autres, par 
un combat de vingt éléphants contre des Gétules qui ſeur fançaient $e foin bes 
javelots. Vlutarque dit deux mots be ce Temple, à l'occasion d un songe qu eut 
PDompée. E s'imagina, #3 dit il, entrer aux appſaubissements bu peuple Sans 
fe Temple de Vénus Victorieuse, et orner bes Sépouilles des ennemis GUTdC 
S xooueiv ispù Awpodltnc Nixnoopou rokoïc AapÜpoic. Hi cette vision 
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inspira Sun côté be la confiance à PDompée, elle l'effrapa d un autre, parce qu il 
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craignait de contribuer à la gloire de César, dont l'origine remontait à Vénus. 


Ce Temple était, selon Publ. Victor, de Megionibus Rome, Sans le neuvième 


6. Seroius ad Virgili Mneib, lib. . vers. 720. 

sp. Vacit. Aynal. lib. 14. $. 20. 

692. Dlin. st. Natur. ſib. g. cap. 7. tom. 1. pag. 438. 
69. Plutarcs. in Vompeio, pag. 655. O. 


EA 


quartier. 2 fut construit Sans le second Consulat $e PDompée, l'an de Rome 


700. 

César fit vœu, peu avant la bataille de Pgarsaſe, M S'élerer à Rome un 
Temple à Vénus Victorieuse, s'il remportait la victoire. E accomplit son vœu ; 
mais comme ce Demple portait aussi le nom de Venus Genctrix, j'en parferai 
à cet Article. Le même Prince bonna à cette bataiſſe pour mot du guet Vénus 
Nicéphoros,  Victorieuse ; mais depuis, à ſa bataille be Coròoue““ contre ſe 
jeune Vompòe, il donna simplement Vénus pour mot bu guet. 

On plaçait souvent les Demples de Vénus près de ceux de fa Victoire. A. 
Vergame, le Wicéphorium, , ou Temple be fa Victoire, était près de celui 
de Vénus. Ppilippe, Moi be Macéboine, les avait Sétruits, et Attale, Moi de 
Vergame, en demandait ſe rétahlissement. A y avait un bois sacré à l'entour 
de ce Demple; ſe même Prince s'engagea par fe Traité à fe faire replanter 
et à envoyer des Jarbiniers pour en prenöre soin. 

Jacques Gronovius dit avoir vu Sans la Collection be M d eus une W(ésaifle 
de Julia Domna, avec ces mots Venus Victor. 

Ay à baus Wezzabarba une Wésaille de Jules César, qualifié Imp. , 
avec cette legende Neneri Victrici vota. On en voit aussi une be faustine avec 
cette ſegende Veneri Victrici. On n'aurait jamais fini, s'il fallait rapporter 
toutes fes Mésailles où elle se trouve ainsi nommée. 

Une Wésaille de l'Empereur Tite, représente Vénus presque nue, appuyée 
sur une colonne, tenant un casque de fa main Sroite et une pique de fa gauche, 


avec ces mots: Vene. Victr. 


694. Appian. de Bellis Civilibus, lib. 2. pag. xo. 

66. Mem de Bellis Cioilibus, lib. 2. pag. 740. 

6%. Pem ibid. lib. 2. pag. 304. 

5 Volyb. lib. . î 2. vol. 2. pag. 1035. conf. Dit. Lip. ſib. 32. cap. 33. 


68. Mem, lib. 17. F. 6. pag. 109 et 1040. 


M revers Lune Wésaifle de fa jeune faustine est une Vénus Victriæ avec 
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une Victoire d une main et un bouclier de l'autre, et ces mots : Venus Victric. 


Les Difernates avoiont dis un Demple à Vénus Victorieuse, comme on le 


voif par une Inscription rapportée , dans la secon$e partie es Tnscriptions 


Mtiques de ¶ Ktrurie. 
Varron bonnait une raison plus philosophique du surnom be Victrir. T'en ai 


fait usage ci-Scssus, page 91. 

Quoique Vénus ne soit jamais plus sûre be la Victoire que lorsqu eſſe est sans 
armes et sans gabits, cepenbant on la représentait aussi armée et ſe casque 
en tête. Mäitari sub galeê pueſſa delitescens. “ On fa voyait en cet état à 
Eytgeres; mais comme c'était une Vénus Céleste, j'en ai parfé à l'Article 
Mranie, page 64. 

Le mollesse était bannie de Sparte” ; ſa sévérité des mœurs en éfoignait fa 
volupté ; et fa Déesse bes plaisirs y avait pris elle-même une teinte des mœurs 
du Days. Lorsqu'elle eut ves traversé ¶ Lurotas, Sisent ſes Spartiates, efle quitta 
son miroir, sa robe flottante et son ceste, et par honneur pour Lycurgue, elle 
s arma b une pique et J un bouclier. Elle était en effet armée Sans un Temple 
qu on fui avait élevé à Sparte sur une Colſine près de celui S'Esculape, comme on 
fe voit Sans Vausanias. 75 Y. y a dans l'Antologie une Épigramme Mutipater 
de Sison 7 sur cette Vénus, qu'on ne sera pas fêché de trouver ici. « Vénus 
n'est point à Sparte telle que Sans ſes autres Villes, vêtue S'habits efféminés ; 


un casque lui sert be coiffure, et elle tient à ſa main une pique au lieu S'une 
7 1 Pr 


69. Sori Museum Etruscum, pag. 118 et 119. 

foo. Arnob. Ayer sus Gentes. lib. 6. pag. 209. 

0. On pourrait croire et Vénus Séplacées ; mais voyez ce que j'ai dit à ee sujet, pag. 214 et 216. 
702. Vlutarch. de Fortune Momanorum, p. 317. F. 

703. Vausanias faconic. sive fiv. 3. cap. 15. p. 246. 


704. Anthologia Grœca. ex dit. Brobœi, pag. #65. 


branche oranger : car il ne convient pas à ſa femme bu Dieu de grace et 
à une [acébémonienne S'être sans armes. » 

Broieau a confonbu baus ses Votes cette Vénus avec celle Sont j'ai parlé, 
page 169. | 
Nonnus nous apprend * que cette Statue était de bronze: 

Mn Ln ry Sign, uayuovec ν οννν 
Xd\xeov doc Éyouot Kopuooouévns Avwpodirnc. 


« N'entres pas à Sparte, dont les Citoyens guerriers ont une Statue de bronze 
de Vénus Armée. » Cette Statue avait été élevée à l'occasion d'un exploit bes 
femmes be Lacésémone. Dansis que fes [acésémoniens tenaient x fes Messéniens 
assiégés, ceux-ci sortirent be fa Ville sans être aperçus bes assiégeants, et 
coururent à parte pour la piller. Mais les [acésémoniennes aflèrent au-besant — 
eu, les battirent et les mirent en fuite. Les HAcebemoniens ayant eu avis du (iQ 
dessein bes ennemis coururent après eux. Ayant rencontré ſeurs femmes armées, 
ils fes prirent pour les WMesséniens, et Séjà ils se Sisposaient au combat, lorsque 
leurs femmes, s'étant apergues be la méprise, se Sécouvrirent le corps. Ils fes 
reconnurent à l'instant, et Sans ſarbeur qui fes pressait, ils eurent commerce 
avec elles, armés comme ils étaient, pêle-mêle, et sans se bonner ſe soin be 
reconnaître chacun sa femme. Dour conserver la mémoire $e cette action, on 
élera à Vénus Armée un Demple avec une Statue. 

Nonnus e faisait aflusion à cette Statue, lorsque Junon, irritée contre 
Sémélé et Bacchus, dit à Vénus : Je me retirerai à Argos et baus illustre 
ville de Mpcènes Mars votre époux mn y suivra. Et vous, aflez baus votre ville 
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de Sparte 9 elle vous reçoive avec votre armure $e bronze. » 


rg. Nonnus Dionys iacorum, lib. 35. vers. 15. 
ro. foctan. be falss Meligione, lib. 1. . 20. p. 109. 


for. Nonnus Diongsiacor. lib. 3. vers. 2159. 


Vrubence avait sans boute en vue cette Statue, lorsqu en se moquant des 


Dieux du Vaganis me, il dit que Vénus ne vint point au secours bu Tyran 
Maxime avec ses Armes, ni Minerve avec son Egise. 
Non Armata Venus, non tunc Clipeata | 


Minerva 


Venêre augilio. Fos 


On fit Sans be l'AntBologie plusieurs Épigrammes sur cette Statue de Vénus 
Armée. Elles aflongeraient trop ce Mémoire. Je ne puis cepenò ant résister 
à fa tentation S'en rapporter une de Ppilippe de Thessalonique, à ſaqueſſe je 
joinérai fes imitations gu'a fait Ausone be la troisième Épigramme de fa page 

325, Cbition toute Grecque Henri Etienne. 
OI « Vénus, 7° qui aimez à rire, et à fréquenter fa chambre nuptiaſe, qui vous I 
a donnò ces armes guerrières ? Vous vous plaisiez aux chants S'affégresse, aux 
sons har monieuæ de la flûte, et en ſa compagnie du blond Dyménée. À quoi bon 
ces armes? Ve vous vantes-vous pas Savoir Sépouillé fe terrible Mars? Que 


Menus est puissante 1 


Armatam visit Venerem Acchœmone Vaſſas. 
unc certemus, ait jusice vel Parise. 

Gui Venus : armatam tu me, lemeraria, lemmis, 
Que, quo te vici fempore, nua fui À 

Armatam Dallas Venerem Lacesæmone visens, 
Visne, ut jubicium sic incamus ? ait. 


Qui Venus arrisens : quis me galeata facessis ? 


708. Prusentius contra Symmachum lib. 2. o. 531. 
#0. Anthologia Grœca, lib. J. cap. 12. n°. 20 efc. pag. 326. 
710. Jhisem. 


Vincere si possum nua, qui) arma gerens 7 7 


Les charmes de la Déesse étaient ses véritables armes. C'est de cette manière 
7. . N 
9 il faut entendre un vers de Nonnus, i où cet Auteur dit que Jupiter ayant | 
e . 8 9. , 
aperçu Vénus armée, son foubre et son tonnerre fui desinrent inutiles. A n'est 
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point question armes réelles, mais d armes métaphoriques. 


On voyait Sans fa même vifle be Sparte, $errière le Temple be Mineroe 
Caſciœcos is celui de Vénus Area ou Guerrier. E Statues de la Déesse 
étaient aussi anciennes qu'il y en eut en Grèce. La Drabuction be l'Abbé Gésoyn 
donne à penser que ces Statues n'étaient point celles he Vénus ; et ailleurs elle 
ajoute avec le Atin qu elles étaient de bois, quoique fe terme ÉOAVOV convienne 
aussi bien à un ouvrage en pierre qu'à un en bois, comme je l'ai prouvé plus 
faut, page 166. OIO 

La Déesse était aussi armée à Ampcles, et bela eſſe avait pris ſe nom 
Mupelse, comme on peut l'inférer du sixième vers bu Lire quarante—froisième 
des Dionysiaques de Nonnus. 

Si de [acésémonce nous passons à Gorintge, nous y verrons aussi Vénus Armée. 
Hon Temple et sa Statue * armée étaient à l'entrée de la Oitabeſle. Cela faisait 
peut-être allusion à quelque exploit bes femmes be Corintpe. Mais je pense que 
c'est ſe même Temple que Wésée Ls éleva Sans cette Viſſe à Vénus par l'orêre 
de Junon. Ce Temple était deoenu fameux, au rapport de Theopompe, 7, par 
fa prière 2 firent à Vénus les femmes be Corinthe S'inspirer à ſeurs maris 


fe courage be combattre contre les Verses. On avait mis dans le Temple, à 


u. Ausonius Épigrammat. 12 et Jg. 

pu. ANonnus Dionys iacorum lib. 5. vers. 618. 

7g. Vausanias Aconic. sive lib. 3. cap. 16. p. 251. 

nr. em Corinthiac. sise lib. 2. cap. 4. p. 121. 

5. Hegoliast. PDinsaii as Olympic. 13. vers. 32. pag. 176 col. 1 fin. 2. 
nc. “is. fin. 7. 


main gauche, en entrant, une Inscription envers Élégiaques, qui en perpétuait 


fa mémoire. A\thénée ? nous appren gu'efle était de Simonise. TH nous l'a 
conservée, ainsi que ſe Heholiaste de Dinsare à l'enbroit cité; mais comme elle 
est afférée, je vais ſa mettre ici teſſe qu on doit fa fire S'après ces Auteurs qui 
se corrigent mutuellement. 
"AD UE EM ο te I (ÜLUdyHY . 
éotradey Évéduevoa AHD, Gauovia : 
OÙ yùp ToËopopooiv éuñoato Ôi Awpoditt 
MH SO Ekkdvov dxp6ToY ThodOUEV. 


Je ne m'arrêterai point à bes Notes critiques qui m'écarteraient $e mon 
objet mais je me flatte que si l'Acasémie veut bien jeter les peux sur Athénée 
et fe Heholiaste be Vindare, eſſe approuvera mes corrections. Quoique la ſangue 
de l'ancienne Grèce soit frès-famifière à mes Juges, je crois Sevroir joinore une 
traduction $e cette Inscription, afin S'observer fa foi prescrite par l'A casémie 
S'écrire en françois ou en Latin. « Ges femmes ci ont adressé ſeurs prières à 
Vénus pour ſes Grecs et pour ſeurs Otoyens guerriers : car fa dieine Vénus 
ne voulut pas que fa Citabelle des Grecs tombât au pouvoir bes M des armés 
S'arcs. » l s'agit de cette guerre où fes Grecs acquirent tant de gloire contre 
fes Verses aux journées be Salamine et de POfatées. Oe fut sans boute par cette 
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raison qu on représenta la Déesse armée. 
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Je ne dois pas passer sous siſence, qu Athénée 7” qui raconte fa même Bistoire 
, , (2 e, . 12 
S'après Dhéopompe et S'après Dimée, attribue aux Courtisannes be Corinthe ce 
P PMP P » € 


if. Athen. Deiynosophist. lib. z. c. 4. p. 573: O. 


ps. Ces corrections sont en partie de M Brunck, et je fes ai tirées be ses Aualectes, qui paraîtront incessamment ; 
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mais je ne pouvais citer fe nom de ce Gavant qui m honore be son amitié, sans m exposer, à être reconnu. Voyez 


Malecta VDoetarum græcorum. Dom. 1. pag. 132. 36. 
ny. Augen. Deipnosops. lib. . cap. b. p. 573. O. 


que fe Heholiaste de Vindare oͤit des Corinthiennes. 1 ajoute que celles qui 


assistèrent à ces supplications, furent peintes par oròre des Corinthiens Sans un 
tableau qu on voyait encore de son temps. 

J y avait aussi dans ſe même Temple une Statue ö Holeil, Fe et une 
autre de Amour qui tenait un arc. Les Corinthiens racontaient à ce sujet 
que Briarée avait abjugé au Holeil ſa montagne sur laquelle était bâtie ſeur 
Citasefle, et que fe Holeil l'avait cé$ée à Vénus. Stace l'appelle par cette 
raison Collis Tstfmiæ Diones. 

2 y avait en Cyyre une Vénus armée ö une pique, dont j'ai parté à l'occasion 
du culte qu on fui renbait * en cette Isle, et une autre à Cytgeres dont j'ai sit 
aussi deu mots, en faisant mention be Vénus-Uranie. 3 Je pourrais terminer 
cet article par ſes Vénus armées qu on voit aux Planches x et 5 du premier 
volume $e l'Astiquité Capliquée par Dom de Montfaucon mais pourquoi copier 
un ouorage qui est entre les mains de tout ſe monde? 

César, qui prétenbait descenòre de Vénus par Jule, fils SEnée, avait toujours 
au doigt un anneau où elle était représentée armée. Auguste ſe porta ensuite, 
et en fit souvent usage. 

JA y avait à Rome, Sans le forum Cæsaris, c est-A- dire, Sans fe guitio me 
quartier, deux Statues de Vénus, kus dont l'une était cuirassée. J'en parferai 
plus bas à (Article be Vénus Genctrix. 

Servius fait aussi mention de Vénus armée ; mais il prétens * qu elle était 


aussi appelée Oloacina par Îes Romains, parce que Oloare signifie, dit il, 


720. Vausanias Corintęiac. sise lib. 2. cap. 4. p. 121. 
72. Flat. Hylar. lib. 2. sylo. 7 vers. 2. 

722. Ci-bessus, pag. 55. 

723. Ci des sus, pag. 64. 
72. Dio Cassius Het. Roman. lib. y3. $. H. p. 370. fin. gg. 


pas. Diem lib. #7. $. 71. pag. 520 fin. 19 et 20. 
726. Publ. Vic tor de Megionibus Rome. Rosin. Mutiquit. Roman. lib. 1 cap. g. 
zx. Hereius as Vir gil. Mneib. lib. . vers. 720. 
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combattre. Ce Grammairien me paraît s être trompé, comme je fai fait voir à 


l'article de Venus Mprtea, page 21. 

Vénus Wlitaris et CÉquestris F4 ont beaucoup be rapport à Vénus armée, et 
doioent trouver place ici. 

Vénus est représentée Sans le Museum Etruscum tes avec ¶ gabit Wilitaire 
qui descend jusqu au milieu $es cuisses gu'efle a nues ainsi que ſes jambes. Sa 
chaussure est Etrusque, et elle a fa tête couverte Sun casque avec plusieurs 
cornes. V. Gori remarque que ces sortes de casques étaient en usage chez fes 
Etrusques, afin Ninspirer la terreur aux ennemis. TH aurait pu ajouter que fes 
Heytges, fes Germains, fes Gaulois, etc. se couvraient autrefois ſa fête avec bes 
têtes animaux, afin de se renöre plus terribles ; que, daus fa suite, ces peuples 
portèrent $es casques qui imitaient ces têtes, et que ſes Etrusques prirent cet 
usage bes Gaulois, qui s'emparèrent Lune partie de Italie. Le même W Gori 
prétens que Vénus enseig na l'art be forger fe fer, ou même gu'effe l'inventa, 
et ſa-dessus il cite Colutgus qe Maptu Helſenœ, qui n'en bit rien bu tout. Cet 
Ouvrage est fait en général avec beaucoup be négligence. 

César fit élever à Vénus, pensant son troisième Consulat l'an 708 be Mome, 
un Temple 75% sous le nom de Vénus Genctrix, comme à Muteur de sa race 
et ſe consacra par toutes sortes de jeux, et entr autres, par une chasse qu on 
donna baus un Amphithéâtre construit Sans ce dessein. Dio Cassius ne dit pas 
expressément que cette Vénus était surnommée Genctrix mais, outre que cela 
est suffisamment indiqué par ces termes, comme à J. Auteur de sa race, on sait 
par Nypien que César 8 fit élever un Temple à Vénus Genctrig, en conséquence 


un vœu qu'il avait fait un peu avant fa bataille de Pgarsaſe. 2 passage de 


726. em ibibem. 
725. 9. Museum Etruscum, Bab. 42 primæ classis pag. uf. 


73%. Dio Cassius lib. 5g. $. 22. pag. 356. fin. 67. 


75. Appian. de Boflis Cioilib. Roman. lib. 2. p. gez. 


Pline fe eſhaturaſiste, que je vais rapporter, le prouve pareiſſement. Peut-être 


ce Temple portait if aussi le nom be Vénus Victorieuse. Du moins Abppien # ſe 
nomme-t-if ainsi en par ſant $e ce vœu, et Servius F3 dit que César consacra 
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Vénus Genctriæ et Victriæ en conséquence Kun songe. 


Ce Temple était de marbre. # César y Sébia six Ccrins be pierres précieuses : 
Gæsar Dictator sex Sactpliotfecas in Moe Vencris Genctricis consecraoit. is (Ce 
Temple achevé, "Jules César établit, peu de jours avant qu'il eût été tué, un 
College de Vrotres pour faire ſes jeux de fa dédicace. Ces jeux n'eurent point lieu 
à cause de sa mort. Mais pendant ses funérailles, on fit au rapport de Servius, 757 
des sacrifices à Vénus Genctrix. Octasien célébra baus fa suite ces jeux avec 
beaucoup be magnificence, i et Matius en prit soin, par hard pour fa mémoire 
de Jules César, avec qui il avait été fié be fa plus étroite amitié, comme il nous 
l'appren dans une Lettre à Cicéron.” Aypien fait mention öde ces mêmes 
jeux, et ajoute qu ils avoient été institués en gonneur de Vénus genetrir : 
S (déc) Avppodlrn l'eveteiog. Ce fut pendant ces jeux ii que 
parut cette comète cheoeſue, dont Pline fe Naturaliste, “ Séneque FH et tant 
autres Auteurs ont fait mention, et que ſe peuple regarda comme l'Astre de 
César, et comme la preuve que ce Prince avait été aëmis au rang bes Tmmortels. 
C'est ce qui donna occasion à Virgile, dont j'estime autant fes talents, que je 


méprise la bassesse avec laquelle if a flatté les Despotes be Rome, de dire: 


732. Wem ibid. ſib. 2. pag. FF0. 

733. Hereius ad Virgifii nois. lib. 1. vers. 720. 

761. Oois. Ars Nya tor. ſib. 1. vers. gl. 

755 JOlin. Distor. Natural. lib. 37. cap. 1. tom. 2. pag. 766. lin. 3. 
7%. Wem ibis. lib. 11. cap. 25. tom. 1. pag. 390. in. 13. 

787. Hereius ab Vir giſii Muneib. lib. g. vers. 66. 

756. Dio Cassius ſib. 1 f 6. pag. 123. 

739. Ciceronis Æpist. a$ familiares fib. 11. Epist. 24. 


71%. Appianus be Bellis Civilib. Momanor. ſib. 3. pag. 883. 
pm. Dio Cassius lib. ps. H. 7. pag. 12g. 

77. lin. Bistor. Natural. ſib. 2. cap. 25. tom. 1. page. 89. 
73. Genecæ Naturales Qicstiones lib. f. cap. 17. pag. 331 


Écce Dioncœi processif Cæsaris astrum : 


Astrum, quo segetes ꝙauòerent frugibus. °# 


Oe fut pouf perpétuer la mémoire de cette comète, gu'Octavien fit placer + | 
dans ce Demple une Statue de bronze de César avec fa comète sur fa tête. 

On célébra?" aussi l'an 720 öde Rome bes jeux en gonneur de Vénus 
Genctrix H Awpoôltn th l'evedlo, et l'an z l'on avait porté en pompe 7 
dans les jeux du Cirque fa Statue de César avec celle de Vénus. 

Ce Temple était, selon Null. Victor de Megionibus Rome, Sans le guitiome 
quartier. C'était un Edifice superbe avec un pycnostyle, Sont fa proportion est, 
quand l'entrecolonnement a fa largeur du Siamètre Lune colonne et demie, comme 
il est pratiqué, dit Vitruve, lt au Demple be Jules César, et à celui de Vénus 

OA i est sur fa Nlace publique. TN y avait aussi contre ce Demple un terrein OO 
2 consacré, dont César * fit un forum, non pour ſa vente des choses nécessaires OC 
à fa vie, mais pour Îes affaires, où l'on rendait ſa justice, et où l'on venait 
s'instruire Sans la Jurisprubence, comme c'était l'usage chez les Verses. C'est 
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ce que nous savons encore par ces vers K Osibe: 
t fora conveniunt (quis credere possit 7 ) amori Ÿ 


Flammaque in arguto sœæpe reperta foro. 
Gulsita qua Veneris facto de marmore templo 
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Appias expressis aòra pulsat aquis : 
Jo sc pe ſoco capitur consuſtus Mori : 


Qique aſiis cavit, non cavet ipse sibi. 


71 Virgiffi Celog. g. vers. Ag. 

ns. Dio Cassius ſib. ys. $. f. pag. 423. 

76. Wem lib. ps. §. 42 pag. 599. 

.. Mem lib. 47. F. 18 pag. 503. lin. 22. 

756. Vitrus. lib. C. cap. 2. 

16. Appian. de Bellis Civilibus Momanor. l. 2. p. 803. 
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Jo sæpe loco Sesunt sua verba Siserto : 


Mesque nose veniunt, causa que agen a sui est. 
Dune Venus e lemplis, quæ sunt confinia, ribet. 


Qui modo patronus, nunc cupit esse cliens. 5° 


Ce forum, et par conséquent ce 0271 n'était pas ſoin $e fa Voie Sacrée. 
Oise a dit xs 
Sec sunt fora Gæsaris, inquit : 


Sec est à sacris que via nomen habet. 


Nous apprenons de Publ. Victor que Sans ſe forum $e César étaient deu 
Statues de Vénus, l'une revôtue d une cuirasse, Sont j'ai Sit un mot, page 226, et 
l'autre l'ouvrage Mxcesiſaus, célebre Statuaire en argille, “ font les Artistes — 
eux-mêmes achetaient plus cher les mobcles que fes ouvrages be grand nombre (iQ 
de Statuaires. Elle fut placée Sans fe forum avant gu'efle eut été achevée, à 
cause de la précipitation avec laquelle on en fit fa Sébicace. M bẽbia aussi 
desant le même Temple des tableaux Sax et de WMésée. Ils étaient be 
Dimomacus, * [cintre célebre de Byzance, contemporain be César, qui fes 
avait achetés go talents, c'est-à—Sire, 192,000 fivres de notre monnaie, suivant 
l'évaluation du 2 Gar douin , afin de les placer Sans fe Temple de Vénus Genctrix. 
On estimait beaucoup Oreste, et Hyhigenie en Daurise du même Veintre, 
mais if paraissait s'être surpassé dans le tableau de la Gorgone. 


4 8 8 
Lon veut connaître ses autres ouvrages, on peut consulter f enòroit cité de 


Pline. 


750. Ovis. Ars Amator. lib. l. vers. 79. etc. 

76 Wem Drist. lib. 3. Eleg. 1 vers. 27. ele. 

762. Olin. Astor. Natural. lib. 35. cap. 12. tom. 2. pag. Fu. 

755. Wem lib. 35. cap. 4. tom. 2. pag. 643 lin. 24. 

767. Wem lib. 7. cap. 36. tom. 1. pag. 396 lib. 35. cap. 11. tom. 2. pag. 705 lin. 16. 


TA consacra Sans fe même Temple F55 une cuirasse ornée be perles qui venaient 


de ſa Bretagne, connue aujourd fui sous le nom S'Angleterre. 2 fit aussi faire 
fa statue d du cheval qu'il avait coutume be monter, et ſa fit placer Sevant 
ce même Temple. Ce cheval avait cela $e particulier, que ses pieës de desant 
resse mblaient beaucoup à ceux $es hommes. 

César, qui n'était pas moins galant que brave, fit mettre à côté be la Statue 
de fa Déesse celle de Cléopâtre, 57 gu'on voyait encore du temps S'Appien, et 
l'associa en quelque sorte par-ſd aux gonneurs be ſa Divinité. Car on sait ce 
que c'étaient que fes Dieux appelés EÜvvaot, ou Bonorés baus fe même Demple. 
Cette Statue était S'or. #5 Auguste avait dessein be l'ôter be ce Temple, si l'on 
en croit Vlutarque 7; mais Archibius, qui avait été ami be Cléopâtre, donna 
à ce Prince mille talents pour l'en Sétourner. Le fait peut être vrai, quoique fa 
somme soit exorbitante, et qu'il en faifle probablement rabattre beaucoup. (M, 
Meimar prétens, Sans ses notes sur ſe passage be Dio Cassius que je oiens 
de citer, que Vlutarque se trompe, et qu'il s'agit de fa Statue de Cléopâtre, 
bisaleuſe de fa Sernière ; mais Ppiſon, Sont il cferche à s'appuyer, ne bit rien 
de pareil, comme on peut ſe voir, vof. 2e. pag. 566, Cbition S'Angleterre. 

Auguste fit aussi mettre fans ce Temple le Tableau de Venus Wabyomdne, 
ou sortant $e fa mer, Sont j'ai dejd parlé, pag. 101 etc. 

G. Caſiguſa ayant peròùu sa sœur Drusille, en fit placer ſa Statue fans ce 
Temple." Elle était be fa granSeur de celle de fa Déesse, et on fui rendit les 
mêmes honneurs. 


E cuſte de Vénus Genctrix passa dans les provinces avec celui de "Jufes-César. 


#55. Wem lib . cap. 35. tom. 1. pag. 523. lin. 3. 

356. Jôem lib. 3. cap. 12. tom. 1. pag. x66. lin. 4. Guetonius ia Cœsare, 8. 61. 
sr. Appianus de Beflis Civilibus Momanor. lib. 2. pag. 803. 

766. Dio Oassius lib. 51, $. 22 pag. 655. lin. gz. 

759. Plutarcs. in Aatonio, pag. 955. [CA 

géo. Dio Cassius ſib. 59. $. 2 pag. 914 lin. 37. 


Une Juscription Mbora, en Espagne, rapportée par Gruter, pag. 225, nous 


montre les Décurions de {a ville érigeant un monument à César, et les Dames 
portant un présent à Vénus Gencfrix : 
Oio Julio | 
LE. Jul. Chora 
Oß iflius in WMyn. et Win. 
Lheralitatem 
C O. D. O. 
Quojus dedicatione 
Veneri Genitrici 
Cœstum Matronæ 
Donum Dulerunt. 


Je ne bois pas oublier qu on posa à Rome un petit t édifice $oré, fait sur [I] 
ſe mobclé du Demple de Vénus Genctrix, et qui Sevait servir aux funérailles de 
Juſes-Oẽsar. 


On ne trouve point dans l'Histoire de traces du culte de Vénus Genctrix 


avant César, qui l'établit, comme je f'ai déjà observé, c 


descenöre de “Jules, petit-fils be Vénus. TH est vrai que Macrobe * dit que 


1, 1, * * 
parce qu il s imaginait 


l'on inooquait daus les prières Vénus Genctrix ; mais il ajoute que cela se 
pratiquent de son tems, et l'on ne peut prouver que ce culte soit antérieur à 
l'époque du crédit be ſa Maison Juſia. Mais ſes Grecs aboraient cette Déesse 
sous le nom de L'EVETUAALC ou Genctrig, parce qu eſſe présisait à fa génération. 
Teyerb)Dug, fit le Hegoliaste S'Aristophane sur fes oſſubes, vers. 52. I Tic 
YEVÉOTEUG ÉPpOpOS Apooditn. 


76. Guetonius in Cesare $. 67. 
rer. Ci-Sessus, pages 225 et 227. 


76. Mgerob. Haturnal. lib. . cap. 12. pag. 170. 


Les Romains en célébraient ſa fête fe cinq bes Caſendes & Octobre, comme 


on le soit dans un fragment des fastes trouvé à Rome. 

Vénus éroit aborée à Rome sous le nom be Vénus Gaſoa. Voici à quelle 
occasion. Es Gaulois 7% s étant emparés be fa vifle de Rome, et faisant fe 
siége du Capitole, les Dames Momaines Sonnèrent leurs cheveux pour en faire 
des corbages. Les Romains, par reconnaissance, élevèrent à Vénus un Temple 
avec une Statue sous ce nom. 

C'est aussi la raison qu apporte Heroius F5; mais il ajoute que autres 
croyaient qu on fui avait donné ce nom parce qu eſſe se joue bes amans, qu elle 
se plait à ſes tromper : Qioò cord a amantum caloiat, id est, faflat atque 
clusat. Quoiqu'il en soit, la Déesse avait Sans le Buitième quartier de Mome 
deux Demples sous ce nom, lun ancien, l autre récent, comme Î'a fait voir 
Onuphrius Vanoinius, S'après Sextus Rufus et Publ. Victor de Megionibus 
Mom. Cepensant Alexanire Donat?“ conjecture, après fa citation de factance 
que je viens Napporter, que ce Temple était dans le Capitole, comme si les 
Romains #'avoient pu l'élever autre part. 

S if y avait à Rome une Vénus Œauve, on y voyait aussi une Statue de cette 
Déesse tenant un peigne. Les Dames Momaines s'étant toutes fait raser 
fa tête, à cause d une Sémangeaison insupportable, fes peignes leur besinrent 
inutiles ; mais ſeurs cheveux étant revenus, après un vœu fait à Vénus, elles 
élerèrent à cette Déesse une Statue tenant un peigne. Cette Statue avait été 
transportée à Constantinople, ainsi que les feux suivantes. 


Les Romains di représentaient aussi cette Déesse avec une barbe et les 


74. Julius Capitolinus as Moximinum Juniorem, $. E, pag. 7g. Lactantius de Falsd Meligione, pag. 109. 

765. Geroius as Virgifii Mneid. lib. 1. vers. 720. 

766. Nleranb. Donatus de Urbe Roma, lib. 2. cap. 10. 

767. Georg. Cobinus de Originibus Constantinop. cap. de Hignis, Statuis et aſiis spectatu Signis Constantinopoli. 
Guisas oc. Appoditn. 

765. Mem ibidem. 


parties bes feux sexes; de la tête à ſa ceinture, gomme; de ſa ceinture aux 


pieës, femme; parce gu'efle présibait, bisaient-ils, à toute génération. Cela a 
beaucoup $e rapport à l'Aphrobitos de ceux Muyatęunte, dont j'ai parlé ci-$essus, 
pag. #6. 

On peut corriger Le texte de Suisas par celui $e Cobin, et Suisas peut renòre 
le même bon office à Codin : par exemple, cet Auteur Sisant : TAGTTOUOT 
5e durhv (rhv Awpodirnv) x yéveuov E, if est cfair qu'il faut fire 
YÉVELOV ÉYOUOTOV. 

As ſa représentaient encore à cheval, “ parce que son fils Enée monta à 
cheval lorsqu if eut abor$é en Italie, et qu'il gonora sa mère une pareille 
Statue. 

Ces bivers surnoms ne me surprennent pas, mais celui be Abitine, sous ſeguel 
quelques Auteurs prétensent gu'efle était connue à Nome, m'étonne S'autant plus, 
qu'il convient proprement et particulièrement à Proserpine. Denys Maſicarnasse 
est fe premier ** qui nous ait instruit be cette particularité; mais après lui 
Vlutarque Sans son eHuma, k et ensuite Sans ses Questions Momaines, nous dit 
la même chose. Pourquoi, Seman$e—t-if dans ce dernier ouorage, bendait on 
dans le temple be cette Déesse tout ce qui concernait les funérailles. Serait-ce, 
dit-il, une institution de Numa, afin be nous apprenòre à n'avoir pas ces choses 
en aversion, et à ne les point éviter comme des souilſures ? ou plutôt, n'aurait-on 
pas fait présiser une seule et même Déesse à la naissance et à ſa mort, pour 
nous avertir que tout ce qui naît est sujet à fa mort. 

Quelque ingénicuses que soient ces raisons, je n'en suis pas moins persuadé 


que Denys Maſicarnasse et Vlutarque, qui ne sçavoient que mésiocrement ſa 


765. Mem ibidem. 

770. Diongs. alicar nass. Mutiquit. Roman. lib. 3. cap. 15. pag. 212, lin. 3. 
sp. Nlutarcg. in umd, pag. 67. €. 

z. Nlutarch. Question. Roman. pag. 269. B. 


langue fatine, comme il serait aisé be ſe prouver, si cela était nécessaire, ont 


confonbu Libitine avec fa Déesse Libentine, qui était une Vénus, comme je f'ai 
remarqué, pag. 86. 

Je sçais qu'il y avait à Delphes une petite Statue de Vénus Épitymbia, FF 
auprès de laquelſe on appelait ſes morts aux ſibations. Je n'en persiste pas 
moins Sans mon sentiment, car si cela avait rapport à fa Déesse Abitine, comme 
le pensait Plutarque, pourquoi cette coutume ne s obseroait elle qu Delphes N 
pourquoi n ſtait elle point établie hans tous ſes pays où la Meligion de ſa Grèce 
et de Rome était dominante? pourquoi ne connaissons-nous cette Vénus que 
par deux Grecs, peu instruits de ſa ſangue ſatine? A est bien plus naturef 
de croire que fa cérémonie qui s'observait à Delphes, tenait à quelque usage 
particulier à cette ville, ou gu'efle était fondée sur quelque aventure que nous 
ignorons, et que Plutarque ignoraif comme nous. 

Peut-on se flatter de decouorir ce qui avait fait donner à Mgos fe sur nom de 
Pumboruchos à Vénus, Sont nous parle Clément Mlgranbrie. 7 On pourrait 
proposer Îà-$essus mille conjectures, toutes plus ingéniouses fes unes que fes 
autres, et si par gazarb il s'en trouvait une de vraie, comment s'en assurer? 
Jen dis autant be la Menus Épitymbia. Plutarque ignorait fa cause be ce 
surnom : trompé ensuite par le mot Ébitina qu'il confondoit, et qu'il était si 


aisé à un étranger be confonòre avec Lbentina, il crut entrevoir un rapport entre 


Lbitina et Vénus Épitymbia, rapport nul et fondé seulement sur une méprise. 


A ſe saisit, ce préten$u rapport, et nous le présente comme une vérité. 
8 — . — , , 5 , N . — 
Ce que je disais, il ny a qu un instant, qu une aventure particulière pouvait 
avoir donn occasion au surnom de Vénus Épifymbia, se confirme par ceux 


SAutomata, SÉpisæta qu'avait cette Déesse, et Sont nous ignorerions à jamais 


F3: em ibisem. 
77. Clemens Alexanérin. in Vrotreptico, pag. 33. fin. 6. 
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fa raison, si elle ne nous avait été conservée par Servius. 


Alexis, Sit-if, et Wétib ca F5 s'aimaient mutuellement, et s'étaient cent fois 
juré de s'épouser. Mais les parents de (Wélibæa donna son pays, fa jeune 
personne se précipita bu gaut $e fa maison, et ne s'étant point fait de mal, 
elle se sauva sur ſe borò de ſa mer, et monta Sans un bateau dont la corbe 
se Hétacha à l'instant. Les vents et la mer poussèrent le bateau à l'enbroit où 
s'était retiré son amant, et elle arriva dans ſe tems qu'il aflait se mettre à 
fable avec fes amis. As se marièrent, et par reconnaissance ils Sonnèrent à 
Vénus le surnom d Mutomata, parce que es cor$es du bateau s'étaient Sétachées 
S'elles-mêmes, et celui S'Épisætia, parce que Wélibea était survenue pensant 


fes préparatifs du repas. 


Je ne Sois pas Sissimuler qu'il y avait dans ſes Enfers une Vénus, mais elle 
était vierge, et ce ne pouvait être Vroserpine. D'ailleurs, l'Onscription qui en 
parle ne lui bonne aucun bes attributs de Libitine. Vis. Donian. Inscription. in 
Classe 1. num. 54. 

Vénus présibait aux jardins, c'était un de ses attributs, comme nous l'appren 
laute, cité par Pline ſe Naturaliste. * On fit Sans Varron : Aisencror 
Minervam et Vencrem, guarum unius procuratio Oliveti, afterius Hortorum. dé 
On peut encore consulter ſe même Auteur qe Lugud tina, lib. 5. gag, 26. festus 
dit aussi aux mots Musica Vinalia, que fes jardins sont sous fa protection de 
cette Déesse : Omnes Lorti in tuteſd Vencris esse hicuntur : et nous savons par 
une Inscription rapportée par Gruter, page 39; qu'il y avait un Temple de Vénus 
dans les jardins de Salluste : MEitui Vencris fortorum Gallustia norum. C'est 


fe même, à ce qu'il paraît, Sont fait mention Dom de Montfaucon in Diario 


eg. Hereius as Virgifii Mneib. lib. 1. vers. 720. 
#86. lin. Bistor. Natural. ſib. 19. cap. 4. tom. 2. pag. 162 lin. f. 
ref. Varro de Ne Mustica, lib. i. cap. 1. $. 6. 
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Italico, pag. 226. Gabriel Vacca, y est-il bit, faisant creuser Sans sa vigne, 


sifuée aux jardins de Halluste, près be Îa Porte Salaria, * trouva un grand 
édifice de forme ovale, autour daquel regnait un portique soutenu $e colonnes $e 
marbre jaunâtre, Sont chacune avait Six—buit palmes be haut. & chapiteau et 
fes bases étaient d oròre corinthien. “J y avait à cet éfifice quatre porte où l'on 
montait par autant S'escaliers. & paré était be marbre be bifferentes coufeurs. 
À chaque porte il p avait $eux colonnes S'afbêtre oriental, si transparent que 
les rayons bu soleil ſe perçaient aisément. v Ce temple était Sans le sixième 
quartier. 

Je crois besoir rapporter à fa Vénus des jardins, ceſſe qui était surnommée 
frutis, Sont parle Holin „et bont le temple s'appelait Frutinal, selon festus : 
Frutinal, Pemplum Neneris frutis. Es Anciens bisaient frux, Fructis, ou Frutis, 
frutis, No viennent frutex, frutico. Enée avait pris cette Vénus en Sicile, 
et l'avait placée Sans ſe Latium. Voyez Holin à fenòroit cité; mais Scaliger 
prétens, # non sans quelque vraisemblance, que fruta ou frutis est un mot 
tronqué et estropié (par fes Etrusques, ajoute . Gori, fé quoique Scaliger ne 
fes nomme pas) pour AWoodttr. Merquarius Gusius iu rapporte une “Inscription 
Veneri jueuniæ, où il est aussi fait mention un Frutinal, ou Temple de Vénus 
frutis, qui paraît avoir été bâti sur fa Voie Appienne, où a été trouvé le marbre 
qui contenait cette Inscription. 

Cette Vénus s'appelait aussi Dea Seia, et présisait aux semaiſſes, de même 
que fa Déesse Segetia prenait soin des moissons, et que Putilina conservait fes 


bless Sans ſes greniers. Vopes S. Augustin Sans la Cité de Dieu, iv. . chap. $. 


775. C'est fa même que fa Porte Colline. 

eg. Hoſini Volyhistor. cap. 2. pag. 10. O. 

760. In notis a$ festum, pag. 155. 

su. Museum Ctruscum. tom. 1 pag. 15. 

782. Antique Inscriptiones Græcæ et Etin, pag. 39 n°. 2. 


QC 
CIC 


2 p a eu baus ſe Vantgéon de Jupiter Vengeur à Rome, c'est-à—bire, 


dans le neuvième quartier, une Statue de Vénus remarquable par ses pensants 
S'oreilles. On sait que Cléopâtre avait parié i contre Antoine qu elle Sépenserait 
daus un repas bix millions be sesterces. Elle avait pour pensants S'oreilles fes 
$eux plus belles perles qu on eut jamais vues dans l'Orient. Elle en prit une 
sur ſa fin du repas, et ſa fit dissoubre Sans bu vinaigre. Elle allait en faire 
autant à l'autre, lorsque Nlancus, juge de ſa gageure, prononga qu Mutoine 
avoir perbu. On peut juger, bit Macrobe, t be fa grandeur be cette perle, par 
celle qui reste. Octave s'étant emparé be l'Egypte, après fa bataille S'Actium, 
elle fut portée à Rome, et coupée en deux, pour servir be penbants S'oreilles à 
fa Statue de Vénus qu'on voyait dans ſe Danthéon. Ce Temple, achevé par fes 
soins S'Agrippa, ius en son troisième Consulat, comme le porte l'Onscription, et 
brûlé sous l'Empire be Ditus, i l'an de Rome 883, fut Sans la suite rétabli, 
et subsiste encore maintenant sous ſe nom be Ste Marie de ſa Motonde. 

Un Mubassabeur avait fait présent à Alexanbre Hẽsere, pour Hnporatrice, 
de feux perles un poiòs et Lune grandeur extraordinaires. Oe Prince, ennemi 
du luxe, en fit des pensants S'oreilles à une Statue de Vénus. Mais Mlius 
Empribius, be qui nous tenons ii cette particularité, ne nous apprenò rien sur 
cette Statue, ni sur l'enbroit où elle était. 

2 y avait aussi à (Rome, au pieb du Mont Vaſatin, #5 un Temple be 
Venus et de Rome. Habrien, fier be cet ouvrage, en envoya ſe plan à Avollodore, 
célebre Architecte, qui sous l'empire de Prajan avait fait fe forum de ce Prince, 


Odeum, le Gymnase etc. afin de lui faire voir qu'on pouvait exécuter quelque 


#83. Vlin. Bistor. Natural. ſib. 3. cap. 35. pag. 523 et 524. 


71. Mocrob. Saturnal. ſib. 2. cap. g. pag. 260. 

766. Dio Cassius, lib. 53. 8. 27 pag. Fu. 

786. Mem lib. 66. 8. 24 pag. 1096. 

er. Mlius (ompribius in Alæranbro SGeoero. Dom. 1. Dist. August. pag. 1005. 
788. Dio Cassius, ſib. 69. $. 1. pag. 1153. 
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* * Je 1. 8 
chose de grand sans ſui, et ſui fit en même tems demander ce qu il en pensait. 


Apoflosore réponsit qu'il aurait fallu ſe construire baus un lieu plus élevé, afin 
qu on put ſe voir plus aisément $e fa Voie Sacrée, et qu'il aurait d y pratiquer 
des souterrains, pour y renfermer les machines qui servaient aux jeux, et qui 
paraissant d l'improviste dans l'amplithéätre, auraient fait un plus grand effet. 
E ajouta encore que ſes Statues des Déesses étaient plus grandes que ſa gauteur 
d Sanctuaire ne ſe pouvait permettre. Car, Sisaitif, si les Décsses voulaient se 
fever pour sortir de feur Demple, elles ne ſe pourraient. Ce dernier de faut était 
aussi celui du Jupiter Olympien de Pgidias, qu on regardait cepenbant comme 
un chef œuore. Cette Statue était si grande, dit Strabon, La que quoiqu elle 
fut assise et que ſe Temple fat très—éleré, elle touchait presque fa voñte de fa 
tête. Autiste, continue Strabon, paraît avoir manqué aux proportions ; car si 
fe Dieu eût voulu se fever, il aurait emporté le comble du Temple. Habrien fut 
telle ment irrité de voir relever des df auts auxquels il ne pouvait plus apporter 
de remè de, qu'il fit tuer Mxollobore. 

Le Sénat orb onna qu on placerait es Statues *.. argent de Mare Mureſe et 
de faustine, dans le temple de Vénus et de Mome, et qu on y élèverait un autel 
où seraient tenus be sacrifier ſes jeunes filles qui se marieraient Sans fa Vifle, 
ainsi que coux qui les épouscraient. 

Sévere F1 étant encore particulier, et prêt à épouser “Julia Domna, crut voir 
en songe l'Umpératrice faustine fui préparer un lit nuptial Sans fe Temple de 
Vénus, qui était près bu palais. 

On bispute s'il y avait deue Demples, ou s'if ny en avait qu un. Des Auteurs 


de poids aòoptent ce dernier sentiment, et Dio Cassius paraît l'appuyer mais 


7. Strab. ſib. 3. pag. 542. C. 
790. Dio Cassius lib. 71. $. 31. pag. 165. 
an. Diem lib. 74. $. 3 pag. 1243. 


Vrubence et quelques autres sont pour fe premier. Oe Poète Œrétien a dit en 


effet : 


Urbis Veneris que pari se culmine lollunt Dempla : simul geminis 


asolentur tura Deabus. Vir 


Dans le Temple de Junon, i en bed anus du Vortique Octaoie, on ooyait 
deux Statues de Vénus, l'une be Pgiſiscus, l'autre be Volycharme. Celle-ci 
représentait Vénus prenant les bains. 

2 y avait Sans ſe Temple de Brutus Callaïcus une Statue de Vénus nue, 
par Scopas, qui surpassait, au jugement be Pline, i celle même de PDragitèle. 

On portait Sans ſa Pompe d Cirque fa Statue de Vénus avec cefle bes 
autres Dieux : 

A cum pompa frequens cœlestibus ibit churnis, 


Du Veneri Domine plause favente manu. b 


Dio Cassius remarque que cela arriva ſ an 72, d l'occasion bes jeux céfébrés 
en ¶gonneur de Vénus Genctrix, comme je l'ai observé, page 230, mais peut—être 
passa-t-if en usage be 19 porter. 

Ceygissodore, fils de Praxitoſe, avait fait une Venus - qu on voyait dans ſes 
monuments Meinius Voſſio. 

On voit encore à-présent à Rome une Statue de Vénus Sébiée par ſes 
Mronites, avec les titres de Iluvéyaloc Exceflente, be Lori Sauveur, 
Eu) lol illustre, et & Ee Sienfaictrice. Boissars Gopograps. N oman. 


F. 16. 


792. Prusent. contra Gymmack. lib. 1 vers. 221. 

793. lin. Distor. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. 730. 
7. lin. ibid. pag. 727. 

ps. Ooib. Aus Muator. fib. 1. vers. 187. 

#96. Vin. Bistor. Natural. ſib. 36. cap. 5. tom. 2. pag. par. 


Les Romains établirent ſeur religion partout où ils yortèrent leurs armes. 


Sur fes confins des Gaules FT et be l'Espagne, il y avait un Vromontoire avec 
un Temple de Vénus. Ce Vromontoire s'appelait indifféremment Aphrobisium, ou 
WMessaliotique. C'est le même que WMrcianus nomme Promontoire $e Pyrene, 7”: 
qui était, selon ce Géographe au levant V'été; il y avait un Temple de Vénus. 
On lit Sans les Extraits be Strabon que fa province be Narbonne est séparée 
de Î'Ttalie par ſe Var, et de l'Espagne par fe Temple de Vénus Voyrenœa. 


800 


Ay avait à cinq milles de Sagonte, en Espagne, un Temple de Vénus où 
campèrent Cnœus et Publ. Scipion, en marchant contre ſes Gartfaginois. 

Près de ſa vifle de Mænacé, “ qui n'était pas fort éloignée $e Dartesse, en 
Espagne, était un Temple de Vénus. 

2 y en avait un autre un peu au- dessus de Bathia, e ainsi que dans l'Usfe 
Erytgie, où était un Promontoire qui porfait le nom be la Déesse." Cette 
Isle était consacrée à Vénus Marine. 

Déspchius pare b une petite Statue de Vénus, qu'il nomme Ostracis, sans 
indiquer fe ſieu où eſſe était. 

Je finis par une autre Statue be Vénus qui était de pierre S'Aimant. s Dans 
fe même Temple était une Statue de fer be Mars. On célébrait en ce Temple, 
un jour de l'année, le mariage de ces Dieux. & porte était jonchée de myrtes; la 
Statue be la Déesse était sur un lit $e roses, et bes qu'on en approchait cefle be 


7 8 9 2 4 . 
Mars, Vénus [ enleoait avec violence par la vertu de lAimant, et ſ embrassait 


77. Strab. lib. 4. pag. 269. C. 27. G. 

TE Marciani Veriyſus, pag. #4 et #5. 

599. Egcepta à Strabone, lib. 3. pag. 33. Vis. Geogrape. Script. minores, tom. 2. 
100. Volyb. ſib. 3. 8. 97 tom. 1. pag. 344. 

301. Muiani Ora maritima, vers. 437. 

go2. Nutareßi Mxvoyß tgegmata. pag. 196. B. 

803. Rufi festi AU Ora maritima vers. 315. 

10. Despchius oc. Ootpaxic. 

ss. Olaubiani Cioyll. 5. pag. 674. 


avec ſa plus vise ar$eur. On ignore si cette Statue a véritablement existé. Si 


elle est de l'invention de Claudien, l idee en est ingénicuse. 


On ne sçait point aussi où étaient fes tableaux suivants de Vénus. AVicéarque 


#6 au milieu bes Grâces et des Amours. Al avait peint aussi ereuſe 


l'avait peinte 
affligé de fa folie qui fui avait fait fuer sa femme Megare et ſes enfants qu'il 
en avait eus. On ne connait point autre ouvrage de ce Peintre, et l'on ignore 
sa patrie. 

Néalcès, Veintre b ingénieux et très—Babile, avait aussi peint fa Déesse. I 
était ami S'Aratus. b 

Artémisore b mauvais Peintre, qua omis Frangois Junius dans son ouorage 
ze Neturã Veterum, avoir peint la Déesse. 

Cumeéſus avait fait un Dableau de Vénus, si l'on en croit françois Junius; 
mais ce tableau n'a jamais eu existence que dans le Cataſogue des Veintres 
de cet Auteur. 

Je pourrais parler ici de ſa Déesse friga, fa Vénus bes peuples bu orb; 
mais cet objet est étranger au plan be l'Acasémie. 

Après avoir rapporté toutes fes Sifférentes Vénus Sont ont fait mention fes 
Anciens, il ne me reste plus à parler que du culte 9 on fui renSait, et des 
fêtes et des sacrifices institués en son honneur. 

Jai remarqué plus haut #° que pour plaire à fa Déesse, ſes femmes se 
prostituaient à Babylone, à Déliopolis, à Aphaques, à Sicca Meneria en Afrique, 
et en quelques endroits de l Hsſe be Cypre. Cette prostitution faisait une partie 


essentielle de son culte. 


10. Olin. Astor. Natural. ſib. 35. cap. n. tom. 11. pag. For. 
por. Mem ibib. 

306. Nlutareh in Avato, pag. 1032. 

809. WMrtial. lib. s. Épigramm. #1. 

go. Eides sus, pages 12, 13, #8 et #9. 


ai observé qu'à Paphos, on sacrifiait à Vénus des animaux mâles, et que 


l'on consultait avec confiance fes entrailles des boucs. [es Grecs ayant pris ſeur 
Vénus des Orientaux, if est naturel de penser qu ils empruntèrent aussi bes 
mêmes peuples le cuſte qu'ils fui rendaient. Cela est confirmé par Pausanias, 
qui nous apprendò qu'on fui offrait #” ſes cuisses bes victimes, excepté celles des 
porcs, et par un passage bes Aegarnes v Mxistophane, où il est bit qu on 
n'immole point $e porcs à Vénus, ce qui suppose qu on sacrifiait en son gonneur 
autres animaux. [a Déesse ne pouvait souffrir ' ſe pourceau, à cause be ſa 
malpropreté $e cet animal. Cepensant on fui en sacrifiait en quelques pays, 
peut-être par la même raison qu on immolait des boucs à Bacchus, quoique ce 
Dieu dat être ſeur ennemi, à cause qu ils rongent ſa vigne. Témoins les Argiens, 
comme nous ſe ropons Sans fes Commentaires SEustathe sur Somòre, in et dans 
Athénée is; ce qui avait fait donner ſe nom SPysteria Totthoia à ſa fête que 
ce peuple célébrait en son gonneur. Lobscur Lycopßron a pris $e-fà occasion 
appeler Ene i fils be Coiras, Sont il fait une épitfete de fa Déesse, parce 
qu elle se plaisait aux sacrifices des porcs, YOLDOC éfanf un porc, ou bien, 
parce que ce mot signifie aussi fa partie sexuelle be a femme On prétensait 
que fa Vénus Castnia, Sont j'ai parlé ci-$essus, page 85, était fa seule à qui 
on sacrifiait des pourceaux ; mais Strabon n observe qu'il y en avait beaucoup 


autres, et nomme en particulier ſa Vénus de Tricca, capitale be l'Estiæotise. 


On immolait à Vénus Pandemos une chevre blanche, suivant [ucien, i et 


à Nranie une génisse, ainsi qu'à la Vénus, Sans les “Jardins, dont j'ai fait 


zu. Vausanias Corintfiac. sive lib. 2. cap. 10. p. 135. 
322. Aristophan. Aarn. vers. 793. 

13. Pghurnutus be Vaturê Deorum, c. 24. p. 199. 
sr. Lustatg. ab Homer Yliab. l. 11. p. 853 lin. 37. 
515. Athen. Deiynosopg. lib. 3. cap. 26. p. 96. A. 

616. Lycophron. Alexansra vers. 1234. 

61. Strab. fib. 9. pag. 669. A. 

ss. Lucian. Dialog. Meretric. 7. tom. 3. 295. 


b 


mention plus gaut, page o elc. Une note grecque en marge Kun Manuscrit 
de cet Auteur be fa Bibliothèque du Moi, et qui a été imprimée dans Cbition 


7 8 , pe * 
Amsterdam, bit gs on sacrifiait à Vénus Panbemos une chevre, à cause de fa 


fubricité de cet animal, d ld To To Coou otuvETaOoTTXOV te xoù rapd td 
Awpodiotia daxpatéc. A faut bone fire GTUVOUOTIAOTTXOV en fa place be 
OTUVEOTTATIXOV qui ne faif aucun sens. Le même note ajoute qu'on immolait 
à Vranie une génisse, parce qu on mettait cet animal sous ſe joug, et qu'il 
indique une manière affégorique ſe joug légitime du mariage. Ooide dit aussi 
qu'on sacrifiait des génisses aux cornes Sorées, Sans a fête ſa plus célebre be 
Vénus, et Sont je Sirai Seux mots Sans un moment. 

On immolait une génisse à Vénus RDO p οοοα qui nourrit les enfants, 
avant de conduire Îes jeunes mariées à fa maison be leurs maris : témoin ce 
distique de o Micomebe i de Smprne, qui est hu nombre be ceux qu'on appelle 
Ayacycliques, et que je vais rapporter par cette raison: 

KU Koupotpéou dual péEavtes Épnot, 


Xafpovtec voupacs EX DAAGUHV e . 


en commençant par ſes berniers mots, les vers subsisteront. 
AVO Ex DaAduwv vOUpAac yalpovtec el 
Pé£avtec Oduaiv Koupotoôpu RD. 


Nous autres afolescents, nous conbuisons avec plaisir ces jeunes mariées à 


ſa maison de fleurs époux, après avoir immolé une génisse à Vénus Courotrophos. 


On fui sacrifiait aussi des colombes : 


Seo cape forquatæ, Venus 6 Regina, columbœ, 


Ol meritum ante tuos guttura secta focos. is 


1. Analecta Veterum Pœtarum Græcorum tom. 2. pag. 362. 


620. Propert. lib. 4. eleg. 5. vers. 63. 


fe fièvre" fui était une victime agréable. feu V. Dacier a donc eu tort 


S'avancer Sans ses Notes sur Horace, que fes Grecs n'avoient jamais versé 
de sang dans ſes sacrifices de Vénus. 

Déspchius nous parle Sun sacrifice en gonneur de Vénus, qu'il nomme 
Zacoria; mais, comme il se contente be cette simple Sénomination, et qu'il n'en 
est fait mention baus aucun autre Auteur, nous ne pouvons en rien dire be plus. 
Nous ne répéterons pas ce que nous avons sit à l'Article S'Uranie, sur es 


sacrifices et fa fête de Vénus, qui se faisaient à Muatßunte et ailleurs. 


Les Lybiens célébraient bs une fête de la Déesse avec beaucoup be magnificence. 
Als faisaient une procession où ils étalaient toutes leurs richesses. Crésus était 
né en ce jour. 

E y avait à Hestos une fête superbe en gonneur de Vénus et Mbonis. 
On sy renò ait de toutes parts, et même be L'Tsle be Cypre, si lon peut ajouter 
foi au POseuso-WMysée, de qui nous avons un Poème sur les Amours de Eanbre 
et be Béro. 

On céfébrait Sans fa Proabe une fete de Vénus, ls et fes nouvelles mariées 
faisaient en ce jour une procession. Quelques jours avant ſeur mariage, ſes 
jeunes files se renòaient sur ſes boròs du Sea manbre, se baignaient daus ses 
eaux, et s'adressant au fleuve, efles fui Sisaient : Scamanbre, reçois ma virginité. 
Cette coutume donna occasion à une aventure be Cimon, compagnon be vopage 
SEschines, que celui-ci raconte Sans sa Sixième Ettre, et Sont [a fontaine a 


fait un de ses Contes. 


Nous avons parlé $e plusieurs fêtes de ſa Déesse Sans l'Usle de Cypre, à 


su. Ppilostrat. Deon. lib. 1 6. pag. FF2. 

su. Voyez ses Nôtes sur [Obe 19, du Leere 1 

125. Ptoſemœi Dephœst. lib. 3. Vibe Pgotii Bibliotßhec. Cob. j pag. 77. lin. 40. 
sr. Mascus be Herone et [eanro, vers. 42. 

825. Péschinis Æpistolæ ex edit. Taylor. tom. 2. pag. 736. 
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4 * * * * 
l'occasion de Vénus Uranie. y en avait une, surtout, très célebre, bont Ovise 


parle en fermes généraux, et qui est peut-être ſa même, que guelqu'une de 
Na . 8 . . N 8 8 , 8 
cefles dont jai déjà fait mention; mais jaime mieux m exposer à une redite, 
9 5 8 8 — — 5 
que Notre accusé $ avoir oublié quelque chose S'essentiel, On immolait à cette 


fête des génisses, Sont on avait Soré auparavant fes cornes : 


festia hes Veneri, tot& celeberrima Cypro 
Venerat, et pan is inhuctæ cornibus aurum 


Conciderant ictæ niveë cervice juvencæ. #26 


Nous nous sommes beaucoup étendus sur les fonneurs qu'on ren ait à Vénus, 
à Éryx en Sicile. TH est nature de penser qu une Ville, qui avait tant de 
Sévotion pour la Déesse, célébrait quelque fête particulière en son fonneur. Aussi 
y en avait—if deu remarquables, l'une que l'on appelait la fête du Départ, et 
l'autre celle hu Retour. Le Sépart be Vénus pour l'Afrique, donna occasion à fa 
première. On conjecture en effet, dit lien, #7 qu eſſe se rend en ce temps-ſd 
en Libye, parce qu'on n'aperçoit point alors be colombes baus ſe Days, guoigu il 
p en ait une très-ꝓranbe quantité ſe reste be l'année. Es Habitants & Cry 
prétendent qu eſſes vont servir fa Déesse. Car eſſes font, sent ils, ses plaisirs, 
et tous les hommes en sont persuasés. Ni bout de neuf jours, en aperçoit revenir 
de fa Libye une colombe b une grande beauté, dont la couſeur ll ne ressemble 
point à cefle des autres. Elle est couleur pourpre, et teſſe gu'Agacréon nous 
peint Vénus, quan il chante quelque part dans ses vers TODHUONY ADO 
Purpuream Venerem : mais ce pourpre tire aussi sur l'or, et nous représente 


la même Déesse, telle qu Pomère fa Sécrit dans ses vers, lorsqu if dit Of 


120. Oeib. Meta morphos. lib. 10. vers. 270. 
sr. Mlian. de œlaturà Animal. lib. 4. cap. 2. pag. 177. 


824. Jai suivi les corrections de Corneiſſe $e Dau qui m'ont paru sûres. Voyez son Anacréon p. 272. 
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Aopoditn, Aurea Venus. Es autres colombes l'accompagnent en troupes. Es 


Pabitants célèbrent à cette occasion une nouvelle fête qu ils appellent fe Retour. 


Meursius ne parle point de ces eux fêtes, non plus que de beaucoup autres. 


Clien prend au propre, comme on vient be fe voir, ſes termes de Nurpurea et 
SAurea, qui expriment seulement, à mon avis, fa beauté be fa Déesse, et qui 
n'auraient SA se prenòre qu au figuré. C'était aussi le sentiment be Saumaise, 
dont l'autorité est en ces matières du plus grand poiss. Voyez ses notes, ad 
Aram primam Dosiasæ, pag. 139. 

Mais peut-être l'épithete de yovoth, Murea, fui a-t-eſſe été Sonnée à cause 
de la richesse be ses Demples, ou parce que ſes jeunes filles aiment à porter de 
l'or, des bijoux Lor. On connait ce vers ö Homore, YEUOTOV POpÉOYTA UTE 
Kobpn, qui porte de l'or, comme une jeune fille ou parce que l'or sert 
beaucoup en amour, témoin la fable de Jupiter et de Danaë : ou enfin, parce 
que fa couſeur blonde était celle à laquelle les Anciens Sonnaient la préférence 


pour fa chevelure $es femmes. 


A pourrait se faire aussi qu on ait Sonné à la Déesse le nom de Io 
Purpurea, parce que Isle de Cytgeres, qui fui est particulièrement consacrée, 
s'appelait anciennement [IopŒUPODOTA, comme nous l'apprenons Étienne be 
Bysance au mot KÜDEPA, ou, IloppupoODOTA, comme on le trouve écrit Sans 
les Commentaires S'Eustathe i sur Domère, ou Voryhyris avec (line. bse 

On célébrait à Thèbes fa fête appelée Aphrobisia, lorsque les Magistrats 
étaient prêts d sortir de arge. On fleur amenait les plus belſes femmes be 
fa Viſſe. Mais je ne puis bire si cette licence était d usage, ou si c'était 


un abus introbuit, pensant que fa citabelſe be cette Vifle était au pouvoir bes 


125. Custatg. in Domerum pag. 1024 ſin. #4. 
0. Olin. Distor. Natural. lib. y. cap. 12. tom. 1. pag. 204. fin. 15. 
831. Xenophont. Hellenic. lib. §. pag. 566 €. Cbitionis Parisiens. 


1(/ . 8 . 8 
Lacésémoniens, et que ceux de ce parti gouvernaient leurs Coneitoyens avec une 


verge de fer. Volyen raconte l ſa même chose, avec quelque légère difference, 
et l'on voit par Plutarque que cela se passa en hiver ; car if remarque que fe 
jour 5 que Les exilés renfrèrent dans Dhèbes, il tomba beaucoup de neige. 

28 Éginetes i faisaient tous les ans la commémoration de ſeur retour be 
Troie. Le fête Surait seize jours. On ſa commençait par un sacrifice à Neptune, 
et on la terminait par un autre à Vénus. 

2 quatrième jour de chaque mois on célébrait à Athènes fa fête de Vénus 
PDanSémos, comme on le voit Sans Atfénée, 55 qui cite à cette occasion bes vers 
du flatteur be WMénanire. 

Lyncée de Samos parle is, be fa fête de Vénus, que solemnisa Antigone à 
Athènes. Athénée qui nous a conservé cette particularité, répete encore la même 
chose, livre , chap. 1, pag. 124. 

Nnpdioc Üuola sobrium sacrificium était un sacrifice, selon [Dolémon #7 
daus un ouvrage afressé à Dimée, qui se faisait chez les Athéniens, en gonneur 
de Mypémospne, de Murore, d Holeil, de ſa Ane, des Nymphes, et de Vénus 
Céleste. Es libations ne se l faisaient point avec du vin, mais avec de l'épéromef. 
Empésocle met aussi les ſibations de miel au nombre des off randes faites à Vénus, 
dans un passage que je vais rapporter en entier, parce 5 il y est parlé de 
différentes manières gonorer fa Déesse. « On se ren$ propice Vénus, dit-il, 
par des Statues, en lui offrant des animaux points, des parfums, de [a myrrhe, 


de l'encens, et en faisant en son honneur des fibations be miel. » Oe qu'il 


832. Polpæni Strate emata libr. 2. cap. 4. $. 3 pag. 167. 

13. Plutarch. in Peſopidẽ, pag. 262. N. 

z.. Olutarehus Cucstion. Grœcanic. pag. 301. €. 

us. Athen. Deiynosopgist. lib. 4. cap. 22. pag. 659. O. 

430%. Diem lib. 3. cap. 21. pag. so. F. 

887. Hegoliast. Sophocis ai OEsipum Col. vers. 101. Guisas voc. Nnpdioc Duoia pag. 619. 
18. Huibas voc. NH Vuolu, pag. 620. 

19. Men. Deiynosoph. lib. 12. cap. 1. p. flo. O. 
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1 a S'étonnant, c est qu on célébrait souvent bes eſſẽphaſies en gonneur de 
Bacchus. 


Les Délies avoient été instituées en gonneur de Vénus par Dhésée, à son 


retour de Erste, si fon peut ajouter foi d Dom de Montfaucon ; mais ce 
Seavant Religieux ne peut fonòer son opinion que sur un passage de Vlutarque, 
qu'il n'a point entenbu. Voyez son Antiquité Cgpliquée, vol. 2, partie 2, pag. 
2, et Vlutarque, in Desco, pag. g. DO. 

A y avait à Coriutge une fete de Vénus, que les Courtisanes célébraient 
ensemble, et fes femmes libres en leur particulier, comme nous l'appren$ fe 
Poète Comique Alexis, “ Sans fa Piece intitulée l'Amante. 

Pgiſocgorus assure W* 9 il y avait une fête où ſes femmes sacrifiaient à 
Venus en habit gomme, et ſes gommes en habit de femme. Cette fête me paraît 
celle que l'on appelait, sans doute par cette raison, THD Contumeliosa, 
dont fait mention Plutarque, #3 et qui fut instituée pour perpétuer fa mémoire 
Sun exploit $es femmes M gos, contre ſes Spartiates. 

Jai parlé plus faut du culte qu on renbait à Rome à Vénus et à Monis, 


et de fa fête de Vénus Genctrig, 175 qui se faisait ſe cinq des Calen$es O Octobre. 


Es Vinales Mustiques étaient une fête en gonneur de fa Déesse, comme 
on le voit Sans Festus, auæ mots Muslica Vinaſia. Ovise en parle au quatrième 
fivre des fastes, Vers. gf. Vous demanbez, Sit-if, pourquoi on appelle Vinalia ſa 
fête de Vénus. & réponse 9 il fait à cette question, me semble obscure. Celle 
de Plutarque, guoigu'au fond la même, me paraissant plus claire, doit trouver 


place ici. Pourquoi, se demande ce judicieux Auteur, verse—t-on bu Temple de 


610. Ulutarch. de Duendd Valetusine, pag. 12. C. 

371. then. Dei nosophist. lib. z. c. 4. p. Sp. B. 

1. WMacrob. Haturnal. ſib. 3. cap. g. pag. 243. 

3. Olutarehus de Virtutibus Mulierum, pag. 245. 
072 Vage 23. 


75. Vage 235. 


Vénus beaucoup $e vin Sans fa fête des Vinales ? di cl TG OS οονν,ẽ N 


SOON roÀdv otvov Éxyéouotiv Ex toÙ ipod the Appoditnc. * On voit au 
premier coup d œil que ſe texte est corrompu, et qu'il faut fire c Ouivaklov. 
feu V. Meiste n'a point fait de remarques sur ce Traité be Plutarque. Mais 
revenons à la réponse de cet Écrivain : « Serait-ce, dit-il, comme on le raconte 
communément, parce que Wésence, Général des Pyrrgeniens, envoya offrir la 
paix à Enée, à condition qu on fui Sonnerait tous les ans ſe vin, et qu Kube 
n'ayant pas voulu ſ accepter, il promit aux Dyrrhéniens de ſeur abanbonner ce 
vin, s'il remportait la victoire. Enée, informé de cette promesse, consacra ſe vin 
aux Dieux, et ayant rassemblé après la victoire tout ce qui avait été recueilſi, 
il répanbit ſe vin Serant le Temple de Vénus. Ou plutôt, ne veut-on pas nous 
ayprenbre par cet emblème, qu'il faut célébrer fes fêtes des Dieux avec sobriété, 
et non point en s eniorant, parce que fes Dieux prennent plus $e plaisir à ceux 
qui répanbent beaucoup de vin, qu'à ceux qui fe boivent. » 

Cette gistoire de Vlutarque me fait croire qu'il s'agit ici des sec onbes Vinales, 
ou Vinales Mustiques, qu on célébrait le douze ou le treize des Calenses de 
Septembre. Elle ne peut absolument convenir aux premières Vinaſes qui se 
faisaient fe 22 Avril. Cela est confirmé par Parron ld: Vinalia Mustica 
Sicuntur, ante Siem quobecimum Kalensas septembris quoi tum Vencri Scsicata 
FEsis et horti cjus tutelæ adsignantur, ac tum sunt feriafi Ofitores. 

Es Courtisanes célébraient aussi en ce jouir la fête de Venus: 

umina vulgares Veneris ceſebrate puelic. 
Mylta professarum guæstibus apta Venus. 
Poscite ture Sato formam, populi que favorem : 


516. Plutarcs. Question. Roman. pag. 275 O. K. 
sr. Je ſis ici co 00 e000 au lieu de eO qui ne fait point de sens. 


ss. Varro de LAungus tina, pag. #4. 
ss. Ovis. fastor. lib. 4. vers. $6s. etc. 


Poscite banbitias, igna que verba joco. 


Le mois SAvril était se consacré à Vénus, et l'on célébrait à Rome une 
fête en son honneur, ſe premier $e ce mois, si l'on en croit l'ancien Calenirier | 
qu on place communément au- deoant bes fastes G Oside. Cela est aussi confirmé 
par ſe quatrième ivre des fastes, vers 61, ete. où ce Poète prétens que fe mois 
Muril, Aprilis, a été nommé Lun mot grec; en changeant sans doute fa fettre 
aspirée S en sa tenue II. On sait que fes Grecs appelaient Vénus en eur 
langue Aphroëite, et gu'Apfros signifie de l'écume. On connait aussi ces vers 
du même [Doète #5 : 

Quo non livor abit ? Sant gui tibi mensis honorem 
Éripuisse velint, inviseant que, Venus. 


OO Nam guia ver aperit func omnia, dense que ceoͤit QD 
CID frigoris asperifas, fœta que terra patet, OO 


Aprilem memorant ab aperto tempore Sictum : 
Quem Venus inject vinbicat Alma manu. 


, 0 à , 8 8 Je 
Je conteste S'autant moins cette étymologie, qu Ovise était Sçavant, et qu il 
, 8 . * * 0. 

n était pas seul de cet avis : secunòum mensem nominavit (ER omulus) Aprilem, ut 

guisem putant cum aspiratione, quasi Arhrilem ; à spumê quam Græci Auron 

vocant, un$e orta Venus crebitur.* Mais je ne bois pas Sissimuler que inc ius 
8 , 2 . * 

était Sun autre sentiment, ainsi que Varron. Macrobe nous apprenb #5 que cet 

9 Je 7 8 * 
Autour soutenait Sans un ouorage qu il a écrit sur fes fastes, que les Anciens 


, N . 4 fe . 
n ont point nommé le second mois be l'année Aprilis, à cause de Vénus, mais 


850. Plutarcs. Quest. Roman. pag. 285. A. 
ss. Ovis. Fastor. lib. y. vers. gs. 


152. Mcrob. Haturnal. lib. 1 cap. 12. pag. 170. 
853. Dem ibisem. 


parce que fes germes se Séveloppent en ce mois, et que fa terre paraît en 


quelque sorte s'ouvrir. Cet Auteur le prouve, parce qu on ne trouve en ce mois 
aucune fête remarquable de Vénus, aucun sacrifice institution ancienne : parce 
que cette Déesse n'était pas même connue à Rome Sans les anciens tems, 15. 
puisqu'il n'en est fait aucune mention dans les vers des Saliens, guoigu if y soit 
parfé du reste des Dieux. Varron pensait aussi que sous fes Mois de Rome, 
les Romains n'avoient eu aucune connaissance bu nom grec ou fatin $e Vénus, 
et par conséquent qu'ils n'avoient pu donner au mois Ayrilis ſe nom be cette 


Déesse. 


Quoiqu'il en soit sur ſe tems où cette fête fut institube, on passait en 
réjouissances fa nuit qui fa précésait, s quid ? tu Venerin pervigilare fe vovisfi, 
Pfaæsrome ? Dans des bocages, et sous des fentes de verbure, faites avec des 


branches be myrte entre lassées, 


Inter umbras arborum 


Omplicat casas virentes 


€ flagello mprteo.% 5 


et fes Soux nuits suivantes. [a jeunesse, fibre be tout autre soin, formait bes 

8 , * 
chœurs, se répanbait baus les bocages, et couronnée $e fleurs, s assemblait dans 
des maisons öde myrte. Cérès, Bacchus, et ſe Dieu de a Poésie, ne manquaient 


3 2 . . 
pas de sy trouver. On passait fes nuits entières à chanter fes louanges $e 


Vénus. 


Jam tribus choros vieres (nempe Diana) 


ferialos noctibus 


451. T'en ai dit un mot page 194. 
855. lauti Curcuſio, act. . sc. 3 vers. 25. 
856. Pervigilium Veneris Vers. 10. 


Gongreges inter catervas, 


Dre per saſtus tuos 

Horeas inter coronas, 
Mprteas inter casas. 

Nec Ceres, nec Bacchus absunt, 
Nec Patarum Deus. 

De sinente, lota nor est 


Pervigilansa cantibus. ist 


Nous apprenons par Ovise, que Sans cette fête, les femmes ôtaient à ſa 
Je , 8 * 8 
Déesse es ornements, afin de la laber, et qu ensuite on les fui remettait, avec 


des bouquets de fleurs, et surtout be roses : 


OC Rite Deam Etiæ colitis Watres que Narus que ; QC 
[UI t vos, puls vittæ longa que vestis abest. Qi 


Aurea marmoreo resimicula solvite colo : 
Demite Sivitias : tota lavansa Dea est. 
Aurea siccato redimicula reoͤo ite collo : 


unc ali flores, nunc nova Janda rosa est." 


A nous est resté $e cette fête un Voòme très—aftéré, qui a été assez bien 
rétabli par ſe Vere Hana bon, et surtout par feu W fe President Mougier. 
Aeademie voit que je veux parler du Pervigilium Vencris, que j'ai déjà cité 
plusieurs fois. 

A y avait une sorte de pois chiche, is blanc, ronb, féger, qu on appelait pois 
chiche de Colombe ou be Vénus, Cicer Columbinum quoi ali Venerium vocant, 


557. Jbidem vers. bg. etc. 
466. Ovis. fastor. lib. 4. vers. 83, etc. 
159. Plin. Istor. Natural. ſib. 18. cap. 12. tom. 2. pag. n6. 


dont on mangeait Sans les Veillées de Vénus. 
Pgulla était une fête de Vénus, Sont WMeursius ne nous dit aucune particularité. 
Mais Déspchius ajoute que ce mot signifiait aussi des branches ou bes feuilles. 
Dela je conjecture que cette fête se célébrait au commencement Su printemps, 
saison où la nature se renouvelle, et où fous les animaux reconnaissent l'empire 
de fa Déesse. On portait sans Soute en cette fête bes couronnes $e myrte, 
peut-être y pratiquait on des maisons de verdure avec des branches be cet 
arbrisseau, comme on le voit Sans ſe Pervigilium Neneris, vers 9, etc. 
Gras Muiorum copulatrix 
Inter umbras arborum 


Omplicat casas virentes 


€ flagello myrleo. 


Les Commentateurs Hes peg ius ont remarqué que OÙX A, venant de Do, 
en changeant le D en O, comme Sans Slo dont on avait fait Op, on avait 
dit VO, DUO et co DUAAOV. Mais je mn imagine que Dgulla est une faute 
des Copistes, et qu'il faut lire OdhAo. 

Le ierre sauvage était proscrit des fêtes de Vénus à Dhèbes, peut-être, 
comme le remarque 1% faussement Vlutarque, parce que cette plante est stérile 
et inutiſe aux hommes. A l'était parciflement be celles de Junon à Athènes, 
et be Jupiter à Olfpmpie. Le Orotre be Jupiter à Mome, qu on appelait Flamen 
Dialis, ne pouvait en toucher. 

Les Anciens avoient une Sanse l. figurée, ou si l'on veut, une pantomime, 
qui représentait Mars avec Vénus, le Hoſeil qui fes Sénonçait à Vulcain, et 


celui-ci qui les enveloppait Sun filet imperceptible. Lucien en donne une bescription 


10%. Olutareh. Quest. Roman. pag. 290 €. 291 A. 
su. Lucian. de saſtatione $. 63 tom. 2. pag. 302. 


très—étenbue. Cette PDantomime m'en rappelle une SAbonis, où Vénus jouait un 


très-granò rôle, comme nous l'apprenons S'Arnobe. « Vénus oubliera-t-cfle, dit 
ce Vere, % fes offenses qu on ſui aura faites, en voyant Monis d auser et jouer 
fa Pantomime: obliterabit offensam Venus, si Monis in habitu gestum agere 
viserit salfatoriis in motibus Pantomimum 2 * 

Je ne sais si Arnobe avoir encore en vue la même Pantomime, ou une 
autre plus infame, lorsqu if s'écrie : guob nefarium essef audifu, gentis illa 


Genctrix Martiæ, regnatoris et populi procreatrix amans saſtatur Venus, et per 


affectus omnes merctriciæ vilifatis impusica exprimitur imitatione bacchari. 66 St. 


Augustin voulait sans $oute parler des mêmes Vantomimes, lorsqu if sit Sans 


la Cité de Dieu : qui sunt aò goc malum… Veneris lascivia, stupra ct 


turpituòines guœ proferremus fisi guofidie cantarentur ef saltarentur in theatris. 


Je pourrais aussi parſer de ſa Pantomime du Jugement de Paris, que prenait 
plaisir à jouer l'infame Défiogabale. : Mais ces objets, dit avec beaucoup de 
justesse fe biin Platon, 1% sont Sun trop mauvais exemple. 

Vénus avait non-seulement un mois de l'année qui fui était consacré, mais 
encore un jour be fa semaine. C'était fe sixième : Sexta salufigerum equitur 
Venus Alma parentem. “ On se coupait les cheveux en ce jour, it un Anonyme 5 
ungues Mercurio, barbam Hose, Cyprise crines. Mais Ausone n approuoe point 


ceſa. 


Marba Jovi, Crines Veneri Secor : ergo necesse est, 


Vt nolint Semi, quo sibi ulerque placet. # 


862. Arnobius aboersus Gentes, fib. 2. pag. 234. 

443. em ibis. lib. y. pag. 151. 

1. Hane tus Augustinus de Civitate Dei lib. . cap. 26. 
865. Empridius in Mutonino geliogabaſo, tom. 1 pag. goo. 
s66. Hlato de Mepublicd, ſib. 3. tom. 2. p. 390 

ger. Mus onins Celog. 372. vers. 6. 

466. Them Celog. 35 vers. 3 et 4. 


On lui offrait des Sacrifices en ce jour, dit Jamblique. % C'était sans doute 


parce que ſe nombre sénaire était regardé comme ſe plus parfait. On croyait ce 
nombre tel, parce qu'il est égal, dit Euclise, * aux parties qui fe constituent. 
„ nombre sénaire est, selon Ppilon „ Sans son Ouvrage, sur ſa Création 
Su Monde, le plus fécons, suivant fes fois de fa nature. C'est après l'unité, le 
premier nombre parfait. A est égal aux parties integrantes Sont il est composé ; 
c'est-à—bire, à un fernaire qui est sa moitié, à un binaire qui est son tiers, 
et à l'unité qui est sa sixième partie. Ce nombre est, pour ainsi dire, mâle et 
femelle, et composé des vertus de l'un et de l'autre sexe. Car baus les choses, 
le nombre d impair est le mâle, et ſe pair ſa femelle. Trois est ſe premier 


nombre impair, deux ſe premier nombre pair. De ces deux nombres vient six. » 
pair, x le p P 2 2 


Ce nombre était, par cette raison, consacré à Vénus. Die aulem numerus, 
dit Martianus Cappeſſa Lib. z, Veneri est attributus, uod er utriusque sexus 
commixtione conficitur ; iò est, r triaòͤe gi mas quo impar est, numerus 
habetur,; et Iyad e, quæ fœmina paritale; nam bis terni ge as fit. 

M jeu be dez, rafle de six était ſe coup victorieux; cp S Vxntifploc 
60%, bit G ẽsycß ius. On ſaypeſait Vénus, et c est de cette manière qu on tirait 
au sort fe Moi du festin : quem Venus Arbitrum bicet bibenöi. us Gaton, ſe 
Jeune tirait aussi au fort, I dans fes festins, fa portion que chacun beoait 
avoir. Lorsque le sort ne fui était pas favorable, ses amis ſe priaient avec 


instance S'accepter la première part. Mais il ſa refusait, Sisant qu'il ne fa 


66%. Jamblieg. de Pita Pythagore, pag. 124. 
tre. Cuclis. ſib. f. befinit. 22. pag. 19. 


sr. Pgilo de Mundi Opificio secunb. WMosen. pag. 3. fin. 17. 


872. Nutarque dit aussi la même chose (Question. Roman. pag. 288) et if se demanbe si c'est par cette raison 
on imposait chez les Romains les noms aux filles guit jours, et aux garçons neuf jours après feur naissance: 
9 7 3 E ee, Sarg 2 P 


2 — 2 D . 0 . — 
ou bien, si cest parce que fuit est ſe cube be beux, premier nombre pair, et neuf fe carré be trois, premier 


nombre impair. 


673. Dorat. Od. ſib. 2. Os. . vers. 25. 
7. Mlutarcg. in Carone ¶Minore png. 762 B. 


b 


prendrait pas malgré Vénus. Au jeu des osselets, le coup ſe plus feureux, et 


qu on appelait aussi Vénus, s était, lorsque les nombres ne se ressemblaient 
point, c est- d- dire, quand on amenait un as, un trois, un quatre et un six. 
Daſis enim jactatis, ui guisque Canem aul Senionem miserat, in singulos falos 
singulos denarios in medium conferebat : ques tollebat universos, gui Venerem 


jecerat. 57 


Cela est conforme à fa doctrine de Pythagore, qui donnait aux nombres #7 
et aux figures be géométrie les noms bes Dieux ; au beuæ celui de Vénus, F5 de 
Dioné, $e Mychaia et be Cpthérée, qui sont des sur noms be cette Déesse, dont 
j'ai fait mention plus faut. Le Carré lui était consacré,’ et je me rappelle 
Savoir remarqué en parlant $'Uranie, lie qu ele était représentée à Athènes 
par une pierre quabrangulaire, 10 pres h un Demple qu eſſe avait Sans ſe quartier 
appelé les Jardins. Le nombre cinq me s'appelait Vénus, Cythérée, Gamélia et 
Anrogynia. Voici ſa raison qu en apportaient les Vythagoriciens, selon l'auteur 
des Pheologoumena Auithmeticœ. « Ils appellent Vénus le nombre cinq » parce 
que fes nombres mâles et femelles sont fissus ensemble. On le nomme aussi, 
par la même raison, Vuptial et Anbrogyne.# » Koi Awpoditny (revréda) 


ovoudovott, dix To ÉmmAËxEOTÜR dAAholc dponva D DAV dou v 


67s. Lucian. Amor. $. 16 fom. 2. pag. 116. 

876. Que onius in Augusto cap. fl. 

b r. Vlutareh de Jside et Osiribe pag. 381 F. 

576. JObotii Biblioteca in ANicomachi Geraseni Excerytis, Cod. 187 col. 461 fin. 37. 

179. Dlutarcs. de sise et Osiribe pag. 363. A. 

560. Voyez ci-dessus pages 70 et 73. 

ss. Dausanias Mic., sive lib. 1. cap. 19. p. I. 

1. Pgotii Bibliothec. in Nicomachi Geraseni Cæcerytis Cob. 187 col. 6x fin. 46. 

ss. cd Oeohoyobueva tic Aptunrixhc pag. 33. Varisiis 1543 in- ( entretenant un jour avec . de 
Villoison sur les nombres de Pythagore, ce jeune Hasant, qui est sur le point de nous bonner une excelſente ébition 
de Phurnutus, ou plutôt Cornutus qe Naturé Deorum, me parla $e ce passage, que je connaissais S'autant moins, 
que fe fivre, od il est tiré, ne m'est jamais tombé entre les mains. Comme je travaillais alors à ce Mémoire, 


je sentis à l'instant l'utilité Sont if pouvait m'être, et j'en fis usage. Gette note a été ajoutée après que le Prix 


m'a été abjugé. 


7 xatù Tùv auTov d ToÉTrov, x yaunhiav, x avôpoyuviav. Le même 


Auteur avait bit, un peu plus faut, pag. 26 & Îe cinq … est appelé Yduoc 
mariage, parce qu'il est composé fu mâle et be ſa femelle. » NC.. VO 
Ct, O e dpbnvoc xai . On voit aussi, Sans Plutarque, n que 
ſe nombre cinq est nommé mariage, à cause be la ressemblance du nombre pair 
avec ſa femelle, et du nombre impair avec le mâle. 

TH est bon de remarquer que chez les Momaius on portait aux noces cinq 
flambeaux aflumés. Vlutarque, did qui se demande ſa raison de cet usage, réponé 
que ſe nombre cinq est $e tous les nombres impairs celui qui convient ſe mieux 
aux noces, parce que trois est ſe premier nombre impair, deux le premier nombre 
pair, et que du mélange de ces deux nombres, comme du mâle et de ſa femelle, 
vient cinq. E rponò encore que ceux qui se marient croient avoir besoin du 
secours be cinq Dieux : Jupiter parfait, Junon parfaite, Vénus, Vitgo, (la 
Déesse be ſa Versuasion) et Diane qu inooquent ſes femmes en travail. 

Si les nombres étaient consacrés aux Dieux, fes doigts de fa main l'étaient 
pareiſſement. & pouce était appelé ſe doigt de Vénus, comme on le voit dans 
l'ouvrage que WMélampus abresse b, au Moi Ptolémée sur fa Divination, par 
le moyen bes Tressaillements. « Le tressaillement bu pouce, dit-il, indique 
l'acquisition de grands biens, que sa femme et ses enfants donneront bien de fa 
joie, car c'est fe doigt de Vénus. » 

On avait aussi consacré à fa Déesse quelques animaux, A ygron, SF petit 
poisson de mer, qu on appelle encore Aphrya ou Aphya, parce que la Déesse était 
née de l'écume, et gu'Ap£ron signifie be l'écume ; ſe Orysophrys ou Dorabe b; 


561. Ulutarehus de C. apud Defphos, pag. 366 A. 
ss. JS Question. Roman. pag. 263 F. 264. A. 
886. WMelampus eO IO MOH. Ce Traité se trouve Sans l cbition toute grecque Muistote, Sonnée par 
Hylburge à franefort, chez les Mecgel, en 1587. in-. 
567. Veen. Deiynosophist. lib. z. cap. 21. pag. 325 B. 


ss. Mem ibib. cap. 24. pag. 324 A. 


* 1, à , $ 
fe Ppaſaris, sorte oiseau $e mer, Sont ſe nom français m est inconnu, parce 


que ce nom fait aflusion au Pgaſſe  ; une espèce de Béron ie qu on appelait 


Awooôlortioc. Vai parlé amplement de f Hun pag. 56 et 57. LSironselle v fui 


était consacrée, ainsi que fa Dourterefle h blanche. & Colombe l'était aussi. 


Voici la raison qu en donne [utatius, ancien Heßoliaste de Stace, qui l'avait 
puisée lui-même Sans les anciens Mgthologues. Venus et Cupison étant venus, 
dit il, vs Sans une prairie, le bisputèrent, à l'envi l'un be l'autre, à qui cucifferait 
ſe plus de fleurs. Cupison l'emportait par son agilité et par l'usage de ses ailes ; 
mais ſa Wymphe Veristera vint au secours be ſa Déesse, et if fut vaincu. Ce 
petit Dieu indigns changea la Vymphe en Colombe. & Déesse fa prit sous sa 
protection, et pour ſa consoler baus son malheur, eſſe voulut que cet oiseau fui 
fat consacré. On sçait que fa colombe s'appelle en Grec Teplottepd. Quand 
fes Grecs ne pouvaient renòre raison de quelque chose, ils avoient recours à 
des fables puériles. E Scholiaste SEschyle me paraît plus sensé. Dous ſes 


oiseaux, * bit-il, ne font des petits qu une fois l'an, fa colombe en fait en 


tout tems. C'est par cette raison, ajoute—t-if, gu'efle est consacrée à Vénus. 


Elle est appelée, continue-t-il, TELIOTTEOX parce gu'effe aime excessivement 
rEpototTù ÉpGOTO en mettant le c par pléonasme. & Scboliaste S'Apollonius 
pretend aussi, ls S'après Apolſobore Sans son ouvrage sur ſes Dieux, qu elle a 
été consacrée à la Déesse, à cause de sa fasciveté. Du reste, il apporte fa 
même étymologie que fe Scholiaste SEschple. 

Le char be Vénus était traîné par des Cygnes : 


ss. Mem ibis. cap. 21 pag. 325. 

10. Custatg. commentar. in Domeri Jias. c- pag. s04 fin. 63. 
sn. Mlian. de Natur& Animal. ſib. 10. cap. 37. pag. 583. 

w2. Men ibibem lib. 10. cap. 33. pag. 543. 

353. Lutat. as Stati Thebaï. lib. y. vers. 226. 

571. See. Mschyl. ab septem contra Thebas, vers. Joo. 
576. SA 


oliast. Apollonii Modi as ſib. 3. pag. 189. 


Ge fata, ſecaoit 
Sisercos artus, Ohaſami que egressa superbum 
Limen, Mupeſœos aò frœna citaoit Oſores. u. 


Moles agitat Venus Aurea Eyenos. 57 


* 8 N 8 , * fe 
Remarques aussi, je vous prie, Wessieurs, l'Épithete Murca, si familière 
N , 
aux Poòtes, en parlant be cette Déesse, et sur laquelle je ne m arrête pas, 
N 4 8 8 * 8 * 
parce que je f ai fait en plusieurs enbroits de ce Mémoire et surtout pag. 256 
etc. 
2 2 2. 2 7 

E char be Vénus n'était pas seulement trainé par des colombes et bes 

cygnes, mais encore par bes Vassereaux, comme on le voit baus une Obe de 


* , (2 e 
Sappho, qui nous a été conservée par Denys Haſicarnasse dans son Praité sur 


A Arrangement des Mots, repi Euvdéoreuxc OO, . OC 
CID) Abu Ünoletéaota, xahot dE N A (ee 


Qxéec ottpobdor rept Yic UEhoivac 


IV & Ve nrép” A pav’ GUÉDOS OX HÉGTOTL. 


« De charmants Vassereau tiraient rapibement votre char du faut bu ciel 
par ſe milieu de fair. » 
Athénée, après avoir remarqué! que fe Passereau était très-encſin à 
„ 9 + ? A N + 7 
amour, et que, selon Perpsicſes, ceux qui s en nourrissaient, y étaient aussi 
frès-portés, ajoute, serait ce par cette raison que Gaypho fait traîner le char 
de Vénus par bes Vasserecux. 
5 5 / e / \ / Fes 
Passons maintenant aux plantes qui étaient consacrées à la Déesse. I ai 


parlé amplement du myrte page 106 etc. des pommes page 124 elc. Jupiter avait 


106. Stati Solrar. ſib. 1 Hyle. 2. vers. 140. 
sr. Mem Syloar. lib. 3. Sylo. F. vers. 22. 
ss. Men. Doipnosophist. lib. g. cap. 10. p. 391. F. 


voulu que la rose fut sous ſa protection de Vénus, ainsi que Le laurier l'était 


sous cefle S'Apoflon. Pausanias e avait bit auparavant, avec beaucoup autres 
Auteurs, que fa rose et fe myrte fui étaient consacrés ; et c'était par cette raison 
qu'à Elis, les Grâces, qui ne fa quitfaient point, portaient à ſa main, l'une une 
rose, ¶ autre une branche de myrte. On trouve aussi Sans une Épigramme de 
Nossis, ** que celui que n'a point aimé Vénus, ne connait pas quelles sortes 


$e fleurs sont les roses de Vénus. 


Es roses, be blanches gu'effes étaient, ** deoinrent rouges, à l'occasion que 
je vais Bire. Vénus aimait Monis et Mars aimait Vénus. Celui-ci, qui était 
jaloux, et qui s'imaginait que la mort be son rival mettrait fin à cet amour, ſe 
tua. [a Déesse indignée be ce meurtre, se jeta sur des roses, sans se bonner 
fe temps be prendre sa chaussure. [ours épines ſa piquèrent, et Hegor is qui 
sortit $e ses piqures teignit fa rose, et fui donna fa couleur et f obeur gu'efle 
a actuellement. D'autres Sisent que dans un festin qui se donna au ciel, et où 
l'on but beaucoup de Wectar, l'Amour en Sansant renversa, d'un coup Haile, un 
cratère be Nectar, et que cette liqueur étant tombée sur terre, donna à fa rose 


fa couleur qu on fui voit à présent. 

Jai Séjà remarqué que ſes Grecs, au de faut une bonne Physique, inventaient 
fille fables ingénicuses pour renòre raison bes phénomènes qu ils ne pouvaient 
expliquer. 


E PObityra, peau fort déliée qui se trouve entre l'écorce des arbres et l'aubour, 


ss. Nonnus Dionysiacor. lib. 12. vers. 3. 
900. Pausanias Eliacor. Vosterior. sive lib. 6. cap. 24. pag. Si. 
soi. Potriarum fragmenta e Cbitione Molfii p. 66. 
902. Arr fib. 11 cap. 1. pag. 312. 
503. J'ai lu quelque part, mais je ne me rappelle pas en quel enbroit, que Wers se changea en sanglier pour 
tuer son rival. 
se. Les Dieux ne se nourrissant point bes bons de Cérès et be Bacchus, n'ont point de sang, mais line liqueur 


quPomère appelle Hegor. 


était consacré à Vénus, parce que ce terme comprenò, dit Pgurnutus, #5 cofui 


de l aimer. Cette peau servait à entre lasser les couronnes de fleurs, dont 
. 1 8 4 2 
les Anciens faisaient un grand usage, comme l'ajoute ſe même Auteur. On 


2 . , 
connait aussi ce vers öchorace. 


Displicent nere Philprä coronæ. 


Si l'on en croit encore le même" Pgurnutus, on se garbait bien S'offrir 
du buis à fa Déesse : c dE D HUAdTTOVTA TŸ Oe rpootpipelv, 
dpiepootouevol roc , UTOic TV TUyUV. Ygomas Gale trabuit ainsi: 
cavent autem, ne Veneri buxum offerant, cxpiantes suam salacitatem. “Je 
n'oserais Séci$er lequel est le plus absuròe, ou fa leçon $es imprimés, ou Îa 
trabuction. Es variantes portent GpooTiobUEvOi Twc ET’ AUTOS TV ruyhv. 
Comme j'ignorais que le buis fut en horreur à Vénus, et comme je ne voyais 
pas ſe rapport 9 il y avait entre Île buis O et a ſutte c ou 
ſes fesses f je ſisais en partie S'après Les Manuscrits, et en partie 
d'après mes conjectures : TOY DE AUYOY pUAGTTOVTOL tŸ) PE TpOOTÉpEL, 
APOOTIOUUEVOL TG e  AUTOÏC TV u). On se garbe bien s'offrir à fa 
Déesse $e l'Agnus Castus, à cause be f asersion qu eſſe a pour la stérilité. On 
sait que fes feuifles de cet arbrisseau éteignent fes ar$eurs du tempérament, et 
que pour se conserver chastes, les femmes, qui Sevaient célébrer les Mystères 
de ſa Bonne Déesse, couchaient sur des feuilles de cet arbuste, qu'on appelait 
aussi AYVOC. 

Mais après y avoir bien réfléchi, j'ai reconnu que les Manuscrits avoient 
conservé la vraie leçon, si l'on excepte t qu'il faut changer en ET 


AUT). Ceux qui se sont familiarisés avec les Manuscrits, savent que l'Oméga 


ses. Phurnutus de Naturê Deorum. c. 24. p. 199. 
906. Diem ibidem. 


* 7 6 2 , 8 
est souvent confonò u avec un Omicron suivi Sun Jota, et que Jota s'écrit 


à côté au ſieu b otre souscrit, ce qui a donné bien des fois occasion de fe 
yrenbre pour un Sigma. Je lis bone: co dE N puAdTTOTN th Oe 
TPOGTHÉPELV, APOOTLOUEVOI TOC e AUTÉS TV TUYMV. & On se garde bien 
S'offrir à fa Déesse bu buis, parce qu on a, en quelque sorte, en gorreur ſes 
plaisirs contraires à fa nature renfermés dans ce mot. » M, de Vifloison, o 
dont les connaissances Serancent $e beaucoup les années, et qui a une sagacité 
singulière pour restituer Îes passages les plus Sésespérés, avait bien ou qu'il 
fallait fire avec les Manuscrits dpootiobuevoi roc. tThv ruyhv. Ainsi, il 
1 5 a Sans cette correction que SN AUTO qui soif à moi. 

Cette Leçon paraîfra certaine, si l'on fait attention qu'il n'est presque question 
dans ce Œapitre de Pgurnutus que de jeux be mots. On consacrait à Vénus 
ſe Ppilpra, parce que ce mot comprenait ol) l aimer, y et l'on écartait ſe 
buis be ses autels, parce que ans Od buis, était renfermé j nates deuæ 
mots Sont l'origine est commune. Voyez Custatge sur Bomère, page 1322. ligne 
36. 

Si le savant Asiat se fat rappelé ce passage be Pgurnutus, if n'aurait point 
dit de cet arbrisseau, Emblem. 207. 

Oelicuis apta est, tencris et amanfibus arbor : 


Paflor inest illi, pallet et omnis amans. 


E Lys était obieux à Vénus, parce qu'il fui Sisputait la beauté. Aussi 


pour s'en venger, fit-elle croître au milieu $e ses pétales ſe membre be l'âne. 


Micanòre entenòait sans Soute les pistiſes avec les sommets qui s'élèvent du fond 


du calyce. Je me rappelle cepenòant qu un autre Vodte nomme cette fleur fes 


or. Cette phrase a été ajoutée après que fe Prix m'a été asjugé. 
908. /Vicanÿri Alexipharmac. vers. 406. etc. 


Sélices de Vénus Xüpuo. Mais ayant oublié S'en faire fa remarque, je n'ai pu 


retrouver ce passage, et vérifier si ma mémoire ne me trompe point. 

Après avoir parlé bes fêtes et bes sacrifices en gonneur de fa Déesse, bes 
animaux et bes plantes qui fui étaient consacrés, il est naturel de dire un mot 
des off randes qu on ſui faisait. Dour ne point répéter ce qu on a ou baus le 
cours de ce (Mémoire, je me contenterai be bire que fes jeunes filles étaient dans 
l'usage de consacrer à Vénus de petites figures; témoin ce passage de Verse: 
Veneri donalœ d virgine pupœ. Cela est confirmé par trois vers bu cinquième 
ſiore des Obes de Sappho, rapportés par Athénée, qui nous apprennent encore 
qu on fui consacrait des ornements de tête. Cela est aussi appuyé par une 
Inscription Antique, n trouvée bepuis peu à Athènes sur un marbre encastré 
Sans le mur de l'Eglise Site Panagia Spifiotissa. On voit par cette Inscription, 
qui est fort aftérée, que fa personne Sont il ꝓ est fait mention, et Sont fe nom 
est effacẽ, avait consacré à ses Sépens une petite Statue de ſa Déesse avec fa 
lampe qui brûlait decant. On sait que ſes Vayens aſſumaient bes lampes dans 
leurs Demples : placuere et lyehnuchi pensiles in deſubris. “ On représentait 
même quelquefois la Déesse un flambeau à fa main. 

Gontectam myrto Venerem veneratur Aprilis 8 
Amen turis habet, quo nitet alma Ceres. 

Gereus et Sextrê flammas Siffunbit oboras. 
Balsama nec Sesunt, guis rebolet Vaphie. 


Elle est représentée telle qu eſſe est Sécrite Sans ces vers, Sans un Manuscrit 


de fa Bibliotheque Imperiale, et Vierre Lembecius a fait graver ( Comment. 


309. Vers. sat. 2. vers. po. 

po. Argen. Deipnosops. lib. „ pag. 110 €. 

su. Inscriptiones Antique. Oxonii IFT. in -fol. pag. 55. 
912. lin. Distor. Natural. ſib. 34. cap. 3. pag. 61 fin. 2. 
„. Aathologia Latina tom. 2. lib. 5. Cyig. s. 


de Gibfiotg. Vindobon. in Appensice, as Lib. 4, pag. 277 el seg.), et Dom de 
Montfaucon, Sans le premier Volume du Supplément à l'Antiquité Capliquée, 


pag. 29 et sui. 

Ceux qui quittaient une profession avoient coutume S'en suspenòre les ins⸗ 
truments Sans ſes Demples des Dieux qui présibaient à cette profession. A en 
était de même de ceux qui abanbonnaient fa milice be l'Amour. Als offraient 
à Vénus les instruments de musique qui avoient su foucher le cœur be ſeurs 
Maſtresses, les torches et ſes ſeoiers qui avoient servi à brûler ou à enfoncer 
ſeurs portes. Horace ſe dit bien clairement dans cette Obe. n 

Ni pucilis nuper isoneus, 

Et militaci non sine glorià ; 
unc arma gefunctum que bello 
Marbiton hic paries gabebit, 
Kum marine gui Veneris ſatus 
Gustosit. Die, hic ponite lucisa 
Funalia, et vectes et arcus 


Oppositis foribus mi naces. 


Ay a, baus l'Antologie Grecque V5 be Constantin Céphalas, publiée par 
feu M Rciske, une Épigramme, où WMéleagre consacre à Vénus ſa lampe qui 
avait été fe témoin de ses plaisirs, et dans ſa même Collection une Épigramme 
de Marcus Argentarius, “- qui dédie sa bouteille à la Déesse. 

Es Courtisanes lui offraient aussi les instruments de leur profession; témoin 
cette Épigramme Mseſeyiabe qu on trouve dans les Wiscellanca Lpsiensia Nova, 
Pom. , pag. #5, que je vais mettre en Etin par respect pour mes Juges 5 


„. Horat. Carm. lib. 3. Ob. 26. 
ns. Anthologie Græcæ à Constant. Gephaſd conbitæ libri 3. pag. 16. 
nc. This. pag. 39. 


Pibi, Venus, Lysisice calcar Hoc, Somandis—ct-regenbis-cquis-aplum, aureum 


stimulum polis eſegantisurd-prœbiti, debicaoit. Qui non unum oxercuit segnem 
equum, ipsius famen femur non cruentaoit, ut agiliter motæ. rat enim cursor 


non slimuſandus. Qua propter leſum hoc aureum libi moebiis in foribus suspenbit. 


Elles Sésiaient quelquefois par reconnaissance une Statue à fa Déesse. On 
en trouve la preuve fans une Épigramme de Nossis sur une Statue Lor, que 
Volyarehis avait consacrée à ſa Déesse, et qu'on fit dans fe Recueil des 


Femmes * qui ont écrit en vers, publié par Molf. 


« ANous avons été voir Sans ſe Temple de Vénus cette belle Statue Kor be fa 
Déesse, que fui a consacré Polyaregis, qui a acquis de grandes richesses par 


sa beauté. » 


Les Courtisanes, qui ne quittaient point ſeur profession, faisaient aussi 
quelquefois la même chose. Dans une Épigramme Mseſeyiabe, 7 Nlangone, 
après avoir vaincu ſa Courtisane Pgiſœnis, dẽdie à Vénus sur la porte de son 
Acañémie, le fouet et les rênes qui l'avoient si bien servie, afin s'engager fa 
Déesse à fui être propice Sans ſa suite. Dous les termes be cette Épigramme, 
dont je me contente de donner le sens, étant empruntés be l'équitation, j'espère 
qu'on excusera celui Meade mie, dont je me sers pour exprimer fe fieu où cette 


Courtisane faisait ses exercices. 


Dans une Épigramme Mutipater de Hidon, 11 Gitinne consacre à Venus N 
ranie une chaussure charmante, Pyiſcnis une coiffure élégante, Anticléa un 
éventail, ſa belle eracſce un voile, comparable pour ſa finesse d une toile 
araignée, et Aristotélia un serpent Kor qui fui embrassait fe pied. Ces Cour⸗ 


tisanes étaient $e Naucratis en Égypte, comme on le voit par une Épigramme 


nr. Potriarum octo Érinnæ, myrus, Mgrtidis, Corinne fragmenta et Clogia, etc. pag. 90. 
ss. Miscellanca ipsiensia Nova tom. 9. pag. 463. 
516. Mtgoſogia Græca à Constantino Cephal@ conbita, pag. 24. 


S'Archias % sur ces mêmes personnes. 

Dans une autre Épigramme de Eoniòas de Darente, * Caflicratia Sébie à 
Vénus un Amour S'argent, un miroir, des cheveux postiches, un peigne et fa 
bande transparente qui retenait son sein Mrhovyov dahoyeiu : car c est 
ainsi qu'il faut fire au fieu de Melodyov, qui ne deoait point embarrasser feu 
M Reise. On en lit une autre de Philetas be Hamos, i où icias, âgée 
de cinquante ans et plus, suspens Sans le Demple de Vénus sa chaussure, son 
miroir et sa ceinture. 

Je rapporte à regret ces traits qui paraissent choquer fes bonnes mœurs ; 77 
suis forcé par mon sujet. Mais je finis par l'exemple une femme respectable, 
je veux parler be Cythere de Bitgynie en qui consacre à Vénus une Statue de 
marbre be Paros, et ne demande à la Déesse que de vivre dans l'union la plus 
parfaite avec son mari. 

TH ne me reste plus à parler que des enfants de Vénus et des Dieux qui se 
plaisaient en sa compagnie. 

Vénus eut be "Jupiter l'Amour, #8 fe Dionysus Bacchus," $e Bacchus 
Vriape ; {es Anciens en apportaient une raison naturelle dans feur Mgthologie. 
Le vin, Sisaient-ils, excite vivement aux plaisirs de l'amour. Elle eut aussi de 
Mercure Her maphrobite, 1 S'Anchise Enòe, de Butés Eryx, Monis Beroë, Sont 
j'ai parlé plus faut, pages 62 et 63; enfin, be Mars la Perreur i et l'Epouvante, 


20. Ibibem pag. 25. 

pu. Ybidem pag. 26. 

522. Je me suis aperçu depuis, que M Doup ſe Prince des Critiques Anglois, et ſ un des plus Gavants gommes 
qu'il y ait actuellement en Europe, m'avait prévenu baus fa seconbe partie de ses Emensationcs in Suisam pag. 16. 

. Anthologia Græca à Constantino Cephal& condira, pag. 26. 

924. bis. pag. 25. 

25. Ectant. de fafsê Religione lib. . $. IF p. 92. 

pa6. Sespchius voc. Béxyxoù Abvnc. 

f. Diobor. Sicul. lib. . $. 6. tom. 1. pag. 251. 

26. Ac tant. foco ſaubato. 

929. Hesiob. Pgeogon. vers. 934. 


Antéros et Harmonie. [a Drabition bes Anciens ne s accoròait pas sur cette 
dernidre. Car Dereylſus, b suisaut ſe Heholiaste S'Euripise, prétensait qu elle 
était fille de Dracon, Moi be Dhèbes, que tua Camus. Ephorus assurait 
gu'efle était fille SÉlectre, petite-fille S'Affas, et que Bacchus en naoiguant 
près be Samothrace l'enfeva. Démagoras Sisait gu'Électre, étant venue be Libye 


en Samothrace, eut dans cette Ysle de Jupiter, Darb anus et Harmonie et que 
Cab mus, qui cherchait sa sœur, fut initié aux Mystères be Samothrace ce 
qui fui donna occasion $e voir Harmonie, qu'il enſeoa par ſes soins de Minerve. 
Cela est confirmé par Diodore de Sicile. ## Mais les plus anciennes traditions 
portent, comme on la dit, qu eſſe était fille de Vénus, et c est ce qui a fait dire 
à Nonnus 1 qu elle était fe Sang de la Wer. Elle épousa Camus, comme je 
viens de le prouver, et l'on peut voir ce qu en dit Nonnus dans ses Dionpsiaques, 
Lore 3, bepuis ſe vers 56 jusqu'à ſa fin du Lore. 

Cette Harmonie était befle comme sa mère; ſes Maætelots, qui étaient sur fe 
vaisseau où eſſe se trouvait, fa prennent pour Vénus, lui abressent ſeurs vœux, 
et ſa prient de leur envoyer un vent favorable : ce Lot eO oÙpov. A5 
Mais Ubin, qui a estropié, plutôt que trauit, les Dionysiaques de Nonnus, a 
rendu ce vers : mitte mihi fumisam pluviam. 

Le mère bes Amours se plaît à unir les cœurs, ſe Dieu be fa Guerre à 
fes Siviser ; Vénus aime les jeux, fes ris, la danse et tout ce qui inspire fa 
gaicté ; Mars au contraire ne respire que fe trouble, fe sang, fe carnage. Var 
quelle fatalité des Dieux, qui deoraient avoir l'un pour l'autre fe plus grand 


e , e ., . * 
éloignement, s unissent-ils? Ct comment Harmonie, fa Souce Harmonie est-eſſe fe 


mo. Cicero be eſſaturd Deorum, ſib. 3. §. 23. 

sp. Hesiodi Dgeogonia, 9. 936 Curip. 2 œniss. o. 7. 
932. Hegoliast. Curipibis ad Phœniss. vers 7. 

ns. Diodor. Hieul. lib. . 8. 16 tom. 1. pag. 369. 

sx. ANonnus Dionysiacor. lib. z. vers. 408. 

ns. dem Ibidem. lib. x. vers. 246. 


fruit de ſeur amour? Les Anciens auraient-ils voulu dire que Amour subjugue 


les cœurs les plus féroces . a spesso caòer a Marte la sanguignosa spada ; 
cela peut être. "Je suis cepenSant tenté be croire q ils couvraient de ce voile 
ingénieux leur système sur ſa proòuction des êtres. Del est fe sentiment de de 
grand nombre Muciens tres instruits. ignore sil a été adopté par quelque 
Moderne. Quoi qu'il en soit, tâchons be fe Sévelopper en peu $e mots. 

{a matière était éternelle, selon les Anciens. Rien ne s'était fait be rien, 
et rien ne pouvait être anéanti. & naissance, suivant ce système, était, non fe 
passage du non—être à l'être, mais ſe passage be Ms, ur c est-dbire, dun 
état invisible et nuflement soumis aux sens, à un état visible et sensible. Car 
Ads est une contraction de AÏONC et vient de l'Apha privatif et de Ei, 
je vois. Deſa vient que dans Homdòre, Mineroe, voulant se renöre invisible à 
Mars, se couvre fa tête du casque de luton, d Aidoc RUE U U 
dot GHDH¹/, AHG. Diab. C. 875. 

Es corps, ou si l'on veut, les Sifférentes formes, sont produits par fe mélange 
de principes contraires, qui font continuellement effort l'un contre ſ autre. Dant 
que l'équilibre subsiste, ſe corps demeure sous [a même forme; mais cet équilibre 
une fois Sétruif, ce corps se Sécompose Lune manière ou d autre, selon ſe principe 
qui prenò Île bessus. « Lhomme et tous les animaux, bit Mypocrate au premier 
Liore de ſa Diete, 8. x, sont composés be feux choses contraires par ſeur qualité, 
mais utiles par leur mélange, * je veux dire, ſe feu et l'eau. » Pant que 
ces deux principes restent en équilibre, l'animal vit; mais il périt, Os que 
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l'un ou l'autre prédomine. C'est be cette union de parties contraires, et faisant 


ne. ATOMAUTO UV OUDÈV TVTOV xenudTov, OvdÈyivEtu, &, c. un Xi rpOoÛEvAV. Dippocrat. be 
Diæta, ſib. . $ 5. 

37. On dit aussi Habès, avec une aspiration. Ce mot signifie Pluton, Enfer etc. 

18. Ce passage SDippocrate est aftéré Sans l'original, je l'ai rétabli plus haut, pag. 38 ete. et bai trabuit en 


conséquence. 


perpétuellement effort l'une sur l'autre, que résulte garmonie du monde; car 


pour me servir de l'expression Heraclite, #9 & eſſe est composée, cette harmonie, 
de choses biscorbantes, et est telle que celle h une ſpre. v 

TH est aisé s'expliquer après ces principes, les amours de Mars et $e Vénus, 
et ſa naissance Harmonie, fruit de ces amours. & Suivant fes Mhthologues, 
sit Vlutarque, ds Harmonie nait de Mars et de Vénus, ſe premier cruel, et 
aimant ſes querelles, l'autre Souce et aimable. Les Phiſosophes sont S'accor$ avec 
eux. Car Béracfite nomme ouvertement fa Guerre, fe Vere, ſe Moi, ſe Heigneur 
de toutes choses, et ce Pgiſosophe ajoute, qu en formant des vœux, pour que 
fa Discorse fut bannie bu séjour bes Dieux et des Hommes, Homdòre faisait, 
sans s en bouter, bes imprécations contre l'origine de tout, puisque toutes choses 
doioent leur existence à cette guerre et à cette Sissension. » 

C'est ce qu'avait dit Empébocle en autres termes, lorsqu après avoir parlé 
des quatre éléments, * ſe feu, l'eau, fa terre et air, il ajoute que « l'amitié 
est ſe fien qui fes unit, et la Siscorée ce qui les Sésunit. » A ne faut point croire 
cepenò ant que ce Phiſosophe se soit servi be fermes vagues, ou n'ayant aucun 
sens. A entenbait par ceſui S'amitié le juste mélange des deux principes contraires 
qui fait qu'un corps existe, et par celui de discorde, la préSominance de l'un ou 
l'autre be ces deux principes. Oe que je dis des deux principes qui composent tous 
les corps ne contredit point le passage que je viens be citer S'Empésocle, par 


où if paraît qu'il y avait selon fui quatre éléments. Car, Béracfite et beaucoup 


33. Ioivtporoc dpuovia Kéouou üonep Adpnc… xar' “Hpdxhertov. Plutarcs. de Dsise et Osiride, p. 


36% B. 


me. Ex de ‘Appobltnc xt ‘Apeuwc Apuoviav yeyovéva pupoloyoüvru, & à UÈv drnvhc N 


AOvelxoc, ] dE uethiyoc, ,t YevéÜAoc. Exône DE roùc HLAOGOPDOUS TOUTOLG OTUMPEPOUÉVOUS. 


pdxhertoc UÈv ydo vrixpuc IIéAEuOY dvoudler ratépa no BaoiAéa, xoai xÜpLOV Tévtov, x Tov 
HV "Ounpov ÉvyOpEvov 
FEycre de Ep, Ëx +’ ävdponoy dnokécar. 


AavÜdvelv pnot T)] TAVTWV YEVÉOEL HATOPOHEVOV, e UAYNS H dvtimaDElNS TV YEVÉOLV ÉYOVTOV. 


Plutarch. de sise et Osiribe pag. 370 O. et O. 
„. DTouyELX UÈV eElvou Tétropa, nÜp, O o, II, dép. pÂlavtre À ouyxplvETOL, Nοj⁵ 0, 6 
DLaxpvETOL. Diogen. Ert. ſib. g. Segment. b. 


autres Ppgiſosophes n abmettaient d autre principe que Le feu. Cet élément 
condensé s gumectait, et étant épaissi devenait eau, l'eau coagulée se changeait 
en terre : TUXVOUUEVOY Ydo To H ÉÉVYOEOÏVEOUML, OUVIOTAUEVOV, TE 
yiveodar Dοο˖,Ue : nnyvoyevoy de td b o Etc VV toÉtEo VOL. On voit 
que Diogene Erce a oublié l'air, quoique ¶eraclite fa mette, comme on peut 
fe voir dans Vlutarque ze Nacitis Nhilosonhorum, Eb. . Gap. 3. Ce passage 
est donc corrompu. Que veut bire en effet, fe feu conbensé devient fumise N Je 
mets done en la place de EC ονοννονν: dépa Yiveoda, je répete dp 
qui a été omis, et je lis fe passage entier : TUXVOUUEVOY YOp Td np d 
YIVEOdOL, GUVOTAUEVOV TE TOY dépa DÜWp * TnyvOUEvOY dE TO bd oel 
yhv toéreodoi. Le feu condenss besient air, l'air épaissi desient eau, et f'eau 


coagulée se change en terre. 


Je . , * 2 
Lucrece confirme par ces beaux vers ſa correction qu on vient be fire : 


Ct primum faciunt ignem se vertere in Muras 
AGris, hine Imbrem gigni, Perram que creari 
C Abri, retroque à Derrê cuncta reverfi, 


Dumorem primum, post Mera, Scin$e calorem. 


e sentiment S'Empésocle, je veux dire, l'amitié et ſa Siscorde, °" était celui de 
p 57 Lx 5 5 

Muſteur de la vie SDomère attribuée à Denys Haſicarnasse. Après avoir dit que 

les éléments sont composés be contraires, bu sec et de gumibe, du chaus et bu 

roib; que l'univers était formé du juste mélange et de la proportion convenable 
7 ii 2 prop 


* . . * 4 
de ces contraires ; que ces contraires, se réunissant quelquefois par f amour, 


forment un tout, et sont autres sois emportés par ſeurs querelles, il ajoute : 


12. Diogen. Ert. ſib. 9. Segment. 4. 
ss. Acretius, lib. 1. vers. 743. 
UT Voyez {a page précébente. 


, , < N 8 
« cest’ ce que nous montre Sune manière énigmatique fa fable de Mars et 


de Vénus. Celle-ci a fe même pouvoir que l'amitié Sans Empésocle, et Mars 
équivaut à fa biscorbe de ce Pgilosophe. Dela vient 5 ils s'accor$ent quelquefois, 
et que autres fois ils se séparent. 2 Sofeif fes indique, Vulcain . ſes fie et 
Neptune les Sétache. A est clair par-fà que ſa substance chause et séché, et 
que ſa froibe et ¶gumibe, qui ſui est contraire, forment quelquefois fe tout, et 
fe bissoloent quelquefois aussi. > 

Eustathe ‘+ explique cette fable be plusieurs manières daus ses Commentaires 
sur Oo yssbe SDomère. A commence par un sens moral très-alambiqué 3 bela 
il passe au système S'Empésocle, qu'il ne me paraît pas avoir bien saisi, et finit 
ensuite par une explication tirée bes Principes Mothématiques, dont j'espère 
que l'A casémie me permettra de fui faire grâce. 

Après avoir parlé bes Enfants be Vénus, il me reste à bire deu mots des 
Dieux qui ne la quittaient point, et qui se pſaisaient en sa compagnie. 

Cérès était son amie et sa parente : suscipit Ceres : tuis guibem lacrpmosis 
precibus ef commovcor et opitulari cupio, sco cognatæ me (Peneris) cum guà 
etiam antiquum fœdus amicitiæ colo, bonæ prœterca fæminc, mnaſam gratiam 
subire nequco. : 

Dionysus était frère de Vénus, suivant Nonnus, s et be son commerce avec 
cette Déesse, if eut Bacchus. Voyez Orphée Hymn. 56, vers 3 et 3. Oẽs yet ius 
au mot Büxyou Atbvnc. Praxiſſa be Hic yone fait aussi Bacchus fils de Vénus, 
Déspchius ibibem. Mais il est bon de remarquer que Nonnus ne met point be 
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distinction, comme Orphée, entre Dionysus et (Bacchus. Si vous Ôôtez Îautorité 


UT£ Someri vita. Vibe Opuscula MNgthologica, bpsica, etc. eòita à Thom Gale, pag. 324. 

ns. Mes ignis. aqua femina, quob fetus ab ejus humore et eorum einetione sumit Venus. Varro de Lud 
Stina, lib. 4. pag. 14. 

nr. Custath. Commentar. in Homeri Ob ys. O pag. 1597. fin. 50, 53 et 59. 

ns. Mul. WMetamorphos. lib. 6. pag. 175. 


ns. Nonnus Dionpsiacor. lib. 19. ers. 122. fib. 29. vers. 43. 


de Praxiſſa, ſes autres sont de peu be pois. Quoi qu'il en soit, ce Dieu se 


plaisait beaucoup avec Vénus, et cette Déesse fui avait fait présent 75° Sun 
crafère dor, ouvrage de Vulcain. On connait le proverbe rapporté par Dérence, s. 
sine Cerere et [ibero friget Venus ; et même L'on sacrifiait à Vénus et à 
Bacchus, comme le dit Pgurnutus, b parce que Le vin excite aux plaisirs de 
l'amour. Kivnrixdv ydo Tpdc ouvouoiav à oivoc * Ai Toto Éviwy xoivÿ 
uedbovtov Atovüow xoù Appoditn. Je rapporte ce passage en entier, afin 
Savoir occasion de le corriger. MEÜUOVTOV ne faisant aucun sens, je lis en fa 
place E VUovtwv. Je crois cette correction inSubitable ; cepenSant on pourrait 
fire avec un Manuscrit & d Tobto Éior xoivÿ dbovor . T. A. C'est par 
cette raison qu elle est appelée DiAdXENTOC aimant le vin pur, Sans eſſonnus s 
et qu Kuripibes, 5 dit que sans vin il 1 5 a point be Vénus. Apulée s nomme 
ce Dieu Veneris Armiger, et Aristophane dit, au rapport Rtgence, #56 que fe 
vin est ſe fait de Vénus. 

Orphée appelle 7 Vénus IIdoEdoOc afsessor he Bacchus, Le BCD, 
[Idpedpe, vénérable Assesseur de Bacchus. Anacréon bonne aussi” à ce Dieu 
fes mêmes mœurs qu'à l'Amour, et en fait l'amant be Vénus et le père des 
Grâces. Laflégorie est claire, et ce serait faire injure à mes Juges que de 
m'arrêter à l'expliquer. 

Les “Jeux, les Amours ne fa quittent point, ad guam Hocus circumvolat et 


Gupibo : Les Grâces se trouvent foujours en sa compagnie, ainsi que Mercure 


950. Wem, lib. 19. vers. Ig, 119 et 122. 

551. Derent. Eunuck. AUA . scen. 5. vers. 6. 

952. Péurnutus de Naturâ Deorum, cap. 30, p. 218. 
763. Nonnus Dionysiacorum, lib. 28. 6. 685. 

557. Luripibes in Baccbis, vers. 772. 


ss. Apul. Metamorphos. fi. 2. pag. #6. 

156. Athen. Deipnosoph. lib. 1. cap. 12. p. xxx O. 
35 . Orpß. Hynm. 51 vers. 7. 

558: Nyacreon O$. #1 ex ebit. Mar nesii. 

359. Horat. Garmin. lib. 1. 08. 2 vers. 34. 


et la Déesse Vitgo, (la Versuasion) dont j'ai parlé plus ęautꝰ à l'occasion be 
Vénus Panbemos. & raison en est sensible. Mercure est fe Dieu $e l'Éloquence, 


et fe don de la parole, ſes Grâces et fa Versuasion conòuisent, dit Pgurnutus, 9 


ſes personnes qu on aime au but qu'on se propose. On lit Sans Vlutarque 5 
que fes Anciens plaçaient Mercure à côté de Vénus, parce que Les plaisirs 
Wu mariage ont besoin s'éloquence ; et qu'ils y aooient mis aussi Pitho et ſes 
Grâces pour apprenòre aux personnes mariées à chercher par ſa persuasion et 
non en se quereflant, ce qu elles souhaitent mutuellement l'une $e l'autre. Mais 
le trop subtil Séneque 13 prétens que c'est une fantaisie $e Peintre. On voit 
aussi hans Apulée “ que Vénus ne peut rien sans fa présence be Mercure. & 
Déesse avait à alicarnasse 16 un Temple conjointement avec Wercure, que fui 
avait fait bâtir Mausole, Moi be Carie. A était placé sur ſa pointe $roite de 
fa Coffine, près be ſa fontaine de Safmacis. 


Ces Dieux s appeſaient , parce qu ils étaient a$orés dans les mêmes 
Demples ; EÜUBUOL, parce qu'ils participaient aux mêmes Autels ; XÜvÜoovot, 
IIdpedpot, parce qu'ils étaient assis l'un à côté be l'autre; fes Dieux, en 
effet, étaient souvent représentés assis; témoin la critique que fit l'Architecte 
Apoflosore de ſa grandeur des Statues placées Sans ſe Demple de Vénus et be 
Rome. Voyez ce que j'en ai dit, page 245. [IdpEdPOL pourrait aussi signifier 
des Dieux Sont fes Statues sont près l'une de autre; car ESD signifie des 
Statues dans Eschple et aifleurs. Cepensant on n'entenbait communément par 


ce mot que l'égale autorité Sont jouissaient ces Dieux. Aussi Gisbert Cuper f 


yo. Ci bessus, page 74. 

s6. Vhurnutus de Naturê Deorum cap. 24. 197. 
962. Nlutarehi Conjugial. Vrœcepta, pag. 134 O. 
50. Geneca de Beneficiis lib. . cap. 1 pag. 594. 
56%. Muul. Metamorphos ſib. 6. pag. 175. 

s6s. Vitrusius lib. 2. cap. b. 

966. Mschyl in Huppſicib. vers. 506. 

s67. Observation. lib. 4. cap. 3. pag. 363. 


et Æxechiel Spanhoim 18 ne semblent avoir eu tort be prétenire que fes Dieux 


[épedoot on Afsessores étaient & un rang inférieur, tanbis que fes Dieux 
LV DοO étaient égaux en dignité. PDinsare appelle Bacchus Idpedpoc de 
Cérès. Quand vous engenbrâtes, bit ce [Doète, (Bacchus à fa longue chevelure, 
gui est assis auprès de Cérès. Vénus et fa Déesse Rome’ étaient des Dieux 
ZÜüvvaot ou aforés baus le même Demple. Wars et Vénus l'étaient aussi: 
sex puloinaria in conspectu fucre : Joi ac Junoni unum ; aſterum Neptuno 
ac Minerve ; lertium Marti ac Veneri. . IC Mſuses étaient regardées comme 
les sœurs de Vénus et se plaisaient en sa compagnie : dE pb AAMAOV, 
xai dondovtoi thv xotvoviav, dit Pgemistius. 7 
On joignait aussi fa fortune à Vénus. On trouve parmi les Tnscriptions de 
Gruter cefle-ci : 
10 Veneri et 
= Fortun. Prim. 
Sacr . 
2 Gaſoius. 4 LA Pa. 
Varius 
Ar. et Gupibines D 
O. O. 
L Y. O. O. 


566. De Prœstantid et Usu eſllumism. tom. 2. p. 335. 
565. Vidar. Aste m. Od. 7. vers. 3. 
XaAxOXPÉTOU TApEÏpOY 

Aaudtepoc Gvix” ÉVPUYOITAV 

Avtethac Atéyvoov. 
57e. Dio Cassius lib. 69. $. x pag. 1153 lin. 23. 
sm. Dit. Lie. fib. 22. cap. 10. 
972. Themist. Hortat. as Pfilosop4. Orat. 24. pag. 303. A. 


L Calvius et Varius ont consacré à Vénus et à fa fortune Vrimigenie un 


autef et des Amours. 


Elle aimait beaucoup Pespérus, que fes Grecs appelaient PHOTHOOOC avant 
fe fever bu Holeil, et es Atins Lucifer. On le nommait aussi Etoile de Vénus. 
Cette Etoile était favorable aux jeunes mariés ; quanÿ elle commençait à paraître, 
on conduisait la nouvelle épouse à ſa maison $e son mari. 

Vesper adest, Jusenes, consurgite. Vesper Olym po 
Éxpectata diu vix fan$em lumina toflit. 
Hurgere jam fempus, jam pingues finquere mensas, 


Jam veniet virgo, jam bicetur Hymencus. de 


LSyménée ne Soit pas être passé sous silence. "Je ne bois pas omettre non 
plus Opchon, Orthanès et Priape, dont je me serais abstenu be parler, si je 


, * , e . 
n eusse craint ſe reproche de n avoir pas connu ces Dieux. 


Je ne m'étensrai point sur H ymo ne, il est trop connu. À l'égars de Pyeßon, 
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c'était, selon quelques-uns, un perit Dieu, parmi les Dieux b un rang inférieur. 


C'était une Divinité du peuple, Sont le crédit était très-borné, comme on le voit 
dans une Epigramme be Verses, qu'on lit page 175 de l'Antfologie Grecque de 
Constantin Céphalas, Sonnée par feu W Meiste. Dychon était aussi regardé 
par quelques autres, comme Wercure, et par autres encore, comme une 
Divinité de fa suite de Vénus. Oẽs yet ius assure positivement : TÜyOV, Éviot 
CO EQO’ Got GÈ, co rep tv Awooôitnv. a raison qui avait fait 
donner ce nom à Wercure et à un Dieu be la suite de Vénus, me paraît 
sensible. TÜyn signifie ſa fortune, ſa bonne fortune. Or, on sait que Wercure 


présibaif aux gains inespérés, et que la bonne fortune en amour doit être bu 


573. Catullus 61. 
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goût de Vénus. D'autres prëtenòaient que Pyeß on était Vriape lui-même. * 


Orthanès ne besait pas moins plaire à cette Déesse. N était de sa suite et be 
ſa Sépenance be Priape, comme ſe bit fe Heholiaste de Lycophron is: SO DE xou 
OO Gauoy rourcônc rapà tn Awopodirn. Car c'est ainsi qu'il faut 
fire et non point Oo qui ne fait aucun sens. Ce Scholiaste l'explique 
très—bien, lorsqu if ajoute cο KDD ropà To OD. OpÜavnc 
signifie impubique, et vient be oO arrigere. A est bien étonnant, après cela, 
que Canter, WMeursius et Votter, qui ont donn des Cditions de Lpcophron, ne se 
soient point aperçu be cette faute, non plus que de celle de £ycophron, où if faut 
fire aussi Opdavnv, au fieu & OD. S'if pouvait encore rester quelque 
boute, Béspchius suffirait pour ſe ſecer. Opddvne, ch nd rdv Ilpiarov e 
Dev, N dutdc Évrerauevoy Éyov ddoiov. Ortgands est un des Dieux 
soumis à Yriape, arrectam et ipse habens mentulam. 

2 faut mettre aussi Sans fe même rang fa Déesse Pertunsa, laquelle, comme 
s'exprime Arnobe, ; in cubiculis prœsto est virginalem scrobem eſobientibus 
maritis. St. Augustin #8 demande avec raison, dans son Draité de la Cité de 
Dieu, pourquoi on ne l'appelle pas plutôt le Dieu Pretunsus. Le Dieu Subigus 
et fa Déesse Prema sont aussi connus par St. Augustin. Celle-ci, comme dit 
ce Mere, était fonorée ut subacta à sponso virgo non se commoscat, quum 
premitur. Voyez ſe Traité de la Cité be Dieu, 6. . 

Génétpflis * était une Déesse de la Compagnie de Vénus, Auteur de fa 


Génération. Hon nom vient de la génération des enfants. 21 y avait plusieurs 


6. Diobor. Sicul. ſib. 4. 8 6 pag. 252. 

975. Lycophronis Seboliast. as MNexanbram vers. 336 pag. 64. col. 1 fin. g. 
976. Arnob. a ö versus Gentes lib. J. pag #1. 

sr. Mem ibibem lin. jo et 1. 

578. Augustin. de Civitate Dei 6. y. 

97. Guisas oc. LSV. 


Déesses be ce nom, dit Vausanias, 1 et fon voyait ſeurs Statues au Vromontoire 
Colias. 


Je finis ce que J asois à dire sur Vénus par cette Ceinture meroeiſſeuse 


qui enchante, persuabe et sébuit les cœurs bes Sages. Elle était dune broderie 
ab mirablement Siversifiée, bit le Prince bes Votes: [à se trouvaient tous 
les charmes ſes plus séSucteurs, les attraits, l'amour, les Sésirs, les entretiens 
secrets, les innocentes tromperies, et ſe charmant badinage, qui insensiblement 
surprenò l'esprit et fe cœur $es plus sensés. C'est ce que feu W de fa Motte, 
ce grand Détracteur SDomère, me paraît avoir assez heureusement imité Sans 
ces vers, que je crois deooir mettre ici, afin S'égayer fa sécheresse be cette 
Dissertation. 

Ce tissu, fe symbole et ſa cause à ſa fois Du pouvoir de l'amour, du 
charme be ses lois l enflamme les peux be cette arbeur qui touche, O un sourire 
enchanteur il anime fa bouche Dassionne la voix, en aboucit ſes sons rote ces 
tours heureuꝶ, plus forts que ſes raisons; Inspire, pour toucher, ces tenêres 
stratagèmes Ces refus attirants, l'écueif des sages mêmes Et ſa nature enfin 
y voulut renfermer Tout ce qui perstua de et ce qui fait aimer. 

Le Tasse a imité fa Description SDomère dans la Ceinture Mogigue S'Ar- 
mise, qu on sera d autant moins fachè be retrouver ici qu elle est agréable et 
très-courte. 

Deneri shegni, e placibe e tranquiſſe 

Me pulse, cari vez3i, e liete paci, 
Sorrisi, parolette, e Jolci stille 

Di pianto, e sospir tronchi, e molli baci ; 


fuse tai cose tutte, e poscia unille, 


980. Vausanias Axtic. sive lib. 1 cap. 1. pag. 5. 
. Homeri Iſiab. lib. . vers. 215. 


CS af foco temprò bi ſente faci : 
€ ne formd quel I mirabil cinto, 
O: c eſſa aveva il bel Hanco succinto. bi 


Ce Geste enchanteur rendit à Junon les grâces touch antes qui avoient 
autrefois captivé fe cœur $e Jupiter, et ce Dieu sentit rallumer une flamme 
éteinte; et ce fut par fa vertu be ce même Geste qu Harmonie, is Sevenue 
sensible, chercha pour époux Camus gu'effe venait be fuir. Dela ces expressions 
si familières à eſonnus, i. hace Keoté agifavit Gesto. "Epuc Ereudone 
Keoté ie; l'amour vous-a-t-if fait sentir fes coups de son Ceste ? Dans un 
autre enbroit, ce Geste régit" fes Amours II GH idbvropt Keoti. Pomère, 
sit Vlutarque, ut instruit, par cette fable de Vénus, les personnes attentioes 
qu une musique eff mins e, des chansons et des biscours lubrigues, corrompent 
ſa jeunesse, la renbent cfféminée et lui font aimer le luxe, [a moflesse et fe 
commerce $es femmes. 

Si L'on peut s'en rapporter à l'ignorant et trop cré$ule Maſaſas, i Varis 
avait composé un Hymne en gonneur de Vénus, qui s'appelait ſe Geste. 

Après avoir rassemblé avec soin tout ce que Les Anciens ont bit sur Vénus, 
il ne me reste plus qu'à présenter en peu $e mots ſe rësuſtat de ce Mémoire. 

[Asie est fe berceau de ſa Philosophie et des superstitions qui en ont arrêté 
les progrès. Es anciens Phiſosophes Siscouraient beaucoup sur l'origine des choses, 


sur ſa probuction du monbe, sur ſe premier principe, la force vivifiante. Es uns 


982. Gierusalemme Liberata Canto 16. stanc. 25. 

ns. Nonnus Dionpsiacor. lib. 4. vers. 177 et seg. 

. Them ibib. 

ss. Wem ibib. lib. 33. vers. 33. 

51%. dem ibid. lib. 5. vers. 190 lib. 32. vers. 6. 

987: Plutarcs. de Ausiendis Potis pag. 19 F. 20 A. 

988. TJoannis Mtiocgeni Gognomento Male Œronographia lib. §. pag. 15. 


voulaient que ce fat l'air, S'autres que ce fat l'eau, et S'autres enfin que ce 


fat le feu. Ces Dbilosophes cachèrent, suivant l'usage des Orientauæ, leurs 


systèmes sous ſe voile ingénieux de l'affégorie. L principe vivifiant fut point sous 
fes traits dune Déesse, qui donne la vie à toute ſa nature, et Sont l'empire 
s'étens sur tous les êtres. Es peux du vulgaire ne purent percer ce voile, ce fut 
pour fui une barrière insurmontable. A prit l'affégorie pour une histoire réelle, 
et ſa fable ingénieuse, inventée pour son instruction, Sevint ſa source de toutes 
ses erreurs. A cessa S'aperceroir cette force motrice, essentielle à ta nature; 


il ne vit plus que Miidatg, Miſatg, Mitgra etc. noms sous lesquels ce principe 


fut connu baus les bicerses contrées be ¶ Orient, quand on vint à l'affégoriser. 


Ce principe abstrait ayant pris de (a consistance au moyen be l'affégorie, 
Sevint l'objet de fa vénération de ce même vulgaire, et fut adoré, comme une 
Déesse qui présise à la reprobuction de tous es êtres. Hon cuſte desait être pur 
dans l'origine, parce que fes ib es qu on avait alors $e cette ivinité, tenaient 
plus ou moins dans cette enfance des choses, des qualités abstraites du principe 
auquel elle besait son existence. Hon culte continua sans boute quelque temps 
dans sa pureté primitive ; mais lorsqu on eut fait l'application de ces qualités 
abstraites à l'union bes feux sexes, soit baus ſe mariage, soit hors bu mariage, 
et quand on eut fait présider à cette union ce principe, de quelque manière qu'il 
eat été aflégorisé, son cufte Sut peu-à-peu Ségénérer, et Vénus, de Celeste 
gu'efle était, Scvint bientôt une prostituée. TJ ny avait qu'un pas à faire, ſe 
principe Créateur étant fe même Sans la Sébauche et Sans l'union ſegitime. De-fà 
ce culte infame, Sont efle fut Ponorée presque partout Orient, et dont j'ai 
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parlé d une manière assez étendue au commencement de ce Mémoire. 


* 2 1 2 * 2 e * 
Je suis persuaté qu on distingua longtemps ces eux Vénus, quoique je ne 


puisse en apporter de preuves directes; mais fes inbirectes sont assez fortes pour 


autoriser mon opinion. 


Les Grecs prirent bes Orientaux une partie de leurs Dieux. Vénus fut de 
ce nombre. Ulle fut chez eux bien caractérisée. Vénus Céleste fut toujours une 
Divinité chaste. Harmonie, fiſſe be Caëmus, ui donna ſe nom de Céleste, comme 
je f'ai remarqué ci-dessus, pag. 63 et 6} après PDausanias, pour exprimer son 
amour honnête et Ségagé des sens. Caëmus sut sans boute le premier qui fa 
fit connaître aux Grecs. Je ne beéciberai point si son cuſte était à Athènes" 
antérieur ou postérieur à cette époque. Mais ce qu'il y a de certain, c'est qu'il 
y éfait très-ancien. {a pierre quabrangulaire, cd Type, sous lequel cette Déesse 
y était connue, en prouve l'ancienneté, et fe pays qui fui avait Sonné naissance. 
E carré était” consacré à fa Déesse, et cette opinion tenait au système des 
Orientaux sur ſes nombres et leurs propriétés que Pythagore puisa baus Îa 
suite chez ces peuples. 

Ce qui n'était qu une aflégorie chez les Orientaux, parut une gistoire réelle 
aux Grecs, encore grossiers et ignorants, et ceux-ci ne Sonnèrent à cette Déesse 
ſe nom S'Aphrobite, et ne parſorent de son origine, que lorsqu ils commencèrent à 
s'instruire et à percer ſe voile des aflégories Orientales. Jupiter donne naissance 
à Vénus, parce que ce Dieu est l'air” ſe plus subtil, et l'on sait par 
"Julius Firmicus Maternus Lil que fes Asspriens regarbaient cet élément comme 


le premier, et qu ils l'aforaient sous ſe nom de Vénus Vierge. 


Les autres opinions sur fa naissance de cette Déesse, tiennent aux autres 


systèmes philosophiques des Orientauæ, sur fe premier principe. Ceux qui voulaient 


ss. Les Atféniens étaient PDélasges origine, et non point Hellenes. Ainsi l'on ne peut béciser s'ifs eurent 
connaissance de Vénus par Îa Colonie Vſenicienne qui s'établit en Béotie, ou si cette connaissance ſeur eint 


S'aifleurs. 
390. Voyez ci-bessus, page fo. 
991. Plutarcs. de Isibe et Osiribe pag. 363. A. 
992. Péurnutus de Natura Deorum cap. 19. p. 161. 
ss. Jul. fir micus Meternus, de Érrore Vrofanarum Meligionum, pag. 6. 
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que ce principe fat l'eau, fa firent naître Sans la mer. Ceux qui prétenbaient 


que c'était fe feu, lui Sonnèrent pour père, Uranus. Je ne m'étensrai point sur 
cet objet, afin $e ne point répéter ce que j'ai dit ailleurs. 

Es opinions bes Ngthologues sur Vénus Nranie, étaient donc fondées sur fes 
aflégories dont fes Orientauæ enoeloppaient ſeur Philosophie. On n'a pas plus $e 
peine à reconnaître l'origine de Vénus PDansémos, PDorné, Ætœra ou Courtisane, 
que celle S'Uranie. Elles passèrent aussi de l'Asie en Grèce, et se rëpandirent 
dans Îles pays où fes Grecs portèrent ſeur Meligion avec ſeurs usages. IC 
autres Vénus ont plus ou moins be rapport avec Uranie ou PDansémos. Celles, 
par exemple, qui sont connues sous les noms de Limnesia, Mercœa, Kuplœa, 
etc. viennent manifestement Mranie, qui étant supposée fille Uranus et be 
la mer, deoait naturellement prèsiber à l'élément où elle était née. Les Vénus 
Apostrophia, Épistrophia, Verticorsia, Nicéphore, Armée, Veſtges, Epitalaria, 
etc. ont aussi un rapport manifeste à Uranie. Es Vénus Volgivaga, Vorne, 
Etœra, Castnia, Veribasia ou Divaricatrix, Salacia, [ubia, [ubentina, Voſupia, 
ete. boivent être placées sous ſa Sénomination be PDansémos. En un mot, toutes 
les Vénus possibles, si lon en excepte quelques-unes qui doicent leur origine à 
la flatterie, ou, à bes événements particuliers, pourraient se ranger sous l'une 
ou l'autre de ces deux classes; mais en mettant plus S'orére Sans ce Mémoire, 
on y aurait répandu une monotonie, qu on n'aurait jamais pu faire Sisparaitre 
avec tout ſ art possible. 

Après avoir parlé bes Sifférentes Vénus, de ses Noms et Surnoms, bes 
Demples, Mutels et Statues qu on fui a élevés, j'ai traité de son Culte, bes 
Sacrifices et des fêtes institubes en son fonneur, sans oublier les animaux, fes 


plantes, et autres choses qui fui étaient consacrées. Je finis enfin par ses 


Enfants, ſes Dieux qui se plaisaient en sa compagnie, et par fa bescriytion de 
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son Ceste. Ce Mémoire m aurait paru manquer essentiellement, si j'eusse omis 


ces berniers articles. 
* , * . 

Ane me reste plus, Wessieurs, qu à vous présenter différents index, que 
je crois, non-seulement utiles, mais encore inSispensables pour se rappeler ſes 
principaux objets de cette Dissertation. L premier, des Auteurs et bes Cbitions 

PA . 8 8 . 
dont j ai fait usage, vous mettra à portée be comparer mes citations. Le second 
sera bes Auteurs corrigés et expliqués. & quatrième, $es Noms et Gurnoms de 
9 (cles | 7 » 
Vénus. Le troisième, des Demples et Autels de Vénus. Le cinquième, des Statues 


de fa Déesse; le sixième, des Tableaux de la Déesse ; le septième, enfin, des 


Artistes qui se sont illustrés par ces ouvrages. 


Des Auteurs et des Toͤitions dont je me suis servi. 


Mlianus be Natura Animalium Græ. et Let. cum notis Variorum Lendini. | 
III. in-. 2 vol. 

— Mschinis Orationes. Voyez ſe N°. 104. 

Mschyſi Dragosiæ cum notis Stanleii et Corn. de Pau. Page Comitum. 
1745. in-. 2 vol. 

—Alexanbri ab Alexanbro geniaſium Dierum, lib. 6 cum notis Pariorum. 
Agb. Vat. 1673. in-; 2 vof. 

— Sti. Ambrosii Opera. Varisiis. 1686. in-fol. 2 vol. 

— Anmiani Marceflini Merum Gestarum libri qui supersunt cum notis 
Linenbrogii, Valesiorum et Gronovii. Eg. Vat. 1693. in-fol. — 

— Anacreontis Opera ex. Cbitione Barnesii. in-. = 

— Analecta Veterum Voẽtarum Græcorum. Grœce. Cbitore Mich Franc. Opil. — 
Brunck. Argentorati. 3 vol. in-. 

Monymi Descriptio Ponti Cuxini Græ. et fat. Voyez le N°. 62. 

— Aythologia Grœca ex Edit. Senriei Stephani. 1566. in 

— Anthologie Græcæ à Constantino Cephala conbitæ Libri tres, cum notis 
Meiste, Lysic, 1754, in-. 

ANutßhologia Etina cum ANotis Variorum. Qurã Petri Burmanni Secunéi. 
Mus te ſob ami. 1759. ete. in-. 2 vol. 

— Antique Inscriptiones Græcæ à Merquarbo Gusio collectæ. fecvarbiæ. 173 
1. in-fol. 

— Astiquifates Asiaticæ ; per Cm. Œisbull. Lonbini. 1728. in-fol. 

— [Astiquité Cgpliquée et Représentée en figures ; par Dom be Montfaucon. 
Paris. 1719. ete. in-fol. 15 vol. 


— Antonini (iberalis Dransformationum Gongeries. Græ. et fat. cum Aotis 
Mynckeri et Verbeyk. Agò. Bat. 1774. ins". 

— Apoflosorus de Dis. Noyez N°. pg. 

Axollonii Męodii Argonautica, antiquis und et optimis cum Commentariis. 
Grœce. Venetiis Albus 1521. in-$°. 

— Appiani Mlexanbrini Distorie Momane. Gre. et fat. Musteſcb. 1670. 2 vof. 
ius 

— Apulei Opera cum Interpretatione et Notis Jul. Horidi. aò usum Delphini. 
Varisiis. 1688. 2 vol. in- 

— "Arati Pg nomena, Pgeonis Scholia, Eratosthenis Catasterismoi, Dionpsii 


Dymni. Grœce. Oxonii. 1672. ing 
— Avistœncti Épistolæ Græ. et (at. ex Edit. Abresc. Soll. 1749 in-$°. 
- Ausstoteſis Opera. Parisiis. 1619. in-fol. 2 vol. 


Z Aris topßanis Comœbic Græ. et Et. cum ANotis Rusteri. Amstelos. 1710. 


in-fol. 

Arnobi Afri aboersus Gentes lib. 7. cum integris omnium Commentariis, 
Lug. Bat. 1651 in- 

— Arriani Veriyſus Vonti Euxini. Græ. et At. Voyez le N°, 62. 

— Artemisori et Acmetis Oncirocritica. Parisiis 1603. in-4°. 


— Atfenœi Deipnosopgistarum libri 15 Gre. et Et. cum Nctis Casauboni. 


Ag buni. 1612. in-fol. 


Auctores WMthographi Etini cum Noôtis Van Staveren et Variorum Agb. 


Batavor. 1742. in- 
— Sti. Augustini Opera. Varisiis. 1679. in-fol. 2 vol. 
— Ariani Ora Waritima. Voyez ſe ge. volume Su N° 62. 


— Ayli Geflii oſoetes Afficæ cum eſſotis Variorum. Lg. Data. 1666. in-g°. 


— Ausonii Opera cum Interpretatione et ANotis florisi, quibus suas adòjecit 
Jo. Bapt. Souchai Varisiis. 1730. in-. 
Julius Capitolinus. Voyez le N. pz. 
— Catuffi opera cum Nôtis Vulpii. Pataoii. 1739. in- 
— Œaritonis de Œœre et Caffirroë Asmatoriarum WVarrationum libri 7. 
Grœæ. et At. Mustel. 1750. in-4°. 
— Giceronis Opera. 
— Claufiani Opera cum Notis einsii et Burmanni. Amstelos. 1760. in-. 
— Clementis Alexanbrini Opera. Græ. et Et. cum cſotis Votteri. Oxonii 1715. 
in-fol. 2 vol. 
— Cobinus de Originibus Constantinopoleos. Voyez le pe. vof. du Me. ioo. 
Coſutgi Raptus Helene. Græ. et Et. cum eſlotis van Eunep. Eovarbic 
2 1747. in—$ . 
CID — Damascius de Vrincipiis. In Nyecdotis Molfii. 
— Demostgenis Orationes. Græ. et Et. cum eſlotis Molfii et Daylor. Can⸗ 


tabrigic in-. 2 vol. 


— Oiodori Sicufi Bibfiotheca Bistorica Græ. et fat. cum Nétis Messelingii. 


Musteſob. 1746. info. 2 vol. 


— Diogenis Ertii de Vitis et Dogmatibus elarorum Pgiſosophorum. Abri 10. 


Græ. et St. Mustel. 1692. 2 col. in- 
— Gassii Dionis Bistoriæ Romane que supersunt Græ. et At. cum Notis 
Meimari. Samburgi. 1750 in-fol. 2 sol. 


= Dionpsii aſicarnassensis storia Romana. Græ. et Et. cum Aotis Jo. 


Dusson. Oxonii 1704. in-fol. 2 vo. 


— Dionys ii Veriegetœ Orbis descriytio. Voyez le e. volume du Me. 62. 
Alex. Donatus de Urbe Momd. Voyez les Antiquités Etines de Grœvius. 


— Emensationcs in Suisam, Muc tore Jog. Doup. Lendini bo. ete. in-. y 


vol. 


Enn fragmenta que supersunt recognita studio esseſii, cum oſlotis Vossii 
et afiorum. NMyusteſob. 1707. in-. 
— Ératosthenis Cnarrationes eorum que in Astra sunt relata. Grœce. Voyez 
fe eM. 11. 
— Etymologicum Magnum. Heibelbergæ. 1594. in-fol. 
— Euclisis Opera Græ. et lat. Oxonii. 1703. infol. 
— Euripisis Dragæsiæe Græ. et Et. cum Nôtis Josuæ Barnesii. Gantabrigiæ. 
1694. in—fol. 
— Eusebii Damphili Prœparatio Evangelica. Græ. et t. cum ANotis Vigeri. 
Varisiis 1628. in-fof. 2 vol. 
OO — Eusebii Dampkili, Socratis, Ho zomeni, Theokoreti, ete. Bistoria Cecſesiastica. 
2 Græ. et Et. cum Notis Valesii et Gul. Meabing. Gantabrigiæ. 1720. info. 


3 sol. 


— Égcerpta ex Dionysii Bysantii Anaplo Bospori Dhracii. Voyez ſe trois. 


vol, Su M. 62. 


— Segti Vompei festi de Verborum signification cum Notis Dacerii. Asmstelos. 


1700. iu. 

Juiius firmicus Maternus de Errore Vrofanarum Religionum. a$ cafcem 
Minutii felicis. 

— fulgentii Mpthologicon Libri Duo. Voyez le N°. 29. 


— Geopraphiæ veteris Scriptores Grœci minores. Græ. et fat. Oxonii. 1698. 


ing". J vol. 
— Geoponicorum sise de Re Nustica Libri 20. Græ. et fat. ex Esit. Petri 
Necbam. Gantabrigiæ. 1704. in—$ . 


— gierusaſemme Liberata da Dorquato Dasso. 
— Gori Museum Etruscum. florentiæ 1737. etc. in-fol. 3 sol. 
— Sarpocrationis de Vocibus fiber. Græce cum cNotis et Obsersationibus 
TJaccobi Gronovii etc. [ugs. Batas. 1696 in- 
— Sephœstionis Enchirision de Metris cum Heßoliis antiquis. Grœce. cum 
ANôtis Jog. Cornel. de Pau. Uftrajecti. 1726. in-4°. 
— Sérobiani Distoriarum Abri 8. Græ. et Et. cum eſhotis. Oxonii. 1704. in-$°. 
— Séroboti Istoriarum Libri Græc. et Et. cum AWotis Messeling et Vafckencær. 
Must. 1763. info. 
— Hesiodi Opera Græc. et Et. cum ANotis Variorum et Thom. Robinson. 
Oxonii. 1737. in-4°. 
— Despchii Exicon cum Notis Mperti Agb. Bat. 1746, etc. in-fol. 2 vol. 
DID — Distoriæ Augustæ Heriytores cum eſlotis Safmasii et Variorum. Lb. Bata. 
Z 1671. in—g°. 2 vol. 
— Distoriæ PDoëticæ Scriptores Antiqui. Græc. et Et. cum eſlotis T4. Gale. 
Lonbini 1676. in-g°. 


— dippocratis Opera Græc. et Et. ex Cbitione Van. der Linden. Lugs. Batas. 


1665. in—g°. 2 vol. 
— Ÿomeri Jlias et Obyssea Græc. cum Commentariis Eustathii. Rome. ig, 


1550. in-fol. y sol. 

— Ÿomeri Vita Grœc. et fat. Voyez le N°. 108. 

— Sorapoilinis Dieroglpphica Græc. et Et. cum integris Obseroationibus et 
NMotis Merceri, Oesch eſui, Caussini et Jog. Corn. be 12772 Drajecti as 
Mgenum. 1727 in- 

(ꝙorati Opera. 

ꝙospinianus de Origine festorum Etg nic orum. 


— Dygini fabulæ. Voyez le N°. 29. 

— TJambliqus de Vita Pythagore. Græc. et fat. cum Notis Custeri. Amstelos. 
1707. in-. 

— “Tuscriptiones Antique, pleræque nondum edit: in Asia minori et Grœcia, | 
prœsertim Athenis Coflectæ, cum Appensice, curê Ricarsi Bansler. Oxonii. 
1774. in-fol. 

— flavii Josepßi Opera Græc. et Latin. cum oſlotis Gascercampi. Mustel. 1726. 
in-fol. 2 sol. 

— Justini Distorie cum Nôtis variorum. Lgb. Vatas. 1760. in-; 2 vof. 

— factanti Opera que cxtant cum Notis Variorum. Lagò. Vatas. 1660 in-°. 

— Klius [amprisius. Voyez le N°. pz. 

— fuciani Opera Græc. et Et. cum Métis emsterpusii et Gesneri. Asmstelos. 


1743. I vol. in- 
1 F3 QD 
UO Aeretii se Merum Natura, Lb. sex. A 
Lcopßronis Alexansra Græc. et Et. cum Soboliis Grœcis. Oxonii. 1702. 
in-fol. 


— Wacrobii Opera cum Notis Variorum Lonbini. 1694. in- 

Jog. Autiocgeni Malaſc Bistoria CŒronica cum Interpretatione et Wôtis 
Œilmeasi. Græc. et fat. accesit Epistola Mich. Bentleii ad Wiflium. 
Oxoni. 1692. in- 

— Maniſii Astronomicon ex Mecensione et cum eſotis Mich. Bentleii. Lendini. 
1739. in-. 

—Marciani Periyſus Græ. et At. Voyez le N°. 62. 

— WMormora Cxoniensia. Oxonii. 1763. in-fol. 

— Wrtialis Cyigrammata cum eſlotis ab usum Delphini. Mustelob. 1701. In-. 

— WMoximi Dyrii Dissertationes. Græc. et Et. Lonbini. 1740. in-. 
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— Meęlampus rep raïuv Moavrxr,. M caſcem Aristotelis Francofurtani. 

— Mémoires be l'Acasémie des Tnscriptions et Belſes-Ettres. in-y°. 37 vol. 

— Mémoires sur l'Egypte Ancienne et Moderne, par M, Danville. in-. 
1766. 


— Weursii Opera omnia. florentiæ. 1741. in-fol. 12 vof. 
— Winucii felicis Oetasius cum integris omnium otis ac Commentariis. 
Agb. Batas. 16721. in-$°. 
— Wisceflanca Græcorum aliquot Scriptorum Carmina. Lenbini. 1722. in- 
— (Wisceflanca Lipsiensia Nova. Lipsi. in-8°. 10 sol. 
— WMysai de erone et Eanòro Carmen. Græc. et Et. cum Heßoliis Grœcis 
et Notis Math. Rover. (gs. Bata. 1737. in-$°. 
— Nicansri Dheriaca et Alexipharmaca Græc. et Et. et Ital. florentic. 1764. 
DID ius. 
U ſonni Panopolitæ Dionpsiaca Grœc. et It. Hanosicœ. 1605. Ing 
—Julii Obsequentis quæ supersunt ox Libro be Vrodigiis cum oVotis Hehef. 
feri. Curd franc. Oubendorpii. Lg. Batar. 1720. in-$°. 
— Opuscufa Mpthologica, Ethica, etc. Græc. et Et. Must. 1688. in-s°. 
— Oratorum Veterum Orationes. Græ. ex Gbit. Henrici Stephani. Henr. Ste 
phanus. 1575. in-fol. 
— Orphei Argonautica, Dymni, etc. Græc. et gt. cum ANotis Denr. Stephani, 
Eschenbachii et Gesneri. Lipsiæ. 1764. in-. 


— Tac. DObitippi S'Orvifle Sicufa quibus Siciliæ Veteris ru$era iſſustrantur. 


Mustel. 1764. in-fol. 
— Ovisii Opera. 


— Dantheon Mqyptiorum, Auctore Dablons li Francofurti ad Piaòrum. 1740. 


in-. 3 vol. 


— Onuphri Danvini Descriptio Urbis Mom, in-fol. Voyez les Antiquités 
Latines be Grœvius. 

Vausanic Descriptio Grœciæ. rœc. et [otin. cum Nôtis Rubni. Lipsie. 
1696. in—fol. 


— Dervigilium Veneris cum ANotis Variorum. Hager Comitum. 1712. in-$°. 
Vetronii Hatyric. que supersunt cum integris Doc torum Virorum Com- 
mentariis, curd Petri Burmanni. Mistel. 1743. in-4°. 2 vol. 
—Phßilonis Jubœi Opera Græc. et Et. cum oſlotis Mengey. Lonbini. mf. 
in-fol. 2 sol. 
— Pgilostratorum quæ supersunt omnia Græc. et Et. cum Notis Ofcarii. 
Lipsiæ. 1709. in-fol. 
— JDpotii Bibſiotgeca Græc. et Et. Ngotomagi. 1653. in-fol. 
N Phfurnuti de Natura Deorum Commentarius Græc. et [atin, ex Cbit. 
CID Thom. Gale. Voyez fe M. 105. 
— Dinsari Opera Græc. et Latin. cum Soboliis Grœcis. Oxonii. 1697. in-fol. 
— Mlatonis Opera Græc. et Et. ex Interpretatione Serrani. Oum Nota⸗ 
tionibus Geur. Stephani. Parisiis. 1578. in-fol. 3 vol. 
Plinii storia Naturalis cuin Nôtis Darduini. Varisiis. 1723. in-fol. 3 vof. 
— Dlutarchi Opera Grœc. et Et. Varisiis. 1624. in-fol. 2 sol. 


Vodẽtriarum Octo Erynnœ, Wyrûs, etc. fragmenta et Clogia. Græc. et fat. 


cum oſotis Molfii. Damburgi. 1734. INK. 


— PDolybii Distoriarum Abri qu supersunt. Græc. et Et. Amstelos. 1670. in-4°. 


3 sol. 
Vorphyrius de Mstinentid ab esu Animalium. Græc. et fat. Drajecti as 


Mgenum. 1767. in- 


— Jriapeia, sive Siversorum Pœtarum Asus, cum eſſotis franci, Scaligeri et 


Linsenbruch. Patasii. 1664. in-12. 
— JDrocli Pgilosoyßi Qymni. Grœce. Vop. le N°. 102. 
— Dropertii Opera cum ANotis Vulpii Patasi, in-. 2 vol. 
— Drusentii quæ extant ex recensione et cum cVotis Vic. eins ii. Amstelos. | 


Elzesir. 1667. in-12. 

Ptolemœi Dabulæ Vrbium insignium. Voyez le ge vol. du M.. 62. 

— PDtolemeæi Geygœstionis Distoria. Græ. et At. Voyez le N°. 104. 

— Rosini Mtiquitates Romane, cum oſlotis Dempsteri. Prajecti as Mgenum. 
1701. in-. 

— Helbdeni de Dis Spris Spntagmata duo. Amstelos. 1680. in- 

Ae. Annœi Senecæ que oxtant eum eſlotis Variorum. Asnstelos. 1672. ing". 
3 sol. 

DID — Here Commentarius in Virgiſium. DICO 
CID — Scriptores Mei Rusticæ Veteres Igtini, Cato, Varro, Columella, ete. eur& LU 

Gesneri. Lipsiæ. 1773. in-4°. 2 vof. 

— Socratis Bistoria Écclesiastica Græc. et Et. cum Notis Valesii et Gal. 
Mea bing. Cantabrigiæ. o. in-fol. 

— Holini Volyhistor et Clausii Salmasii Cgercitationes Pliniane, in O. Juli 
Holini Volyhistora. Prajecti as Mgenum. 1689. in-fol. 

— Sophoclis Dragæbiæ Græc. et Latin. cum Soboliis Grœcis. Lendini. 1746. 
in-$°. 3 vol. 

_ Sogomeni (Permiæ) Bistoria Ceeſesiastica. Græc. et Et. cum Nôtis Valesii 
et Gul. Meabing. Cantabrigiæ. 1720. info. 

— Spanheim de Usu et Vrœstantid Namismatum Mtiquorum. Lonbini et 
Musteſ. 1706 et 1717. in—fol 2 vol. 

Stati Opera cum Nôtis Variorum. Lagò. Batasor. 1671. in-$°. 


— Stati Hylyce. cum ANôtis Marklanbi. Cantabrigiæ. 1728. in- 

— Stephanus Byzantinus, Græc. et Et. cum Motis Berkeli. [ugs. Vatas. 
1694. in—fol. 

— Strabonis Merum Geographicarum Libri 1. Græc. et At., cum eſotis | 
Casauboni. Must. 1707. in-fol. 

— Suectonius cum Muimaboersionibus Ernesti. Lipsi. in-. 


— Guisæ Exicon Grœc. et Et. cum Not. Lusteri. Cantabrigiæ. 1705. in-f. 3 


vol. 
— Spmmachi Épistolarum Lib. 10. Agb. Batav. 1653. 
— Dacitus cum Nôtis Brotier. Darisiis. 1771. in-4°. 4 vof. 
— Dertulliani Opera cum Nôtis Nigaſtii. Parisiis. 1634. in-fol. 
— Themistii Orationes Græc. et Et. cum ANotis Vetasii et Harbuini. Varisiis. 
DID 1684, in—fol. DICO 
2 — Theocriti quæ supersunt, Grœce, cum Aotis Joß. Doupii et DE. Warton. TIC] 
Oxonii. in-y°. 2 bol. 
— Theo$ori Probromi M godantes et Dioclis Amorum, Abri y. Græc. et (et. 
Varisiis. 1625. in-$°. 
— T Geoloyobueva tic Apiüuerixhc. Darisiis. 1543. in-4°. 
— Thucybisis de Bello Veloponnesiaco Libri g. Græc. et Et. cum Notis Dukeri. 


Must. 1731 in-fol. 
— iti [ii Distoriarum Libri qui supersunt omnes, cum c/Votis integris 


Variorum, curẽ Arnofsi Drackenborch. Lagò. Batas. 1338, ete. in-4°. f vol. 
— Vaferii flacci Argonautica, cum cVotis Petri Burmanni. Ag. Vata. 1724. 
in—4". 
— Vaferii WMaximi factorum Dic torum que Meęmorabiſium Libri novem, cum 
Nôtis Variorum et Ahrag. Dorrenii. Eibœ. 1726. in- 


— Varro be Lingud tina. Varisiis. 1585. in- 

Publ. Victor be Megionibus Rome. Voyez ſes Antiquités Etines be 
Grœvius. 

— Vincentii Bellosacensis Speculum Bistoriale. | 

Nitruoii de Areßitecturà Libri 10. cum Nôtis Siversorum. Ex Cbit. Jog. be 
Er. Amstelos. 167g. in-fol. 

— Xenophontis Opera omnia Græc. et Et. Oxoniü. 1703. in-g°. 5 sol. 

— Bosimi Distoriæ ANovæ, Libri sex. Græc. et Et. Oxonii. 1679. in-. 


